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ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 9 OCTOBRE 1959 


"Dites-leur que nous placons de 
grands espoirs dans le Canada” 


Réorganisar.on et réorientation 
de l'AECFM au prochain congrès 


Duff Roblin, premier ministre 


Au pays des Bayous 


Nos lecteurs semblent tellement impressionnés par les 
articles au sujet d'un voyage en Louisiane que nous avons 
décidé d'en suspendre la publication cette semaine, de peur 
que trop de nos compatriotes succombent à la tentation de 


A l'occasion du congrès de les textes de quatre rapports | ( 
s'y rendre, au moins par la pensée, au lieu de faire face à 


ubliés dans ce numéro de 


l'A.E.C,F,.M, les 11 et 12 octobre, 
l'assemblée sera appelée à US 
prouver une refonte importante 
de l'exécutif, Une table ronde au 
sujet des nouvelles grandes divi- 
sions scolaires permettra à l'au- 
ditoire de mieux comprendre ce 
système qui transforme et trans- 
formera davantage à l'avenir 
l'instruction au plan secondaire 
dans les centres français, On 
s'attend que l'orateur principal 
au banquet, l'hon., Mark Drouin, 
orateur de la chambre haute, ap- 
puie à son tour le cachet ‘‘rayon- 
nement” et progrès, de l'activité 
canadienne-française au pays et 
au Manitoba, En même temps, les 
rapports du trésorier et des vi- 
siteurs d'écoles feront ressor- 
tir les problèmes de l'heure et 
les solutions qu s'imposent afin 
que l'A.E.C,;F.M. puisse poursui- 
vre son travail fructueusement 
dans l'avenir, Un autre facteur 
nouveau du congrès sera le 
“chant du cygne” du R, P, Lud- 
gr Guy, S.J., infatigable officier 
e liaison coque quatre ans, et 
l'installation de M. René Préton- 
taine, nouveau titulaire de ce 
poste-clé. 

Afin de Jaisser beaucoup de 
temps à la discussion générale, 


sont 
La Liberté et le Patriote, Les 
congressistes pourront ainsi les 
parcourir avant l'ouverture du 
congrès et les orateurs pourront 
en abréger la lecture, Les rap- 
ports du président et de l'officier 
de liaison paraissent en page 
éditoriale et ceux des visiteurs 
des écoles en cinquième page, On 
remarquera que le R, P, G. Ra- 
maekers se contente de discuter 
les cours d'été êt les manuels sco- 
laires tandis que M. l'abbé Pierre 
Raymond s'occupe exclusive- 
ment des impressions d'un visi- 
teur, Cela explique en partie la 
longueur du deuxième rapport, 

Les écoliers et leurs maitresses 
seront à l'honneur dimanche soir 
car on fera la présentation des 
Trophées du Sou de l'Ecolier et 
celle des diplômes de l'Ordre du 
Mérite Scolaire. 

L'hon, Mark Drouin, C.R., ora- 
teur principal au banquet, lundi 
midi, est président du Sénat du 
Canada, Un des orateurs les plus 
pet du pays, il se consacre 
{depuis des années au rayonne- 
ment de la culture française, en 
| lus d'être un des représentants 
es plus en vue de l'élément 


1.44 épées 


|trantais au plan fédéral, L'hon. 


: M. Hervé Sala 


AECFM 


Le Club des 200 


La perception de l'Association est en marche dans plusieurs 
paroisses et tout laisse croire qe le dévouement des epteurs 
reçoit une réponse généreuse. 11 est à espérer sr leurs rapports 
ST LATE contiendront, pour chaque paroisse, plusieurs membres 

u Club des 200. Pour le moment, environ quinze paroisses seule- 
ment comptent des représentants, si l'on excepte les noms des re- 
présentants de Joliette et Montréal. 

Tout de même il est intéressant de mentionner que quelques 
jeunes Franco-maritobains ont généreusement souscrit. Il est cer- 
tain que ces jeunes, au tout début de leur carrière, n'ont pas encore 
accumulé de très grandes richesses matérielles, mais leurs convic- 
tions religieuses et patriotiques les aident à bien. comprendre la 
nécessité de soutenir “leur” Association. Que d'autres jeunes les 
imitent, spécialement les jeunes instituteurs et institutrices! Si un 
jeune encore étudiant est capable de devenir membre du Club, 
ceux et celles qui sont perse pour accomplir leur profession d'édu- 
cateurs se doivent de l’imiter et d'en entraîner d’autres par leur 
exemple, : 

Aux 26 membres dont les noms ont été publiés au cours des 
deux dernières semaines, s'ajoutent donc aujourd'hui neuf autres 


membres: 
; TROISIEME LISTE 


(Contributions de $25.00) 
M. Etienne Bohémier, St-Boniface 
M. Georges Forest, Précieux-Sang 
Me Louis-P, Roy, Winnipeg 
M. Henri D'Eschambault, St-Boniface 
M. Arthur D'Eschambault, St-Emile 
Aumôniér diocésain de la J.E.C. 
Anonyme, St-Boniface 
Lavergne Electrique,"St-Pierre 
M. le Dr André Lachance, Ste-Marie 
MEMBRES INSCRITS À DATE: 35 
(Suite à la septième page) 


LeR, P. Ludger Guy, S.J, 


Programme 


sociation auprès 


: | Veille à l'épanouissement 


du Manitoba, sera parmi les con- 
vives, 

Une répartition plus pratique 
et plus efficace du travail de 
l'exécutif de l'AEC.F.M, en- 
trainera des amendements à la 
constitution, Voici la liste des co- 
mités qui résulte de l'étude de 
læ situation, ainsi que les recom- 


mandations de l'exécutif à ce | 


sujet: 
Comités, leurs fonctions 
et leurs présidents 

1) Comité d'administration: 
Président, M. Hervé Sala. Finan- 
ces, budget annuel, affaires cou- 
rantes, prêts aux normaliens, 
embauchage de personnel, pro- 
priétés, assurances, etc. 

2) Comité de fonctionnement 
scolaire: Président, M, Marcel 
Lancelot, Programme de fran- 
çais, concours, festivals, etc, 

3) Comité d'enquête: Prési- 
dent, R. P, Raymond Durocher, 
O.M.I. Relations avec le gouver- 
nement, problèmes de commis- 
saires d'écoles, etc, 

4) Comité des visiteurs d'éco- 
les: Président, M. J.-A, Danse- 
reau, Etudie les rapports des vi- 
siteurs d'écoles, seconde leur tra- 
vail et en assure la continuité, 
s'intéresse aux normaliens et au 
pensionnat Notre-Dame, 

5) Comité de publicité: Pré- 
sident, Dr André Lachance, Or- 
ganise toute la publicité de l’As- 
de journaux, 
radio, télévision, trouve orateurs 
pour la perception annuelle, re- 
présentants pour distribution de 
rix du Concours et graduations, 
Bou de l'Ecolier, etc, 

6) Comité de perception: Pré- 
sident, M, Etienne Bohémier, Or- 


: ganise la grande perception an- 


nuelle, Club des 200, 

7) Comité de nomination et de 
résolution: Président, M, Léo 
Dufault. Dresse la liste des can- 
didats pour le congrès et voit à 
combler les vides dans les rangs 
de l'exécutif durant l'année, ré- 
dige les résolutions. 

8) Comité de vie française: 
Président, M. Lucien Pa Wa, 
e la 
cause française au Manitoba, re- 
lations avec la communauté, 
gerer l'anglicisation de nos 

ranco-manitobains et recom- 
mande des méthodes de refranci- 
sation, bourses aux étudiants, 
encouragement des organisations 
de jeunes. 

9) Comité de réception: Pré- 
sident, Dr Jean Dupont. Voya- 
geurs de liäison française, visi- 
teurs, organisation du congrès, 

Recommandations 

1) Que ces 9 comités soient 
formés s'ils n'existent déja. 
(Dansereau - P.-E. LaFlèche). 

2) Que l'exécutif de l’Associa- 
tion nomme deux vice-présidents 
au lieu d’un. (Abbé Hacault - 
Lachance). 

3) Que le comité d'adminis- 
tration soit composé du président 
de l'Association, des deux vice- 

résidents, du trésorier et de 
’aumônier, (Raimbault - Du- 
pont). 

4) Que le comité d'administra- 
tion voit immédiatement à l'em- 
bauchage d’un remplaçant au R, 
P, Ludger Guy, SJ, (Dupont - 
LaFlèche). 

5) Que le comité d’adminis- 
tration prépare un budget an- 
nuel, (Dansereau + P.-E; LaFlè- 
che), 

6) Que le président de l’Asso- 
ciation et l'officier de liaison 
soient ex-officio membres de 
tous les comités. (P.-E, LaFlè- 
che - R. P, Downs). 

7) Qu'à la seconde assemblée 
après le congrès chaque prési- 
dent de comité soumette à l'exé- 
cutif la liste des membres de son 
comité, (Gaborieau - Lancelot). 

8) Que tout rapport de comité 
soit soumis à l'exécutif par écrit. 
(Dufault - Lachance), “ 

9) Que. l'exécutif se réunisse 
une fois par mois à date fixe. (P. 
Lafrenière - abbé Raymond). 


LUNDI 12 OCTOBRE 


à neuf heures du matin: 


DIMANCHE 11 OCTOBRE 


à huit heures du soir: 
(au Collège de St-Boniface) 


O CANADA 


Bienvenue et rapport des Activités 
générales de l'Exécutif 
M. Hervé Sala 
président général de l'Association d'Education 


Présentation des Trophées La Liberté 


R. P, Roméo Bédard, O.M.I., 
directeur-adjoint de La Liberté et le Patriote 


scolaire 


Ecole de Saint-Pierre Sud -— 
Institutrice: Mme Léontine Nault 


à midi: 


Institut Collégial Lorette Centre (grade XII) — 
Institutrice: Sr du Sacré-Coeur de Jésus, S.J,S.H, 


Couvent de Ste-Agathe 


(grade XI) — 
Institutrice: Sr Agnès de f 


ésus, S.N.J.M: 


Ecole consolidée, St-Jean-Baptiste (grade IX) —— 
Institutrice: Sr Roger-Joseph, S.N.J.M, 
Rapport financier 
M: Henri D'Eschambault, trésorier 
DISCUSSION 


Programme musical— 


Présentation des diplômes de l'Ordre du 
| Mérite Scolaire 


!! Rapport du Cémité d'Enquéte 


FA du DISCUSSION, * . Conclusions. 


42 » 


Rapport du Comité de Nomination 
M, Léo Dufault, président 


Rapport du Comité de Fonctionnement 


M. Marcel Lancelot, président 


DISCUSSION 


Rapport des Visiteurs des Ecoles 


R. P, Georges Ramackers, S.J. 
M. l'abbé Pierre Raymond 


Rapport de l'Officier de Liaison 
R; P. Ludger Guy, S.J, 


DISCUSSION 


BANQUET 


(au gymnase du Collège) 


sous la présidence de M. Hervé Sala, 
président général de l'Association d'Education 


ORATEUR: l'Honorable Mark Drouin, CR. 
président du Sénat du Canada 


à deux heures de l'après-midi: 
Election de l'Exécutif 


Rapport du Comité des Résolutions 
M, Léo Dufault 
Séance d'étude: ©’ . 
Les nouvelles divisions solaires 
Animateur: M. René Préfontaine 


RE ne a nn ‘— Co 


la pluie et au froid pour faire acte de présence au congrès 
de l'A.E,C,F.M, à St-Boniface les 11 et 12 octobre, Nous 
comptons sur nos correspondants de la Saskatchewan pour 
nous tenir au courant des dangers semblables qui peuvent 
se présenter là-bas à l'approche du congrès de Gravelbourg. 
Oublions pour le moment les Bayous scintillants du sud, 
les brises parfumées du golfe du Mexique, la voix langou- 
reuse du Mississippi, la doucé musique de la langue cayenne, 
pour faire face aux dures réalités de la vie française dans 
les prairies au mois d'octobre, Donc, tous au congrès à St- 
Boniface! 


Notes de la semaine 


Réunions au sommet 

Cette semaine est d'une importance capitale pour l'a- 
venir de l'Eglise au Canada, au plan national, En effet; on 
fête à Québec, en présence d'un légat du Pape, le tricen- 
tenaire de l’épiscopat au pays. Au cours des fêtes, tous les 
évêques catholiques, réunis dans la vieille cité, tiendront leur 
réunion annuelle, Ensuite, à Québec et à Sudbury, auront 
lieu les Semaines Sociales, de langue française et de langue 
anglaise respectivement. 

Le Canada catholique aura l'avantage de recevoir deux 
messages du pape, en marge de ces événements, car le légat 
papal, Son Eminence Rme Alfredo Ottaviani, commentera 
avec autorité les trois siècles de l'histoire canadienne depuis 
la venue du premier évêque au Canada, et le pape lui-même 
enverra un message à être Ju à l'ouverture des semaines 
sociales. 

Enfin, on peut s'attendre que l'épiscopat canadien fasse 
une déclaration opportune à l'issue de l'assemblée de la 
Conférence Catholique Canadienne, 

L'Eglise universelle semble compter de plus en plus sur 

l'apport de l'Eglise canadienne dans la solution de problèmes 
tels qe ceux des réfugiés, des missions, des organisations 
catholiques internationales, D'autre part, à l’intérieur du 
pays il y a une tendance accélérée vers la création d'orga- 
nisations catholiques au plan national, l'augmentation des 
responsabilités du laïcat, la revision des relations entre l'E- 
glise et le gouvernement dans les oeuvres scolaires, de bien- 
faisance, etc. 
Les événements de la semaine font prévoir une riche 
gerbe de directives et de conseils que les fidèles, conscients 
des circonstances exceptionnelles de l'heure, sauront accueil- 
lir avec empressement, 


Français et jeunesse 
Selon une enquête que la revue Maclean's a entreprise 
parmi les jeunes de langue anglaise de neuf villes cana- 
diennes, le bilinguisme est à l'honneur parmi ces futurs 
citoyens, On a demandé si le Canada devait avoir deux lan- 
gues officielles, et si les relations entre le Canada Anglais et 
le Canada Français s'amélioraient, Réponses affirmatives, à 
la première question à 70 pour cent, à la deuxième, à 77 
pour cent: Souvent les réponses négatives étaient profére 
par un étudiant qui avait failli ses examens de Dangel 
Notons en passant que 80 pour cent fles jeunes croient à fa 
nécessité de l'aide divine pour améliorer l'état social de 
l'homme. 
Il semble que l'enthousiasme des jeunes de langue fran- 
caise pour leur propre langue augmente en proportion. Notre 
journal, par exemple, reçoit de plus en plus de chroniques 
rédigées par des jeunes au sujet de leurs activités scolaires 
et, parfois, des activités paroissiales, 
Quelques optimistes de l'Ontario et de la Saskatchewan 
prévoient une population bilingue dans ces deux provinces 
d'ici dix à cinquante ans. Plus modeste, nous osons croire 
que les enfants de la jeunesse actuelle resteront français, 
de langue et de coeur. 


Un plan métropolitain beaucoup plus réaliste 
La province du Manitoba a annoncé qu'elle est prête à 
jouer le rôle de médiateur au sujet du problème métro- 
politain du Grand-Winnipeg, L'hon., John Thompson, mi- 
nistre des affaires municipales, a précisé que la province 
patronnera une réunion où chaque municipalité affectée 
soumettra son plan. Le gouvernement fera des br 
et si les participants aboutissent à une impasse, l'autorité 
supérieure esquissera une solution possible, sans l'imposer à 
ersonne, Il est à remarquer que les commentaires autorisés 
à l’occasion d’une conférence de presse semblaient exclure 
tout plan métropolitain dans le domaine scolaire et se limiter 
à des sections de l'activité municipale qui appellent avec 
urgence la mise en commun des pouvoirs, Il y a après tout, 
dans le Grand-Winnipeg, une vingtaine d’arrondissements 
provinciaux dont les représentants à la Législature se plai- 
sent à chanter les caractéristiques, qui ne se fondent pas 
nécessairement dans ‘One Big City’. 


Montréal et Toronto, un problème d'annonces 
Le gérant du poste CHFA d’Edmonton vient de faire 
une mise au point qui intéresse énormément les porte-parole 
des minorités francaises en dehors de la province de Québec. 
Un groupe de publicistes de Montréal qui organisèrent, avec 
les meilleures intentions du monde, une semaine du “Marché 
français” ont semblé limiter leur zèle au marché québécois, 
M. Gagnon a bien fait de leur rappeler qu'il y a des groupes 
compacts du marché français ailleurs au Canada. Notre jour- 
nal a contribué à sa manière à faire apprécier ce fait, en 
envoyant à cette semaine du “Marché français” un repré- 
sentant attitré. * 
Il nous fait plaisir de faire remarquer que l'Association 
des Hebdomadaires de langue française a évité soigneuse- 
ment cette imprécision dans une récente brochure destinée 
aux avr de publicité. | 

Plusieurs compagnies et agences ont réglé ce problème 
avec compétence, comme en témoignent les annonces que 
nous recevons souvent, de Toronto, en français, d’entre- 
prises telles que A&P, les fabricants d'automobiles, les ban- 

ues, etc, 

k Il y a cependant des lacunes mystérieuses. Par exemple, 
l'armée canadienne annoncera à St-Boniface dans un hebdo- 
madaire de langue anglaise sans tenir compte du journal qui: 
entre, comme un ami de vieille date, dans plus de 1,500 foyers 
d'expression française. Dans ce cas, l'agence de Montréal 
semble trop loin du Manitoba. Peut-être ne veut-on pas de 
candidats de langue française de l'Ouest? 

Nous nous permettons de spécifier ce cas, car nous le 
considérons comme une insulte à nos lecteurs de St-Boniface, 

ui constituent un marché français d'importance égale à celui 

y groupe anglais. k à 

Un faux pas de ce geñre méritera, il nous semble, d'être 
signalé aussi à nos abonnés dans le cas d'entreprises commer- 


ciales, surtout quand leurs concurrents font hien les choses. 


QUEBEC — ‘‘Au moment où 
une multitude d'hommes, éblouis 
par les erreurs du matérialisme 
et aveuglés par l'orgueil, s'avan- 
cent vers l'abime, il faut que, 
suivant une voie opposée, tous les 
fils de la noble patrie canadienne 
qui sont fiers de professer la foi 
chrétienne recherchent avant 


tout les trésors spirituels, qu'ils | 


acceptent loyalement les devoirs 
que la foi leur impose, qu'ils res- 
Jectent en eux-mêmes, comme 
eur plus précieux héritage la di- 
gnité dont la foi ennoblit leur 
äme; avec ardeur et persévéran- 
ce, ils rechercheront pe biens du 
ciel; s'appuyant sur les promes- 
ses divines, ils monteront plus 
haut dans l’amour du bien incor- 
ruptible et dans l'espérance de 
la pleine lumière.” 
Légat papal 

Telle est la conclusion du mes- 
sage que Sa Sainteté Jean XXII 
a prié son légat, le cardinal Al- 
fredo Ottaviani, de transmettre 
[aux Canadiens à l'occasion de la 
célébration à Québec du troisiè- 
me centenaire de l'établissement 
de la hiérarchie catholique au 
Canada et de l'arrivée en terre 
américaine de Mgr François de 
Montmorency-Laval. 

“Nous vous chargeons, vous, 
notre très cher fils, poursuit le 
Pape dans sa lettre de créance 
lau cardinal Ottaviani, de leur 
porter ce message et de les ex- 
horter, De toute votre âme, dites 
bien à ceux qui prendront part 
aux fêtes de ce centenaire que 
nous plaçons de grands espoirs 
dans le Canada, dans ce pays 
si riche en grands travaux, en 
brillants esprits, en coeurs pro- 
fondément religieux, comptant 
que la bonne renommée du peu- 
ple chrétien ne fera que grandir 
dans leur patrie et qu'ils en por- 


teront même au loin le rayonne- 
ment et les bienfaits.” 


Actions de grâces de Mgr Roy 

Après la lecture de cette let- 
tre en latin, en français et en 
anglais, dans la basilique Notre- 
Dame-de-Québec, où avait lieu 
la réception liturgique en pré- 
sence des plus hautes autorités 
civiles, y compris le gouverneur 
général, Son Exc. le amajor gé- 
néral Georges Vanier, et pres- 
que tous les ministres du cabi- 
net provincial, l'archevêque de 
Québec, Mgr Maurice Roy, qui 
est aussi primat de l'Eglise ca- 
Inadienne, a rappelé à grands 
traits “les oeuvres admirables 
que la foi a pu accomplir en 
Amérique depuis trois siècles” 
et il a conclu: 

Nous avons le detoir de- ne 
pas. ignorer les merveilles que 
la Providence multiplie dans les 
âmes par le ministère des hom- 


mes: nous devons faire monter, 


nos actions de grâces vers celui 
qui est vraiment notre père et 


tre plus grand honneur, c'est que 
cette fol soit restée vivante: no- 
tre plus grand désir, c'est qu'elle 


la source de tout bien, nous a-|ne cesse jamais de grandir et 
vons besoin de raffermir notre |de rayonner," 
espérance , ,, nous voulons en Le légat papal se leva alors 
fin faire croitre la vertu sur la-| de son trône, visiblement ému 
quelle reposent toutes les autres:| puis d'un ton à la fois paternel 
la foi des apôtres et des martyrs! et très digne, il a prononcé l'als 
“I y a trois cents ans, le Pape]|locution suivante, les cinq pre- 
envoyait en Amérique le pre-|miers paragraphes en français, 


mier évêque de Québec avec la! 


mission de garder 
fructifier ce précieux dépôt, 


L'Île-du-Prince- 


et de faire |les autres en français 
No-| 


les trois suivants en anglais et 


(Suite à la cinquième page) 


et 


Edouard se 


joint au plan d'assurance-santé 


CHARLOTTETOWN — L'Ile- 
du-Prince-Edouard sera la neu- 
vième province du pays à par- 
ticiper au plan national d'assu- 
rance-hospitalisation, Le Québec 
demeure maintenant la seule 
province à ne pas avoir donné 
son acceptation, 

Quelque 100,000  insulaires 
sont éligibles aux bénéfices de 


M. W. C. (Waïlly) Miller, 
membre de la législature pour 
le comté de Khineland et ancien 
ministre de l'Education de la 
province, est décédé cette semai- 
ne. Sa mort suit de près celles 
de l'hon. Marcel Boulie et de 
M, J. Cobb, ce qui Haisse trois 
sièges vacants à la législature, 
(Voir nouvelle en quatrième 
page) 


cette assurance dont le coût sera 
défrayé par les gouvernements 
fédéral et provincial, La contri- 
bution de la province sera de #2 
par individu et $4 par famille, 
mensuellement, 

Le plan est obligatoire pour 
les groupes d'employés et les co- 
opératives, ce qui englobe en 
réalité presque toute la popula- 
tion, 

Des porte-parole des hôpitaux 
de l'Ile-du-Prince-Edouard ont 
déclaré qu'ils ne s'attendaient 
pas à une affluence soudaine de 
patients, Si le cas se présentait, 
ils devront établir des listes 
d'attente, 

Les gouvernements fédéral et 
provinciaux se partagent à en 
viron 50-50 le coût de cette as 
surance-hospitalisation, On esti- 
me que le plan coûtera un mils 
lion de dollars la première ans 
née, dans l'Ile - du - Prince- 
Edouard, 


"Le bilan oratoire 


WASHINGTON — One 
grands discours, deux conféren- 
ces de presse, plus de vingt allo 
cutions sans compter les toasts 
prononcés aux réceptions pri-" 
vées et d'innombrables déclara 
tions à bâtons rompus au cours 
des visites d'usines, de fermes, 
de gratte-ciel, ete , , . qui ont 
rempli des pages et des pages 
de journaux, tel est le bilan orà- 
toire de M. Khrouchtchov pen- 
dant son voyage de treize jours 
aux Etats-Unis, 

Jamais un homme d'Etat, en 
visite à l'étranger, n'a autant 
parlé, jamais un nombre aussi 
élevé de journalistes n'a enrex 
gistré et interprété ses ser re 
jamais les auditeurs n'ont 
aussi nombreux, 


Conférence projetée, à Washington, 
de l'épiscopat des deux Amériques 


QUEBEC — Pour la première 
fois de l'Histoire, une conféren- 
ce de tout l'épiscopat des deux 
Amériques sera tenue du 2 au 5 
novembre prochain, à Washing- 
jon, 

Cette conférence unique réu- 
nira une quinzaine d'évêques de 
toutes les parties des deux con- 
tinents: cinq de l'Amérique la- 
tine, cinq des Etats-Unis et pro- 
bablement cinq du Canada. 

Cette réunion, convoquée avec 
l'appui et l’encouragement de 
Rome, fait suite à un pressant 
appel des évêques de l'Améri- 
que latine à leurs collègues de 
l'Amérique du nord, a révélé 
Son Exec, Mgr Paul Bernier, ar- 
chevêque-évêque de Gaspé, qui 
est également président du Con- 
seil d'administration de la Con- 
férence Catholique Canadienne, 
dont les assises annuelles se sont 
ouvertes mardi matin par une 
messe solennelle, — la première 
célébrée dans l'église de la Cité 
Universitaire, — en présence du 
légat papal, Son Em. le cardinal 
Alfredo Ottaviani. 


Manque de prêtres 

Les pays de l'Amérique latine, 
traditionnellément catholiques, 
manquent de prêtres, d'apôtres 
laïcs et de missionnaires. 

Des 190,000,000 d'habitants de 
ces pays, la plupart ne sont plus 
catholiques que de nom, a dit 
Mgr Bernier, qui a été nonce 
apostolique une dizaine d'années 
à Panama et à Costa-Rica. 

La foi des Américains du sud 
est solide, mais la vie catholi- 
qe manque de vitalité par suite 

u manque de prêtres et de mis- 
sionnaires laïcs, 
Ce problème de la coopération 
pastorale avec nos frères de l'A- 
mérique latine 
deux principaux à l'ordre du 
jour de la férence Catholi- 

ue Canadienne, qui se tient à 

uébec per la première fois 
depuis 1943, alors qu'il fut dé- 
cidé de tenir une réunion à Ot- 
tawa tous les ans au lieu de tous 
les cinq ans dans diverses par- 
ties du pays. 
C'est par exception que l'as- 


ent 
de la hiérarchie étant l'occasion 
toute indiquée de revenir dans 
la ville qui fut le berceau de 
l'Eglise canadienne, 


23e Congrès de l'AE.CFM. tenu au Collège de St-Boniface, les 11 et 
VANCE est un fait on parle maintenont de RA 


sera l'un des 


L'unité chrétienne au Canada 

L'autre question majeure que 
discuteront les évêques réunis 
(75 des 85 du Canada sont at- 
tendus) sera celle de l'unité 
chrétienne en notre pays. Cette 
étude se poursuivra naturelle- 
meht en fonction du concile oe- 
cuménique sur le même sujet 
que Sa Sainteté Jean XXII a 
mis au programme de son ponti- 
ficat en janvier 1959. 

Au sujet de l'Amérique latine, 
Mgr Bernier a exprimé l'espoir 


Lettre de Paris 


que le Canada puisse fournis 
prochainement trois fois plus de 
religieux qu'il n'en compte pré- 
sentement en Amérique latine, 
M total actuel dépasse un mil- 
ier, 

Le Canada peut d'ailleurs fai- 
re beaucoup pour ces pays en 
octroyant des bourses à leurs 
étudiants. Mgr Bernier lui-même 
a envoyé au moins 20 Pana- 
miens poursuivre leurs études 
au Canada pendant qu'il était 
en Amérique centrale, 


Les prêtres-ouvriers ont vécu 


par Maurice HERR 
Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote” 


L'expérience des. prêtres- 
ouvriers est définitivement 
terminée, Elle aura duré dix- 
sept ans, suscité d'abord un 
élan d'enthousiasme, avant 
d'être le centre de controver- 
ses politico-religieuses extrê- 
mement vives. Elle aura eu 
des partisans fervents et dy- 
namiques et des détracteurs 
acharnés. 

Cependant, Rome a parlé. 
L'épiscopat français, 1e espé- 
rait encore un assouplissement 
des règles édictées en 1953, 
lors d'une première interven- 
tion vaticane, a été surpris 
par la décision du Saint i- 
ce, Mais le cardinal Feltin, 
le cardinal Liénart et leurs 
collègues responsables de l'a- 
postolat en milieu ouvrier se 
sont naturellement inclinés de- 
vant la décision du Saint Offi- 
ce, notifiée par le cardinal Piz- 
zardo à l'archevêque de Paris, 
Et les prêtres qui travaillaient 
encore dans la limite des trois 


avait écrit le cardinal -Piz- 
zardo 


L'expérience avait discrète- 
ment débuté en 1 Le car- 
dinal Suhard, de 


#à ; À CR 
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Paris, angoissé devant le 

tacle de la déchristianisation 

profonde du monde ouvrier, 

avait créé la Mission de Pa- 

ris. L'ardent travail apo: 

que effectué par les prêtres 

et les séminaristes requis 

le service du travail obliga- 

toire allemand, et env 

dans les usines d'Outre: 

avec des centaines de milli 

d'autres travailleurs français, 

avait fortuitement ouvert une 

voie que l'archevêque de 

ris entendait explorer à d 
Des prêtres volontaires 


“rent donc autorisés à quitter 2 
dans 


la soutane, à s'embaucher 


les usines et à vivre, dans les : 


tristes quartiers popu!aires, la 
vie de ce monde ouvrier. 
plètement ignorant du e 
et de son Eglise. AE 
La tentative était audaeleu- 
se, et les premiers prêt ] 
vriers se jetèrent à l'eau 


nl rm 


‘en \ 
Re ed le ue 09 
u'une e du pro ue con- 
dlent A mémoire sera réalisée 
dès cet automne, 

Son. Exe, Mgr Routhier, évé- 
ue de Grouard, déclarait à 

récemment que la pro“ 
vince de Québec est mal connue 
dés minorités françaises, Les 
nôtres, disait-il, la connaissent 
par le truchement de journaux 
anglais qui insistent générale. 
ment sur ce qui est désagréable, 
ou qui fait scandale, Les jeunes 
sont défavorablement Impres- 
sionnés par cette publicité, di. 
sait Monseigneur, 

Un récent voyage au Manito- 
ba a permis au soussigné de 
constater que cette déclaration 
est vrale, 

Nous avons besoin, nous du 
Québec; d'améliorer nos ‘‘rela- 
tions extérieures’ avec les grou- 
pes français des autres provin- 
ces. J'ai donc l'honneur de sou- 
mettre à votre Conseil un pro- 
L” susceptible de rendre service 

ceux qui souhaitent que le 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monutacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


RÉCIT E 

(  désclain 7 
AB) 

vd. 


Re. 


ce du 


x 
‘de langue française 
cr coins du Canada se 
ent t la main, 
a pd provin- 

a Monseigneur Rou- 
x car faut que les a: 
français du Canada se 


conduisent comme des frères, 
s'aiment comme des frères”, 

Le projet ci-dessous veut être 
une contribution à la réalisation 
de ce voeu, Il s'agit d'un vaste 

rogramme de communications 
nter-groupes français au moyen 
du journal, des ondes et de Ja 
purole, Le projet comprend les 
cinq étapes suivantes: 

1, Journaux. 

Echange de textes entre jour- 
naux de la province de Québec 
et journaux français des autres 

rovinces, Des journalistes qué- 
Pécois, …— venus de la majorité 
de nos journaux, — alimente- 
raient urfe chronique québécoise 
à l'intention des minorités fran- 
caises, Chaque semaine un jour- 
naliste rédigerait une chronique 
sur le Québec, L'article serait 
signé et serait reproduit dans les 
quotidiens et hebdomadaires 
français de l'extérieur de la pro- 
vince, 

En sens inverse, chaque semai- 
ne un journaliste d'un groupe 
français situé hors du Québec 
rédigerait une chronique sur son 
milieu, Les journaux du Québec 
seraient invités à reproduire ces 
chroniques. 

Cette première étape serait 
réalisée immédiatement, Des 
contacts ont déjà été établis avéc 


LOUIS MASSON 
BA, MEd. 


PSYCHOLOGUE 
Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 


Québec 


un certain nombre de journalis- 
tes qui acceptent de collaborer 
à cette oeuvre, 


Le Conseil de la vie française | l'extérieur, Les jeun 
*|diens de langue française ont 


serait invité à servir de secréta 
riat et défrayer le coût, sans dou- 
te minime, de l'affaire, car, la 


UA LIBERTE ET 


cours de l'année 1960, Radio. 
2e ou certains postes pri- 


evant se charger d'absozber 
les frais de l'entreprise, 
3, Journaux étudiants, 
Echange d'articles entre re- 
vues ét tes du Québec et de 


particulièrement besoin de se 
connaitre, Une revue étudiante 


collaboration serait gratuite, | de Montréäl, le ‘Médiateur’, 
Nous prévoyons qu'il y aura de|vjent de faire à ce sujet une 


la correspondance à eptretenir | heureuse expérience, Il 


avec environ 75 journaux par 
semaine, ce qui implique des 
frais postaux de $3,75, plus le 
papier, les pochoirs, les envelop- 
es, En tout nous estimons les 
rails matériels à $5.,00 par se 
maine, ou à 8250 ou $300 par 
année, Cela, évidemment, n'in- 
clut pas les frais du personnel 
du secrétariat, 

Si le secrétariat, déjà fort oc- 


pourrions mettre la chose en 
marche, avec une subvention 
d'environ $500 par année, 

Nous nous proposons de lancer 
cette initiative dès la première 
semaine de septembre, Nous ver- 
rons à ce que les journaux y 
fassent largement écho, Nous fe- 
rons des démarches pour que la 
Société Radio-Canada accorde 
une émission radiophonique spé- 
ciale en langue française sur 
tout son réseau à l'occasion de 
la parution de la première chro- 
nique, 

Le soussigné pourrait se char- 
ger de trois choses: former le 
groupe des collaborateurs qué- 
bécois, faire les contacts avec les 
journaux du Québec gt de l'ex- 
térieur, être responsable de 
l'arrivée des articles aux dates 


| voulues. 
| 2, Radio-Vidéo 
Echange de programmes ra- 
|diophoniques ou de télévision 
|entre les postes français du Qué- 
bec et des autres provinces. 
Cette deuxième étape pourrait 


cupé, ne peut physiquement se | er ja même chose entre 
charger de cette besogne, nous! Gjens français, IL serait souhai- 


| 


probablement être réalisée au 


audrait 
organiser ln chose sur une base 
permanente, Cela devrait àtre 
possiblé au cours de la provüai- 
ne année scolaire, 

4, Conférenves. 

Les “Canadian Clubs" invitent 
chaque année un Canadien à se 
rendre dans l'Ouest pour présen- 
ter la province de Québec aux 
Canadiens de längue anglaise, 
Nous devrions songer à organd- 
ana- 


table que chaque ahnée nos 80: 
ciétés nationales financent le dé 
placerent d'un a ru 
irait d'ün océan à l'autre dire 
ce qu'est la province de Québec, 
ou POLE le point de vue des 
minorités françaises, On imagi- 
ne facilement le bien que pour- 
raient faire de telles tournées, 

5, Journaux anglais, 

Préparation d'articles en lan- 
gue anglaise sur la province de 
Québec pour publication dans les 
journaux anglais des autres pro 
vinces, 

Il est permis de penser que 
plusieurs quotidiens  accepte- 
raient ces articles, qui auraient 


| pour effet de nous faire connali- 


tre sous un meilleur jour, 

Ce projet en cinq étapes peut 
sembler ambitieux, I1 l'est, Mê- 
me si on ne doit pas immédiate- 
ment en envisager toute la réa- 
lisation, je pense que les articles 
I, IN, et V pourraient être réa- 
lisées au cours de 1959, pour le 
plus grand avantage. des idées 
° des causes qué nous défen- 

ons, 


Voici les nouvelles : 


OBLIGATIONS 


LE PATRIOTE 


NOS - 
AMIS, 


Y LES 
Ÿ LIVRES 


(A la bibliothèque de St-Boniface, section française) 
(angle des rues Cathédrale et Langevin) 


Les romans humoristiques ont 
connu beaucoup de succès cet 
été, On entend beaucoup répé- 
ter, pendant la belle saison, qu'il 
est alors très difficile de faire 
faire un effort intellectuel au 
public, d'où les émissions et spec- 
tacles dits ‘légers’, Ce n'est cer- 
tainement pas la chaleur de nos 
étés qui paralyse la vie de l'e:- 
prit, mais jé crois que chacun 
a le sentiment aigu du ‘temps 
des vacances’’, L'honnête lecteur, 
qui, tout au long de l’année, s'est 
efforcé d'élargir ses connalssan- 
ces, ne recherche plus, au début 
de juillet, que les livres capa- 
bles de le divertir, Et c'est la 
conscience nette et l'esprit libre 
qu'il a dirigé ses pas vers l'éta- 
gère installée au printemps et 
qui porte l'étiquette ‘“Satire et 
Humour”, Quant à la bibliothé- 
caire, elle s'est réjouie d'avoir 
pu encore insérer ces nouveaux 
rayons en dépit de l’espace res- 
treint puisqu'elle a si visible- 
ment répondu à un besoin, 


Mais l'automne arrivant avec 
ses longues soirées -— refrain 
connu — notre lecteur va vou- 
loir se mettre quelque chose de 
plus consistant sous la dent, Ne 
soyons pas trop austères pour 
aujourd'hui ét signalons seule- 
ment quelques nouveaux ro- 
mans, J'oserai dire qu'ils sont 
de poids: 995 pages en trois vo- 
lumes pour ‘La fin des hom- 
mes” de M, Maurice Druon et 
1,724 pages en quatre volumes, 
un cinquième restant. encore à 
araître pour “Les semailles et 
es moissons” de M. Henri 
Troyat. 


D'ÉPARGNE 


DU CANADA 


ENCAISSABLES EN TOUT TEMPS À LEUR 
PLEINE VALEUR PLUS L'INTÉRÊT COURU 
Les Obligations d'Épargne du Canada sont à la fois un 
moyen facile d'économiser et un placement sûr, avantageux 
à plusieurs points de vue, Si vous avez besoin d'argent, 
vous pouvez les encaisser en tout temps à leur pleine valeur 


Plus profitables que jamais ! 


plus l'intérêt couru, Ce sont comme des billets de banque avec 
des coupons d'intérêt, 


RENDEMENT PLUS ÉLEVÉ QUE JAMAIS 
— Intérêt: 1ère année, 4%; deuxième année, 44%; troisième 
année, 44%,; los six années suivantes, 5%, plus une prime 


NOUVELLE LIMITE D'ACHAT: 820,000 
PAR PERSONNE OU SUCCESSION DE 
PERSONNE DÉCÉDÉE-La limite d'achat de cette 
nouvelle émission est de $20,000 par personne ou succession da 
personne décédée, Chaque membre d’une même famille peut en 
acheter autant, 


ACHAT AU COMPTANT ET PAR VERSE- 
MENTS FACILES.Avec le mode d'épargne mensuelle, 


de 3% à l'échéance finale. Soit un rendement moyen de 4.98%, 


par année si elles sont conservées jusqu’à l'échéance, 
| 


OFFERTES EN 5 COUPURES.Lss Obligations 
munies de coupons sont offertes en coupures de $50, $100, $500, 
$1,000 et $5,000; celles entièrement enregistrées, en coupures 


de $500, $1,000 et 5,000, 


ACHETEZ-LES DE VOTRE EMPLOYEUR 
PAR LE MODE D'ÉPARGNE SUR LE'SALAÏI- 
RE, OU DE VOTRE BANQUE, COURTIER 
DE PLACEMENT, AGENT DE CHANGE, S0O- 
CIÉTÉ DE FIDUCIE, CAISSE POPULAIRE, 


vous payez 5%, comptant et le solde par versements faciles. 
Avec le mode d'épargne sur le salaire, vous achetez vos obliga- 
Lions par retenues régulières sur votre salaire. 


sex) a décidé de se convertir au 


Est-ce trop? non, ces livres 
sont si bien écrits que vous ne 
verrez pas filer le temps alors 
que vous vivrez tout une vie 
en compagnie de leurs héros, 


“La fin des hommes" porte 
comme sous-titres ‘Les grandes 
familles”, “La chute des corps" 
et ‘Rendez-vous aux enfers”, Il 
ne s'agit pas de destruction ato- 
mie comme les titres pour- 
raleut peut-être le suggérer, 
mais des ‘‘grands” de ce monde, 
les “grands qui contrôlent les 
finances et l'industrie, la presse 
et la politique, C'est très inté- 
ressant et instructif ,,, Je veux 
cependant encore douter que des 
classes entières de la société 
soient aussi pourries et dépra- 
vées, fussent-elles écrasées de 
richesses ,,, 


Si M. Druon regarde le monde 
à travers des lunettes noires, 
voyons donc ce qu'il nous dit 
justement du second ouvrage 
que je vous propose — il écri- 
vait cela à la parution du tome 3 
de ‘Les semailles et les mois- 
sons'' -— ‘Depuis trois années, et 
à travers douze cents pages den- 
ses, Troyat s'attache à écrire la 
biographie des gens qui n'ont 
pas d'histoire et qui, dans un 
Jugement Dernier, seraient ab- 
sous par légions entières, de mé- 
me qu'ils sont roulés sans bruit 
par les siècles ou qu'ils sont fau- 
chés par les guerres, Pour réus- 
sir cette étonnante entreprisé, il 
faut sans doute, envers la. na- 
ture humaine, plus de tendresse 
qu'il n’y parait”, Oui, si nous li- 
sons l'amertume, parfois la hai- 
ne, souvent le cynisme de son 
auteur entre les lignes d'un li- 
vre, cette grande fresque de 
Troyat respire l'amour, ‘Henri 
Troyat nous embarque dans une 
histoire qui a les dimensions de 


‘[la vie et s'enracine dans le ter- 


roir, 11 nous attache à des êtres, 
nous fait vivre avec eux , . , ce 
qui permet à la sympathie de 
durer et de s'affermir, à la lec- 
ture de devenir une amitié”, dit 
M. Henri Clouard dans le “Bul- 
letin de Paris”, 


Mais pour ceux qui se refu- 
sent à avaler d'une traite quel- 

ues milliers de pages, voici 

‘autres oeuvres: ainsi “Le toit”. 
Après avoir écrit le scénario du 
film du même nom qui obtint le 
Grand Prix de l'Office Catholi- 
que du Cinéma à Cannes, Cesare 
Zavattini écrivit le livre. Pré- 
facé par l'abbé Pierre, c'est une 
analyse du problème des sans- 
logis. Encore un livre écrit d'a- 
près un film “Le miroir à deux 
faces”. L'auteur du film: André 
Cayatte, L'auteur du livre, sa 
femme, Hélène Caÿfatte, Une 
femme laide et aimée a-t-elle le 
droit de devenir belle? Le point 
de vue féminin peut différer du 
point de vue masculin ,,, 

“Le pont des sorts” est le der: 
nier livre de Joseph Peyré. On a 
dit que c'était le roman de l’ami- 
tié, l'amitié d'un basque français 
pour l'Espagne et pour des Espa- 
gnols. Il a fallu les déchirements 
de deux guerres pour que’ Jean 
Olçomendy revienne à sa patrie 
française, Mais avant, nous vi- 


Une heureuse innovation 
Jusqu'à présent, la coutume 
de la Fédération des jeunes 
libéraux du Canada était de 
choisir son secrétaire de lan- 
gue françaist seulement parmi 
es libéraux de langue fran- 
çaise du Québec, À sa derniè- 
ré réunion tenue à Ottawa, la 
Fédération a eru bon doréna- 
vant de tirer son secrétaire de 
langue française de n'importe 
quel groupe de jeunes libé- 
raux canadlens-français du 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère des 
Travaux Publics, Ottawa, et portant la 
mention! “SOUMISSION POUR QUAR- 
YErS DE DETACHEMENT DE LA 

‘RC, MORRIS (MAN), seront re- 
ques jusqu'à trois heures de l'aprèse 
midi (heure normale de l'Est), le MER- 
CREDI 18 NOVEMBRE 1959, 

On peut prendre chnnaissance des 
plans, devis et formules de soumis- 
sion, ou se les procurer en déposant 
une somme de 00 ‘sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi au nom du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA 
par l'entremise de: L'architecte en 
chef, édifice Hunter, OTTAWA (Ont,); 
l'architecte régional, 706 édifice Com 
merclal, 169, avenue Notre-Dame est, 
Winnipeg (Man,), et on peut les con- 
sulter aux bureaux de poste À Emer- 
son et Morris (Man). 

Le dépôt sera remis dès que les do- 
cuments seront renvoyés en bon état, 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions, Sinon, il sera 
confisqué, 


| 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions: 

na) nuxquelles est annexé l'un des 
différents dépôts de cautionnement 
mentionnés aux documents de sou- 
mission; 

b) qui seront présentées sur les for- 
mules imprimées fournies par le Mi- 
nistère et faites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions. 


ROBERT FORTIER, 


Directeur des services administratifs 
et secrétaire, 
Arch-59-27 


RE 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone CEdar 3-2850 


141, avunue Provencher: 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage 
Tél WHitehall 3-5628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur: — CHapel 7-3591 
Rés, — CHapel 7-7380 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 


4l4, rue Taché St-Boniface, Man 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-4548 


Dr André-S, Lachance 


DENTISTE 


vons avec lui tout un chapitre 
de l'histoire contemporaine. Le 
pont des Sorts est le pont inter- 
national qui unit Irun à Hen- 
daye, 

* Voici encore ‘Le remords est 
un luxe’ de Jacques de Bourbon 
Busset: à travers les réactions de 
ceux qui l'ont connu, femme, 
amis, fils, relations, nous voyons 
se dégager peu à peu la person- 
nalité d’un homme qui a dispa- 
ru , .. il n'a jamais été aussi 
présent, 

Enfin pour les amateurs de 
Pierre Benoit, signalons quel- 
ques livres tout neufs sinon nou- 
veaux: “Flamarens”, “Pour Don 
Carlos” et “Le déjeuner de 
Sousceyrac'. 

A la prochaine fois! 


Sommaire de 
RELATIONS 


(Octobre 1959) 
Editorial: Maurice Duplessis. 
Articles: Pie XII, le docteur 
de la vie religieuse — Georges 
Robitaille, L'O.LT, à quarante 
ans — Jacques Cousineau. L'A- 
bitibi: notre dernière réserve im- 
ortante de colonisation — Léon 
ebel. La réforme des program- 
mes à Laval — Florian Lariviè- 
re. Bousille — Georges-Henri 
d'Auteuil, Quémoy Luigi 
d'Apollonia,  : 

Au fil du mois: Pour qu'on 
enseigne à ‘parler’ français. — 
Congrès à McGill: l'avenir des 
unions ouvrières, — L'Acelf à 
Sudbury, — Les Instituteurs à 
La Malbaie. — M. Panikkar à 
Pékin. — Neuf mois plus tard, 
— Les réfugiés de Hong Kong. 
…— Le Centre d'études mission- 
naires. — Caritas-Canada, 

Lecture du mois: Hygiène 
mentale pour tous. 

Horizon internatjonal: Diplo- 
matie populaire. — Le congrès 
de Vienne, — Venezuela. 

“Relations”, 8100, boulevard 
St-Laurent, Montréal-11. Abon- 
nement: $4.00 par année — le 
numéro: $0.35. 


Un pasteur anglican se 
convertit au catholicisme 


LONDRES (CCC) — L'ancien 
pasteur anglican d'Arundel (Sus- 


catholicisme. Le R. P. H 
King, âgé de 57 ans,a 

sa paroisse anglicane pendant 
trente-quatre a Devant 
rotestations de ses fidèles, qui 

uvaient que ses offices fe ra 

prochaient, de plus en plus, de 
ceux de ! catholique-ro- 
maine, il avait démissionné au 
mois de mai 1959. 


L'ancien pres sera accueil- 
li au sein de l’ catho 
aü cours d’une pri 
ement 


se déroul, 
Le 7 dors 
à Londres 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone CEdor 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher | 


ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 


709, rue Sherbrook | 
Téléphone SPruce 5-5446 


Winnipeg 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 2-8531 


Finhleman 


Optométristes 


| Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


mie | Mis 
LE 2-2496 


| 
| 


| 


La | 
Western Savings 
and Loan Association 


St-Boniface, le 9 octobre 1959 


nys, C'est ainsi que Me Yves 
arisien, Franco: rien 
d'Ottawa, a été nommé à ce 
poste. Voilà une heureuse in- 
novation, Le Québec ne cons- 
titue pas tout le Canada fran. 
Çais, mais une partie seule- 
ment, C'est la plus importante, 
mais 25 pour cent des Cana- 
diens de langue françalse ha- 
bitent les provinces anglo-ca- 
nadiennes du pays, 
C, L'H, 
(Le Devoir) 


SOUMISSION 


DES SOUMISSIONS CAC , 
adressées au Secrétaire, Ministère des 
Travaux Publics, fus: et CR 
mention: "SOUMISSION PO CON- 
TRAT NO 18/60/YT, Négalage et pon- 
ceaux, du mille 30 environ au mille 50 
sur la route d'établissement de Flat 
Creek à Eagle Plain (Yukon), seront 
reçues jusqu'à trois heures de l'après- 
midi (heure normale de l'Est), le 
JEUDI 29 OCTOBRE 1969, 

Un ‘préavis de demande de soumis: 
sion" a paru le 10 août 1959, 

On peut prendre connaissance des 
plans, devis et formules de soumission, 
ou se les procurer en déposant une 
somme de 65000 sous forme d'un chè- 
ue bancaire VISE établi au nom du 
ECEVEUR GENERAL DU CANADA, 
par l'entremise de: Chef, Division des 
routes, édifice Hunter, Ottawa (Ont.); 
directeur régional, édifice Oliver, case 
ostale 488, Edmonton (Alta): M, B, 

arvey. Division des routes, 1110 rue 
Georgia ouest, Vancouver (C.-B); au 
bureau de la division des routes, 7°1 
édifice publie, Calgary (Alta): M, F, 
H, James, ingénieur-survelllant, Divi- 
sion des routes, Whitehorse (T,-Y.), 


Le dépôt sera remis dès que les da: 
cuments seront renvoyés en bon état, 
ourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions, Sinon, {1 sera 
confisqué. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions: 

a) auxquelles est annexé l'un des 
différents dépôts de cautionnement 
mentionnés aux documents de sou- 
mission: 
ab) qui seront présentées sur les for- 
mules imprimées fournies par le Mi: 
nistère et faites en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées, 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 
sions, 


ROBERT FORTIER, 


Directeur des services administratifs 
et secrétaire, 


Dev-59-1 


Léon-H. Bénard, CR, 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men, 


TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


W. R. DeGraves 
AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude 
DeGRAVES & EGGERTSON 
500 Power Building, 
Winnipeg 1, Main, 
Téléphone WhHitehall 2-3149 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Édifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mèn. 


TELEPHONE WhHitehell 2-3135 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 
147, ave Provencher St-Boniface , 


TELEPHONE CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 
CR. M.A,., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitacé 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 


609, édifice Paris 
Portage et Garry, Winnipeg, Man. 


TELEPHONE WHitehall 23-1536 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, éditice Meclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur,: WHitehall 2-7125 
| Rés,: GLobe 2-0303 


Arpin & Rich 
AVOCATS et NOTAIRES 
Maurice-J. ARPIN. B.A. LL.b, 
207-4, édifice Contederation Lite 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHiteholl 2-6516 


Marcoux, Dureault 
et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE WHitehall 2-8247 
Tous les mardis à Pine Falls 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone WhHitehall 2-4803 
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Les prétres-ouvriers ont vécu 


(Suite de la premiere page) 
Pn n S h  D D D D D LISE. 
région parisienne, sur les chan- 
tiers des grands barrages; dans 
les mines,” etc, A côté de la 
Mission de Paris, la Mission 
de France était née, pour éten- 
dre à l'ensemble des secteurs 
déchristianisés les méthodes 
du nouvel apostolat, 

L'épiscopat français d'une 
part, et Rome d'autre part, 
suivaient avec attention la 
marche de la tentative, A la 
Nonciature de Paris, Mgr Ron- 
calli recevait des rapports et 
éffectuait des enquêtes, L'E- 

lise jouait loyalement le jeu, 
aissant aux prêtres-ouvriers 
une très large liberté de ma- 
noeuvre et fermant les yeux 
devant les incartades et les 
pure qui lui étaient signa- 
és. 

Car il y a eu des chutes, 
Environné de forces mauvai- 
ses, plongé au milieu de ten- 
tations innombrables, souvent 
“chambré” par les communis- 
tes inquiets de sa présence et 
acharnés à le compromettre, 
le prétre-ouvrier eut dû être 
un héros et un saint pour ne 
gas succomber parfois, Mal- 

eureusement, beaucoup suc- 
combèrent sur ce champ de 
bataille nouveau et inconnu. 


+ . + 


En 1953, l'Eglise s'alarma 

devant l'ampleur et la répé- 
tition de certains errements. 
Des prétres-ouvriers, dans le 
désir de s'identifier le plus 
complètement possible à leur 
milieu de vie et de travail, 
n'avaient pas hésité à épouser 
l'idéologie philosophique et 
olitique du marxisme, à par- 
iciper aux batailles syndica- 
les et aux manifestations s0- 
ciales orchestrées par les com- 
munistes, 

Certains jours, ne vit-on pas 
des prêtres-ouvriers en tête de 
défilés et au milieu des. dé- 
monstrations organisées par le 
parti communiste? Non moins 
graves étaient les manque- 
ments ‘de certains aux règles 
de la chasteté, 

Bref, Rome s'inquiéta forte- 
ment et décida au cours de 
l'été 1953 de mettre fin à l'ex- 
périence en cours. Cette déci- 
sion souleva une profonde 
émotion en France. La presse 
de gauche et d'extrême-gauche 
engagea une violente campa- 
gne contre le Vatican ‘réac- 
tionnaire”, accusant l'Eglise 
de refuser sa présence et ses 
consolations au monde des 
prolétaires. k 4 

Mais, autour des évêques et 
de tous ceux que préoccupe 
l'apostolat ouvrier, la décep- 
tion fut également très gran- 
de. Certes, on ne niait pas les 
erreurs et les fautes de quel- 


La devanture du libraire 


ques prêtres-ouvriers; mais on 
estimait que, malgré cela, le 
bilan de l'expérience était lar- 
gement positif et'que, moyen- 
nant une codification et un 
contrôle plus stricts, l'institu- 
tion des prêtres-ouvriers pou- 
vait continuer, Les cardinaux 
Feltin, Liénart et Gerlier por- 
térent ce point de vue à Rome 
et plaidèrent avee chaleur la 
cause des prétres-ouvriers, 
LJ LI L 

Pie XII accepta. de surseoir 
partiellement l'application 
des mesures prises. Mais tous 
les prétres-ouvriers devaient 
rentrer dans le giron de l'Egli- 


se et se soumettre à de nou- | 


velles règles. L'expérience 


pourrait se prolonger à la con- | 


dition que l'épiscopat français 
veille très soigneusement à la 
sélection et à la préparation 
des prêtres envoyés en milieu 
ouvrier, étant entendu que 
ceux-ci ne pourraient travail- 
ler qu'à temps partiel, 

Sur 150  prêtres-ouvriers, 
une quarantaine, hélas, refu- 


sèrent de se soumettre à la | 


nouvelle réglementation, jus- 
tifiant ainsi certaines des ap- 
préhensions romaines, L'affai- 


re fit un bruit énorme en 
France, puis les prêtres-ou- | 
vriers révoltés se perdirent 


dans l'anonymat des banlieues | 


ouvrières, tandis que les évê- 
ques s'attachaient à définir les 
nouvelles formules. La Mis- 
sion ouvrière fut ainsi créée, 
qui associait à l'apostolat du 
rêtre au travail, d'une part 
a communauté paroissiale et 
d'autre part les militants laïcs 
de l'action catholique ouvriè- 
re (A.C.0.). 


Cette seconde phase du mou- 


vement lancé en 1942 par le | 


cardinal Suhard se dévelop- 
pait favorablement et donnait 
des résultats très encoura- 
geants. En juin dernier, le car- 
dinal Feltin se rendit à Rome 
pour présenter au Pape un 
volumineux rapport qui con- 
cluait à l'extension de la nou- 
velle formule, Mais Jean 
XXII et le Saint Office ont 
dit: Non. 


Non, le prêtre ne doit pas 
travailler, Le travail en soi 
n'est nullement méprisable, au 
contraire, Mais le prêtre, s'il 
est vrai qu'il est un témoin, 
“c'est avant tout par la parole 
qu’il doit témoigner, et non 
pas par le travail manuel ac- 
compli parmi les ouvriers, 
comme s'il était l'un d'eux”, 

Le Saint-Siège rappelle la 
conception traditionnelle du 
sacerdoce: ‘,-, , c'est essen- 
tiellement pour exercer des 
fonctions sacrées que le prêtre 
est ordonné: offrir à Dieu le 
saint Sacrifice, de la messe et 


N 


la prière publique de l'Eglise, 
distribuer aux fidèles les sa- 
crements et la parole de Dieu, 
Toutes les autres activités du 
prêtre doivent être ordonnées 
en quelque manière à ces fonc- 
tions ou en découler comme 
des conséquences pratiques, et 
tout ce qui est incompatible 
avec elles doit être exclu de 
la vie du prêtre”, 

Et la lettre du cardinal Piz- 
zardo au cardinal Feltin, citée 
ci-dessus, ajoute: 

“D'autre part, le travail en 
usine ou même dans des en- 
treprises moins importantes 
expose peu à peu le prêtre à 
subir l'influence du milieu, 
Le ‘prêtre au travail” ne se 
trouve pas seulement plongé 
dans une ambiance matériali- 
sée, néfaste pour sa vie spiri- 
tuelle et souvent même dan- 
gereuse pour sa chasteté, il 


est aussi amené comme malgré | 


lui à penser comme ses cama- 
rades de travail dans le do- 
maine syndical et social et à 
prendre part à leurs revendi- 


cations: redoutable engrenage | 


| l'immortel auteur de “Robinson” 


qui le mène rapidement à par- 

ticiper à la lutte des classes. 

Or, cela est inadmissible pour 

un prêtre.” 
L LJ 

Dans ce document, le Saint- 
Siège a tenu à rendre homma- 
ge aux efforts entrepris et aux 
résultats obtenus par la Mis- 
sion ouvrière, qui continue, Il 
ne méconnait pas l'importance 
capitale de l'évangélisation du 
monde ouvrier et supers que 
cette tâche soit confiée à des 
instituts séculiers, c'est-à-dire 
à des laïcs agissant en coordi- 
nation avec des prêtres et avec 
l'épiscopat, 

Des instituts de ce genre 
existent déjà, comme celui des 
Petits Frères de Jésus, dont 
le R. P. Voilleaume est le 
supérieur, D'autres naitront 
prochainement, après que l'é- 

iscopat en aura mis au point 
es formules et les structures, 


Après avoir examiné le pro- 
blème posé par la note du 
Saint-Office, les évêques fran- 
çais qui avaient des prêtres au 
travail -— le nombre de ceux- 
là ne dépassait pas une qua- 
rantaine — ont dit leur résolu- 
tion de ‘poursuivre’, avec 
leurs prêtres et leurs fidèles, 
et spécialement les militants 
de l'Action Catholique Ou- 
vrière, les efforts entrepris 
pour “résoudre le grave pro- 
blème de l'évangélisation du 
monde ouvrier”. 

Un bien grave problème, en 
vérité, qui pose à chacun de 
lourds devoirs de conscience, 
et à la solution duquel tous 
doivent travailler. 


Maurice HERR. 


* 
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Le Pere Tarsicius Sije, à droite, nouvel ordonné, premier 


membre de la tribu Luo à recevoir l'onction sacerdotale à Nya- 
|rombo, Tanganyika, Afrique de l'Est, donne sa bénédiction à son 
ordinant, Son Exe, Mgr John 4. Rudin, M.M., de Pittsfield, Mass. 
et à des religieuses indigènes, à la mission Maryknoll, près du lac 


Victoria. Malgré bien des obstacles, il a persévéré durant 13 ans 


pour arriver à son but, Le sacerdoce, Son père, un paien avec huit 
femmes, tentait de le persuader d'abandonner son idéal chaque 


fois que le jeune séminariste allait en congé chez lui. Son pere 


[lui refusant aussi toute aide financière, il dut gagner sa pension 


au cours de ses études, Le Père Sije travaillera avec les Pères de 
Maryknoll à leur mission de Nyarombo parmi quelque 65,000 mem- 


bres de la tribu Luo, (Photo NC) 


Billet du vendredi 


Daniel Defoe, 


(Spécial à ‘’La Liberté et la Patriote’) 


Daniel Defoe avait soixante 
ans, quand il publia en 1719 
son Robinson Crusoé, chef- 
d'oeuvre d'aventure qu'on lit 
encore à travers le monde, et 
qui marqua en Angleterre les 
débuts du roman, Il naquit 
lui-même à Londres en 1659, 
il y a trois cents ans cette an- 
née. L'homme ne vint que tard 
à la littérature, après une exis- 
tence mouvementée qui le con- 
duisit jusqu'au phare Et ce, à 
trois reprises, Îl s'en amusa, 
car il avait la foule et les 
rieurs de son côté, 11 venait 
alors de publier un violent 
pamphlet contre l'intolérahce 
religieuse dans son pays, in- 
titulé The Shortest Way with 
the Dissenters, Cela se passait 
en 1703, et l'auteur fut arrêté, 
logé à la prison de Newgate, 
condamné au pilori, libéré un 
an plus tard sur intercession 
du Secrétaire d'Etat Robert 
Harley, comte d'Oxford et de 
Mortimer, auprès de la reine 
Anne de Grande-Bretagne et 
d'Irlande, 

Peu après, il commença de 
publier sa Review, qui parais- 
sait trois fois la semaine, et 
qu'il écrivait lui-même de la 
première à la dernière page. 
I fut chez lui un pionnier 
du journalisme, embrassé pour 

agner sa vie, quand il eut 
choué dans une demi-douzai- 
ne d'entreprises. Après avoir 
songé à devenir pasteur, sa 


Que reste-t-il de la grandeur de Napoléon? 


Notre époque n'est certes pas 
l'époque de la grandeur; elle est 
bien plutôt l'époque de la dé- 
molition systématique, L'un des 
hommes sur lequel certains-cri- 
tiques se sont acharnés est cer- 
tainement Napoléon, Jugeons-en 
plutôt: M. Jean Savant s'est 
donné pour tâche depuis quel- 
ques années de réduire à rien 
celui qui avait dit: “Rien n’est 
cédé au hasard. Toute*opération 
doit être faite d'après un sys- 
tèmé parce qué le hasard ne 
peut rien réussir.” 

Après avoir accumulé avec 
une sombre volupté tout ce qu'il 
a pu découvrir de désobligeant 
et de fâcheux sur Napoléon, ‘il 
a lancé contre celui qui appa- 
remment est son ennemi‘person- 
nel un premier volume intitulé 
“Napoléon raconté par les té- 
moins de sa vie” (1), Ensuite, 
cet ouvrage n'ayant pas donné 
les résultats qu'il en escomptait, 
il à composé un “Napoléon tel 
qu'il fut, Ces machines inferna- 
les n'ayant pas réussi à amener 
l'annihilation complète du bhé- 
ros d'Arcole et de la Campagne 
de France, Jean Savant a em- 
ployé une autre tactique, 

Renonçant à la méthode di- 
recte, moins efficace que les 
coups portés dans l'ombre, il 4 
décidé d'opérer par la bande, Il 
a imaginé de blanchir un des 
personnages qui, de l'avis de tous 
les mémorialistes même les plus 
indulgents, fut un maitre con- 


que Maurice Barrès regardait 
comme “le premier homme de 
guerre de tous les siècles” et 
dont le Comte Molé déclarait 
“qu’il avait reconnu en lui tou- 
tes les facultés qui élèvent l'hom- 
me au-dessus de ses semblables 
et le rend propre à les domi- 
ner”, qu'ils découvrent que Na- 
poléon sortait au contraire tout 
regaillardi de cette aventure et 
que la légende napoléonienne, 
loin de s'écrouler misérablement 
sous les coups de massue de Jean 
Savant, se révélait plus forte, 
plus inspirante. } 

M. Jean Savant, ne voulant 
pas se déclarer vaincu, a em- 
ployé une autre méthode d'a- 
gression: il à cité à l'appui de 
sa thèse certains témoignages 
de Victor Hugo et de Château- 
briand, ces deux maitres à Ja 
littérature ayant parfois mani- 
festé de Ja mauvaise humeur 
vis-à-vis de l'Empereur, se gar- 
dant bien de mentionner ce que 
ces deux grands artistes du ver- 
be ont dit de favorable à la mé- 
moire de Napoléon. Victor Hu- 
go avait pourtant dit dans ses 
“notes intimes’ qui n'ont vu le 
jour que récemment: “Je suis 
de ceux qui, toutes restrictions 
faites et acceptées, l’admirent 
pleinement et définitivement; je 
le renvoie du jury de l'histoire 
absous et couronné, Ce qu'on lui 
reproche est de l'homme; le res- 
te est de l’archange et du géant. 
Les têtes comme la sienne sont 


des pyramides pour pupitres, 
des colisées pour cabinets de 
méditation, des salves d'artille- 
rie pour annonces, et qu'elle sa- 
blait ces pages avec toute la 
poussière des déserts, Cette gran- 
de poésie en action fut si éblouis- 
sante qu'elle ne fut pas remar- 
quée par les poètes contempo- 
rains.” 

“Par ailleurs, pour la confusion 
de Jean Savant viennent de pa- 
raître successivement des Mé- 
moires jusqu'ici demeurés iné- 
dits, celui du Comte Marchand 
(2), le fidèle et dévoué compa- 
gnon d'exil de Napoléon, et le 
journal de Bertrand (3), le ma- 
réchal du palais de l'Empereur, 
que M. Fleuriot de Langle a 
réussi à déchiffrer après des an- 
nées de labeur. 

L'un et l'autre de ces souve- 
nirs nous restituent en totalité 
la physionomie de celui qui con- 
nut toutes les faiblesses des hu- 
mains, mais qui posséda au plus 
haut point un magnifique senti- 
ment de la grandeur, une soif 
jamais étanchée des sommets, 


Par leur noblesse, leur forme 
dépbuillée, la fermeté de leur 
dessein, cès mémoires rappellent 
sans y être inférieurs les mé- 
moires et les commentaires les 
plus brillants qui s'échelonnent 
sur les grandes routes de l'his- 
toire; ils évoquent par leur bel- 
le tenue morale, par leur dignité, 
par le respect de la vérité les 
commentaires d'un Villehar- 


\climat terrible de Ste-Hélène il 


n'en aura plus ‘pour longtemps 
à vivre. Un autre que lui aurait 
capitulé devant un destin dève- 
nu implacable: il se serait effor- 
cé de s'accommoder des exigen- 
ces de son vainqueur et se serait 
réservé ainsi quelques années 
sinon possibles, du moins accep- 
tables. C'est évidemment ce 
qu'aurait souhaité Hudson Lowe, 
ce pauvre fonctionnaire courte- 
linesque qui maudissait chaque 
jour son gouvernement pour lui 
avoir confié une mission aussi 
difficile, Mais Napoléon ne l'en- 
tend pas ainsi. Il considère qu'il 
appartient à tous ceux qui ont 
cru en lui et qui par delà les 
mers suivent jour par jour les 
phases d'une existence qui fai- 
blit de jour en jour. Puisqu'il 
n'a pas pu mourir ni à Fontaine- 
bleau en 1814, ni au soir de 
Waterloo, il se doit de mourir 
comme Prométhée, 


Ces deux mémoires nous per- 
mettent de mieux saisir, le ca- 
ractère de celui qui s'était écrié 
un jour: “J'aime le pouvoir, moi, 
mais c'est en artiste que je l’ai- 
me. Je l'aime comme un musi- 
cien aime son violon. Je l'aime 
pour en tirer des sons, des ac- 
cords, de l'harmonie”, L'Empe- 
reur, sur cette terre d'exil, paya 
vraiment le prix fort pour avoir 
vécu à une époque où les hom- 
mes n'étaient pas encore à mé- 
me de comprendre que la paix 
ne pouvait être assurée dans le 


solide instruction le permet- 
tant, il s'établit dans la bon- 
neterie et y végéta, voyagea 
en France et en Espagne, fut 
soldat volontaire’ dans l'armée 
du roi Guillaume III, s'essaya 
de nouveau aux affaires, tou- 
jours sans succès, pour finir 
par où il aurait dû commen- 
cer: la polémique par la plu- 
me, 
L LI L 

Fils de James Foe, boucher 
de la banlieue londonienne, 
le jeune Daniel s'en fut au col- 
lège dissident de Stoke New- 
ington, où il fit de brillantes 
études. Celles-ci terminées, il 
ajouta à son nom la particule: 
De Foe, Puis sa vie reruante 
commença, Il parait avoir été 
longtemps un agent du gou- 
vernement, travaillant pour 
les Whigs, les Tories, peut- 
être les deux à la fois, Ce que 
croient comprendre certains 
de ses biographes. Entre- 
temps, il ne cessa jamais d'é- 
crire, mais sans songer à la 
littérature .romanesque, Tou- 
jours est-il que ce diable 
d'homme, qui n'avait aucune 
idée arrêtée quant à l'orienta- 
tion de sa carrière, marqua 
avec sa Review (1704-1713) 
ün tournant dans l'histoire du 
journalisme anglais, et fut le 
premier romancier vrai de son 
pays, 

Tout cela comme par ha- 
sard, sans qu'il y eût beau- 
coup songé, les circonstances 
et son indubitable talent le 
servant, Mais ses oeuvres de 
fiction, y compris son Robinson 
Crusoé, ne sont pas des pro- 
duits de sa seule imagination. 
Elles s'appuient sur des faits 
vécus, auxquels il ajouta, ac- 
cumulant les détails et inven- 
tant les péripéties, mais sans 
s'éloigner de la vraisemblan- 
ce et créant ce qu'on peut ap- 
peler un climat de crédibilité, 


Robinson Crusoé, qui fit de- 
uis 240 ans les délices de la 
he à travers le monde, 
même des grandes personnes, 
dit les aventures d'un naufra- 
é sur une ile déserte, sise au 
arge du Chili dans l'Océan 
Pacifique, que l'on identifia 
depuis comme étant celle de 
Juan Fernandez, L'homme 
passe dix-huit ans seul, puis 
dix autres années avec le nè- 
gre’ qu'il appelle Vendredi a- 
près l'avoir sauvé d'un groupe 
de cannibales s'apprétant à le 
manger. Il s'y construit une 
maison entourée de pieux, élè- 
ve des chèvres — d'abord cap- 
turées à l'état sauvage — ap- 
privoise des oiseaux exotiques 
qui lui tiennent compagnie, 
cultive légumes et céréales, 
s'occupe, se débrouille, ayant 
d'abord récupéré de son ba- 
teau sombré des provisions, 
outils, de la poudre et des ar- 


sur le récit du matelot Alexan- 
dre Selkirk, a avait pris la 
mer en 1704 avec omas 
Stradling, lequel, s'étant que- 
rellé avec lui, l'abandonna sur 
l'île inhabitée de Juan Fer- 
nandez. Rescapé après cinq 
ans, Selkirk rentra en Angle- 
terre, y rencontra Defoe et lui 
raconta ,son exil. Ce fut le 
pont de départ de Robinson 

rusoé. Defoe donna plus tard 
d'autres romans, dont quel- 
ques-uns restèrent, mais au- 
cun n'atteignit à la popularité 
son premier. Devenu riche, il 
se construisit une magnifique 


demeure à Stoke Newington, 
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RÈS DE L'A.E.C.F.M. 


Rapport du président général 


Depuis le congrès général 
de 1958, votre Exécutif a tenu 
18 réunions régulières avec 
une moyenne de présences de 
17, Ce chiffre, à lui seul, dé 
note un réel intérêt de la part 
des membres et prouve l'im- 
portance des sujets étudiés à 
nos réunions, Quelques comi- 
tés se sont réunis plus sou- 
vent, d'autres moins, selon les 
besoins, Les présidents de co- 
mités vous feront connaitre 
plus de détails, je ne m'en 
liendrai donc qu'aux grandés 
lignes, 


Fédération des APM 

Depuis le 18 mars deraier, 
notre grande famille compte 
un membre de plus; à la Ligue 
des Instituteurs de langue 
française et à l'Association des 
Commissaires d'Ecoles est ve- 
nue s'ajouter la Fédération des 
Association de Parents et Mai 
tres catholiques et d'expres 
sion française, Cette réalisa- 
tion couronne deux années de 
travail ardu de la part de vo- 
tre officier de liaison. 


Conseil Canadien 

des Associations d'Education 

Les 27, 28 et 29 mai avait 
lieu à Ottawa le premier con- 
grès national des Commissai- 
res d'écoles de langue fran- 
çaise, Les Associations d'Edu- 
cation et de Parents et Mai- 
tres et les Mouvements de 
Jeunesse avaient été invités à 
déléguer deux représentants 
chacun, Chaque groupe a te- 
nu des réunions spéciales, 

Pour ce qui est des Associa- 
tions d'Education, il y eut 
deux assemblées; la première 
fut consacrée à la rédaction 
de la constitution, l'autre fut 
réservée aux élections, 

Le Conseil Canadien des As- 
sociations d'Education de lan- 


| gue française est maintenant 


une réalité, son président est 
Me Gaston Vincent, d'Ottawa. 

Les Commissaires d'écoles 
catholiques et de langue fran- 
çaise sont également organi- 
sés sur le plan national; leur 
président est un homme d’af- 
faires bien connu dans la ca- 
pitale fédérale, M. R. Chénier. 


Pour résumer je dirai que 


nos 8 délégués laïcs au con- | 


grès national d'Ottawa ont fait 
honneur au Manitoba français 
et que les nombreux contacts 
personnels qui se sont faits 
devraient avoir des suites très 
profitables pour les Canadiens 
français du Manitoba, 


Comité d'Administration 


Toute association qui pro- 
gresse doit constamment ap- 


t à sa constitution les | 
HA ET Là ne | maekers, SJ, 


adaptations qui s'imposent, 
Dorénavant, chaque membre 
de l'Exécutif fera partie d'un 
comité et aura üne besogne 
spécifique à remplir. 

Le Comité d'Administra- 
tion, composé du président, 
des deux vice-présidents, du 
trésorier et de l'aumônier ver- 
ra aux finances, affaires cou- 


rantes, prêts aux normaliens, | 


embauchage du personnel, 
propriétés, assurances, etc, 
Les huit autres comités et 


L'officier de liaison actuel of- 
fre un rapport qui sous certains 
aspects couvre les quatre ans et 
quelques mois où il a été en 
fonction. Ces dernières années il 
n'a pu se livrer à toutes les ac- 
tivités qu'on lui demandait en 
1955: il a dû en 1956 devenir 
secrétaire général de l'Associa- 
tion d'Education, C'était la pre- 
mière fois qu'un membre du 
clergé ‘occupait ce poste et il 
était d'autant plus périlleux de 
s'y aventurer que ses prédeces- 
seurs immédiats, M. J.-H, Dai- 
gnault et Mile Yolande Gendron, 
y avaient consacré, l'un dix-neuf 


ans et l'autre quatorze, à main- 


tenir et à faire fonctionner un 
secrétariat à nul autrr pareil. 
L'officier de liaison a dû néces- 
sairement un peu s'éclipser de- 
vant le secrétaire, 

Perception 

Celle de 1958, d'après le rap- 
port financier, s'est élevée à 
$16,813,50; en 1957 elle était de 
$17,325.63. La baisse est-elle due 
à un défaut d'organisation? Il se 
peut, mais plusieurs contribu- 
tions qui auraient pu arriver en 
1958 ne nous sont parvenues 
qu'au début de l'année 1959. 

Le Club des 200 n'a eu que 
111 membres, la plus faible ins- 
cription depuis sa fondation, En 
1959, avec le concours d'un co- 
mité de” perception et d'un co- 
mité de publicité fort actifs, on 
espère dépasser les 200. 

11 serait à souhaiter que la 
perception et le congrès annuel 
ne se présentent pas à la même 
époque de l'année afin de sou- 
lager le secrétariat. 

Festival français 


11 eut lieu le jeudi de Pâques 


durant le congrès de l'Associu- 


tion des Instituteurs, Ce fut un 


succès pour ceux qui PA partict- 
rent; les auditeurs furent sa- 
sfaits de la qualité et de la va- 
riété du programme. 


Malheureu- 


| 


vous seront 
Léo Dufault, 


leurs attributions 
expliqués par M 
lundi après-midi 


Conseil de la Vie francaise 


M, le Dr P..Emile LaFlèche, 


| victoires dans Île 


| cette année encore, a repré 

senté l'Exécutif au Conseil de 
la Vie française, Chaque an 
née, l'Association souscrit une 
somme de 8250 à la Fraternité 
française, L'année dernière, 
nous avons reçu un don de 
$1,000 du Conseil, le Collège 
de St-Boniface, $1,000, et Île 
poste CKSB, $1,500, Cette an 
née, trois orateurs du Mani 
toba, M, l'abbé Maurice Deni 
set-Bernier, le R, P, Roméo 
Bédard, O,M.I. et l'officier de 
liaison, le R, P, Ludger Guy, 
SJ, ont été délégués pour 
travailler à Québec pour la 
Fraternité française, A une 
réunion tenue le 5 avril, à la 
quelle assistaiont les 3 ora 
teurs, le Dr PE, LaFlèche et 
le président, il avait été dé 
cidé que les orateurs s'effor 
ceraient de faire connaitre la 
situation franco - manitobaine | 
dans son ensemble plutôt que 
de faire du sentiment sur l'une 
ou l'autre dewmos oeuvres 

D'après les conventions con- 
clues lors de la fondation de 
cette perception, c'est l'Asso- 
ciation d'Education qui doit 
déterminer où iront les ar- 
gents que nous remettra le | 
Conseil de Québec 

Cette année, grâce au mMa- 
gnifique travail de nos trois 
représentants, nous espérons 


recevoir une plus grosse part 
de cette souscription, 
Office National du Film 
Nous avons maintenant en 
dépôt à nos bureaux, les films 
de l'Office National du Film. 
On vous en dira plus long à 


| ce sujet, au cours des autres 


rapports, 
Cours d'été 
Pour faire suite à une mo- 


| tion du dernier congrès, de- 
mandant 


l'organisation pour 
le mois de juillet de cours 
d'été destinés à compléter la 
formation catholique et fran- 
caise de nos instituteurs, vo- 
tre Exécutif a eu le courage 
et le bon sens d'inaugurer ces 
cours, Ce premier essai a été 
une sorte de révélation pour 
plusieurs et a obtenu un suc- 
cès dont nous pouvons tous 
être fiers, Le R. P. Georges 
Ramaekers, S.J., vous en dira 
davantage au cours de son rap- 
port, mais permettez tout de 
même que je fasse quelques 
mises au point, Ces cours d'été 
ont eu lieu grâce à l'heureu- 
se initiative d'un de nos visi- 
teurs d'écoles, le R. P. G. Ra- 
ui a su voir 
aux nombreux détails de pré- 
paration, aidé puissamment 
du R. P. L. Guy, S.J, notre 
officier de liaison et secrétaire 
général, 

Personne ne m'en voudra, 
j'en suis convaincu, d'adresser 
un merci tout spécial à la 
communauté des Saints Noms 
de Jésus et de Marie pour l'ac- 
cueil chaleureux accordé 


tous pendant la durée des 
cours. 


| NS Os 
Rapport de l'officier de liaison 


concours d'épellation et d'art 
oratoire cette année serait une 
magnifique occasion pour l'As- 
sociation d'Education de s'y lan- 
cer, 
Les jeunes 

Trois groupements de jeunes 
Canadiens français du Manitoba 
peuvent être cités ici en rapport 
avec les buts de l'Association. fl 
y a d'abord les jeunes Franco- 
Manitobains qui fonctionnent 
toujours dans deux centres, le 
Collège de St-Boniface et le Cou- 
vent de St-Charles. Ils ont pu 
envoyer deux représentants al 
Congrès des Jeunesses Canadien- 
nes francaises à Ottawa en mai 
et prouver aux organisations de 
jeunes de l’est qu’ils existaient! 
La seconde organisation qui de- 
vrait avoir une plus grande ex- 
tension, s'étendre en dehors de 
la paroisse de St-Boniface, est 
celle des Gais Manitobains: une 
des critiques dirigées contre ce 


groupement de jeunes est qu'ils 


sont “trop français’: à cela on 
répond fièrement: ‘Tant mieux, 
qu'ils vivent et qu'ils rayon- 
nent!’ Leurs buts sont en par- 


fait accord avec ceux de l'Asso- 


ciation d'Education, La troisiè- 


père; de sa nature, elle tend 


tivité fut une 


me organisation de nos jeunes 
est celle qui semble la plus pros- 
) { à!ceux aui 
l'harmonie puisqu'il s'agit des 
Jeunesses Musicales de St-Boni- 
face. Leur première année d'ac- 
ussite complète, 


grâce à leur propre initiative et 


enthousiasme, mais grâce aussi 
à l'aide et aux encouragements 
venant d'adultes canadiens-fran- 
cais intéressés à prôner une cul- |, 
ture musicale plus élevée chez 


nos jeunes. 


et encourageons-les; ils ne 
mandent que cela pour 


Conclusion: Au lieu de criti- 
quer nos jeunes, soutenons-les 
e- 


uand, en: 1955, on fixa le tra- 


l'erception 
Notre perception 
n'atteint pas encore le mon- 
tant qu'il nous faut, Le per- 
sonne) religieux enseignant 
souscrit nvec générosité et 
nous pouvons à peine rejoinr- 
dre les deux bouts! J'ai la fer- 
me confiance que ln nouvelle 
redistribution des charges au 
sein de l'Exécutif permettra 
aux membres de déployer une 
plus grande activité dans ce 
domuine «fin de doubler le 
nombre de membres du Club 
des 200 et d'établir sur une 
base solide un noyau de per- 
cepteurs éclaire et dévoués 
dans chaque paroiss 
Livres de francais gratuils 
Cette année, notre Exécutif, 
sans tambour ni fanfare, selon 
l'habitude de son Comité d'En: 
quête, a oblenu du Ministère 
de l'Education la reconnais- 
sance officielle des livres de 
francais dans les écoles publi 
ques. Ceci constitue, d'après 
moi, une de nos plus grandes 
domaine de 
l'Education au Manitoba, La 
liste des manuels scolaires 
français payés par le gouver 
nement, du grade IV en mon- 
tant, a été publiée dans La 
Liberté et le Patriote du 12 
juin dernier, Ici encore je tiens 
à souligner l'appui précieux 
apporté en la circonstance aux 
membres du Comité d'Enqué- 
te par le R. F, Joseph Bruns, 
SM. et feu l'honorable Mar- 
cel Boulic 
Départs 
C'est avec regret que nous 
avons vu des membres fidè- 
les nous quitter: le R. P, J, 
Downs, C.S.V. l'honorable 
juge À. Monnin, démissionnai- 
re, et M, le Dr J.-A, Dupont, 
Bienvenue à leurs rempla- 
cants, le R. P, J, Cousineau, 
C.S.V., d'Otterburne, M, le Dr 
G.-M, LaFlèche, de Winnipeg, 
et M. Lucien Guénette, de St- 


annuelle 


| Boniface. 


Remerciements 


En terminant, je désire ex- 
primer les remerciements sin- 
cères de l'Exécutif à la direc- 
tion de notre journal, La Li- 
berté et le Patriote, et au pos- 
te CKSB pour leur entière 
collaboration; à M. Joseph de 
Ambrosis, vérificateur, et à 
tous nos généreux donateurs, 
Mes remerciements personnels 
s'adressent à tous les membres 
de l'Exécutif qui m'ont secon- 
dé d'une façon si efficace, et 
spécialement au R, P. Ludger 
Guy, notre officier de liaison, 

Au R. P. Ludger Guy, SJ. 
qui doit nous quitter sous peu 
et qui s'est dévoué sans comp- 
ter, depuis le mois d'août 1955, 
j'adresse les remerciements de 
toute ln population française 
du Manitoba. Son esprit d'i- 
nitiative et son énergie sans 
pareille lui ont vite gagné la 
sympathie et l'admiration de 
tous ses compatriotes, 

A M, René Préfontaine, qui 
entrera officiellement en fonc- 
tions après le congrès comme 
officier de liaison et secrétaire 
général de l'Association, je 
souhaite un long et fructueux 
séjour parmi nous. 

Hervé SALA, 


res afin que les Associations de 
Parents et Maitres soient fon- 
dées, se développent et rayons 
nent, Un sommet fut atteint le 
18 mars 1959 quand fut fondée 
la Fédération dés Associations 
de Parents et Maitres de langue 
française du Manitoba, Il reste 
maintenant à garantir l’autono- 
mie de cette fédération et 

toujours rappeler que l’intérèt 
primordial de nos parents et de 
nos instituteurs dans le domai- 
ne de l'éducation est la sauve» 
garde de la foi et de la religion, 


Alerte aux franco-manitobains 


C'est le programme de radio 
confié à l'officier de liaison et 
offert sur les ondes B 
tous les samedis soirs durant une 
majeure partie de l'année, Pro 
gramme d'alerte, un peu auda* 
cieux au dire des uns, fort pé« 
rilleux à ses heures, Un pro: 
gramme semblable. produit au» 
trefois par M. Norbert f . 
taine a dû disparaitre. Il ce: 


tion peut accepter avec grande . 
satisfaction les félicitations mais 
n'aime pas qu'on tente de . 
er ses faiblesses les plus 
entes, Donc vaut mieux se 
re ,., et laisser faire, | 
nous encour: 
par leurs paroles et leurs 
il faut les remercier de 
gestes et souhaiter qu 
‘les autres” CEE 
eux que nous voulions 


DR 


à Nous voulons Free “ 4 


qu'une partie de notre MA 


le point d'intersection de toutes 
les facultés humaines ét il 


monde que par une ferme orga- 


douin, ou les pages que Join- 
nisation de l'Europe. 


ville a consacrées à la résurrec- 
tion de la vie si noble et géné- 


sement le nombre d'écoles par- 
ticipantes aurait pu être plus éle- 


et mourut en 1731. 
L'ILLETTRE, 


sommé en corruption, et à tran- 
quillément mis sur le compte 


attributions de. l'of- 


mes. 
Cette affabulation se base 


de Bonaparte toutes les malver-|faut bien des siècles pour repro- Lorsque vous aurez lu ces mé-|  —"""" |vésile festival av Î 
sations, toutes les actions dont duire le même accident. _ [reuse de saint Louis, mo à écrits par deux fidèles, | La montre de “K' une autre para Rire 16 nt, 
ce fameux personnage s'est ren-| De même, Châteaubriand, qui, | En suivant pas à pas nos nar-|c'est si beau un fidèle, des mé- d veut dé si 4 ces de: ues, *: 
du coupable sous le Directoire. | dans ses premiers tomes des Mé-|rateurs, nous sommes : À même moires d'une éldquence -si'sim: | "9 Y9U qu Concours oratoire 

Ces attaques prolongées de M.| moires d'outre-tombe, ne mani-|de reconstituer, dans ses plus|ple, si mesurée, je suis sûr que PAT Lies Etre: 4 Une, dés nan du, 22e 
Savant ébranlèrent un moment |festa aucune indulgence pour |menus détails, les lentes jour- vous admettrez comme moi que ts a : lisait: “Que 


l'Empereur, avec qui malheu-|rées si lourdes de tristesse Port 
reusement il n'avait pas réussi |douleur de la vie de l'Em 
s'entendre, conclut au contrai-|sur ce rocher de 
à la fin de ses souyenirs à admirable résistance ! : 


et de|jes témoignages de Marchand et 
de Bertrand sont tout à l'hon-| no 


Tréneë 2 |evonut: M 
‘une épe: |toile 


436, rue Louis Riel, St-Bonitace 
LL 1 Clder 3-5258 
40 Austaiation et réparation 


LA Pete ture 


E 


Fi Ptyre de la mort 


clen archevéque de Montréal, est 


412, ave Taché 


craintes, en 


“Park Confectionery 


Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits trois — Fleurs 
Contiseries"et magoxines 


Téléphone CEdoer 3-6102 


Marion Beauty Nook 


' 
Votre voilteur trançais 
vous offre tous les soins de beaute 


286, rue Marion, Norwnod Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Taché | 
Téléphone CEdor 3-5610 | 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 


ROOFING & SIDING 
4, ruée Champlain 


Pose de toiture d'asphaite, | 
de revêtement. de taiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: CEfar 3-1081 


St-Bonitace 


Repas complets — Mets excellents 
à des prix populaires 


RESTAURANT 
“Joe & Gerry’ 


395, avenue du Portage 
entre les rues Edmonton et Kennedy 
” Joe De Gagné, prop. 
“On parle français" 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE + HUILE + ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 
TELEPHONE CEdor 3-4654 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Industrial Hose Lines Co. 


fournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIPtuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MARMAN-#erre-joints industriels 


— Qt — 
GENERAL LOGISTICS—équipément 
pour le contrôle des cargaisons 


Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Provencher, $t-Boniface 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET: OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 


Portage et MHargrave 
Téléphone WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h, à 6 h. 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
Jecessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS. propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


* . 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise Posage de tils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs 

carburateurs, pompes à carburants 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angie Marion et des Meurons 
CHapel 7-304] CHapel 17-1018 


POUR UN BON SERVICE 


René Rottiers 


Horloger européen spécialiste 
est à Votre disposition 


567, rue des Meurons 
St-Bonifocs — (CHapel 7-3598 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 
— jusqu'à 53.000 — sans verse- 
ment initial, 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construe- 
tion de tous genres 

© Ameublements d'église faits sur 
commande ’ 

© Portés, châssis, moulures, ete. 


CHupel 7-1835 


Provencher et des Meurons 
$t-Boniface, Mon. 


Accidents 


Automcbits PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES = POLIO 
989 Autumnwood Drive, Windsor Park, $t-Bonitace 
Täl.: Alpine 3-9805 — Adresme postals: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


r Joseph Charbonneau 


VICTORIA, C.-B, — Son Exec, 
Mar Joseph Charbonneau, an: 


gravement malade dans un hô- 
jtal de Victoria, en Colombie 

itannique, | 

Le prélat a été administré et 
son état inspire de sérieuses 
épit du fait qu'il 
ait repris connaissance au cours 
de la journée de dimanche, 

Mgr Charbonneau a été vi- 
caire général de l'archidiocèse 
d'Ottawa, évêque de Hearst et 
archevéque de Montréal. Il est 
archevéque titulaire de Baspho- 
re, comte romain, assistant au 
trône pontifical, aumônier au 
pensionnat des Soeurs de Ste- 
Anne de Victoria, C.-B, 11 rem- 
plit aussi les charges d'official 
de l'officialité diocésaine de Vic- 
toria, 


Pharmacie St-Boniface 


254, rue Marion, Norwood 


Tél.: CHapel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et promptitude toutes les 
preseriptions de médecins 


Nous payons les fraits de poste 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
à faire une mellleure transaction 
Avant d'acheter consuitez-nous 


Goorges-J. Forest 
250, rue Marion, St-Bonitace 
“Téléphone CHapel 7-1323 


| 
Monuments 


BRUNET | 
PIERRE BRUNET, prop, | 
405, rue Bertrand, S$t-Bonitare 


Tél. CHapel 7-1864 


JEANNE'S 
Beauty Parlor 


198, avenue Frovencher 
Téléphone CEdar 3-3030 


Nouvelle permanente 
à la crème $5,50 et plus 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop, 


161, ave Provencher, S$t-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Tél, (Rés) Globe 2-2016 


JR. PICHÉ 


Peintre-décorateur 
112, Crawford 
Norwood, Mon, 


Plaques commémoratives en bronse 
installées dans tous les cimetières 
D: 


MEMORIALS IN 
BRONZLE LTD. 
200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Manitoba 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


WESTERN 

Plumbing & Heating Co. 

541, rue des Meurons, St-Bouitace 
Plomberie —— Chautfage 


Réparations de tous genres | 


Téléphones: 
A, Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


Poils disgracieux || 
enlevés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite 
Etabli en 1936. Dermic Institution 
215, ave Portage, 500, édifice Ken- 
sington. 


Téléphone WHitehall 2-4110 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 

marques de postes de radio et d'ap- 

pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 


143, rue Marion, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9964 


TACHÉ | 


Auto and Body Works 


M7, rue Tache, Norwood, Man. 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
"Service qui plait” 


LAFHENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Brûleurs et tournaises à l'huile 


97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur,: CHagel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transpôrtons les bagages 
tels que: malles valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
“Nr toujours CHapel :-1245 
J.-J. Robitaille, prop. 


rue Aubert, St-Bnniface 


incendies 
Eftets personnels 


| membres dont 
[nommés par le Gouverneur en 
| conseil: MM. T, J. Rutherford, 


M. Henri D'Eschambault, tré- 
sorier, commentera le rapport 
financier de l'AE.C.FM, au 
congrès dimanche soir, 


La TV à St-Boniface 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 
La commande pour l'équipe- 


{ment du futur poste satellite de 


la télévision française à Winni- 
peg a été placée, chez la com- 
pagnie RCA, Il y a cependant à 
l'heure actuelle une demande 
considérable pour ce genre d'é- 
quipement et aussi la possibilité 
que les grèves en interrompent 
indirectement la fabrication, 
L'installation sur la tour ‘’multi- 
plex'' de Winnipeg exigera aussi 
des ajustements délicats, car la 


: même tour servira à la diffusion 


simultanée de sons et d'images 


! des deux réseaux, 11 faut en con- 


clure que le poste ne pourrait 
pas fonctionner avant le mois 
de mars l'année prochaine. 


M. Joseph Guay vient d’être 
choisi de nouveau échevin de 
St-Bonifacée sans opposition, 


M. David Parent vient d'être 
réélu échevin de St-Boniface 
par acclamation, 


Proclamation de 


la loi sur le 


crédit agricole 


OTTAWA — La nouvelle loi 
canadienne sur le crédit agrico- 
le, adoptée par le Parlement à 
la dernière session, est entrée en 
vigueur le lundi 5 octobre, an- 
nonce l'hon. M. Douglas S. Hark- 
ness, ministre de l'Agriculture 


| du Canada, 


Cette loi remplace la loi sur le 
prêt agricole canadien, Tous les 
avoirs et fonctions de la Com- 


| mission du prêt agricole cana- 


dien passeront à la nouvelle So- 
ciété du crédit agricole, 

La société est tormée de cinq 
quatre ont éte 


président, qui résignera son pos- 
te actuel de directeur de l'éta- 
blissément des soldats et des ter- 
res destinées aux anciens com- 
battants; Lucien Lalonde, sous- 
ministre au ministère des Affai- 
res des anciens combattants; A, 


|S. Abell, dirécteur des relations 
fédérales-provinciales au minis- 


tère des Finances et. commissaire 
suppléant de la Commission du 
pee agricole canadien, et À, H. 

irner, de la Division de l'éco- 
nomle au ministère de l'Agricul- 


| ture, en même temps que vice- 


président de l'Office de stabili- 
sation des prix, 

Un comité consultatif, dont les 
membres seront nommés par le 
ministre de l'Agriculture, aidera 
la société dans son travail. 

En vertu du nouveau régime 
de crédit agricole, le maximum 
des prêts sera de $20,000 au liéu 


Ide 515,000 comme précédems 


ment. Ces prêts serviront à l'a- 
chat de fermes ou à l'améliora- 
tion d'entreprises agricoles. Le 
taux d'intérêt a été arrêté à 5 p. 
cent, ce laux fixe étant plus 
équitable pour les emprunteurs 
que le taux variable, 

En outre, les clauses de la loi 
sont plus flexibles. Par exemple, 
un prêt peut être basé sur 75 p, 
cent de l'évaluation de la ferme, 
au lieu de 65 p. cent, 

Le ministère demandera aux 
surveillants et inspecteurs 

ionaux relevant de la Loi sur 
es terres destinées aux anciens 
combattants de collaborer avec 
la société afin d'assurer la sur- 
veillance de ces prêts. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE AR TRRIRT 
Enseignement du 
français à l'institut 
de Pédagogie 


{Spécial à La Liberté et le Patriote) 


La nomination de M, Arthur 
Corriveau comme inspecteur des 


écoles ayant eu lieu vers la fin! La paroisse du Sacré-Coeur 


La campagne de 
la ‘’part=-à-Dieu” 


St-Bonitace, le 9 octobre 1959 


En marge de la campagne, la 


Élégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 
CORDONNERIE 


CHEZ 
d.P. GUAY 
196, ave Provencher, ‘St-Bonitace 
Téléphone: Cldar 3-1119 


de la période des vacances, les 
responsables de l'Institut de Pé- 
gag le ont preuve beaucoup 

e difficultés Jui trouver un 
successeur comme prôfesseur de 
l'enseignement du français, On a 
décidé à l'heure actuelle d'orga- 


(dns Belges) a été une des pre 
mieres à compléter le travail de 
|base de la campagne archidio- 
| césaine. En effet, les 220 familles 
| de la paroisse se sont engagées 
à augmenter lours contributions 


compagnie Benjamin Frères 
offre un prix de 8100 à la per- 
sonne qui composera le chant de | 
la campagne, de 50 mots, sur 
air religieux ou populaire, Tout 
habitant du Manitoba peut pren- 
dre part à ce concours, Adres- 


| 


Tél. Chapel 7-2789 
Ferblanterie 
Beaulieu & Souchon Co, 
General Sheet Metal Contractors 
160, avenue Frovencher 


à 


dés ers de St-Bonijface, 


tous que c'est la se- 


pompi 
rappelle É 
maine annuelle de la Prévention 
des Incendies, 11 se demande à 


cette occasion si tous savent 
qu'en, 1958 l'ensemble des rap- 
ports provinciaux révélait l'am- 
pleur des pertes subies comme 
il suit: 529 morts; $116,000 de 
pertes matérielles; 86,563 incen- 
dies, 

Les trois quarts de tous les 
cas de mortalité surviennent à 
l'oécasion de l'incendie domes- 
tique , , , et un très grand nom- 
bre subissent des brulüres atro- 
ces et, souvent, d'horribles défi- 
furations. 

Les incendies sont rarement 
accidentelles, Ils sont plutôt cau- 
sés par la simple négligence et 
par le manque de prudence élé- 
mentaire, Nous, pompiers expé- 
rimentés,' savons que beaucoup 
de ces mortalités auraient pu être 
évitées, Chaque Canadien, peu 
importe où se trouve son foyer, 
peut contribuer à sa propre sé- 
curité, en observant les règles de 
la prudence et de la prévention 
des incendies, C'est là l'essence 
du message que je vous trans- 
met à l'occasion de la Semaine 
de la Prévention des Incendies, 
Au nom de chaque homme, fem- 
me et enfant, surtout des enfants 
qui représentent la moitié des 
victimes, je vous exhorte À la 
prudence et vous supplie de ne 
pas ‘‘donner prise au feu”, 


Membres de l'exécutif 
à l'honneur 


L'Université du Manitoba 
vient de publier la liste des di- 
plômés d'automne, Parmi ceux- 
ci, deux membres de l'exécutif 
de l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manito- 
ba, MM. Antoine Gaborieau et 
Marcel Lancelot, reçoivent l'un 
le titre de bachelier en éduca- 
tion et l'autre celui de bachelier 
ès arts. M. Gaborieau est aussi 
résident de l'Association “des 


nstituteurs de langue française 
du Manitoba, 4 


‘A l'Hôtel de 


par M. Henry LANE 


courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 5 octobre avait lieu 
{la réunion régulière des comités 
de la Ville de St-Boniface, Un 
résidant dont le terrain ne s'é- 
jtend pas jusqu'à la ruelle de- 
manda la permission de cons- 
truire lui-même une entrée sur 
la rue; il croit que le prix que 
l'ingénieur lui a fixé pour ce 
travail est trop élevé et que, puis- 
qu'il n'a pas d'issu par la ruelle, 
la Ville devrait payer pour cette 
entrée, Le comité des travaux 
| publics ne veut pas se départir 
| de sa politique qui veut que le 
contracteur qui 
s'occupe de paver les ouvertu- 
res sur les terrains, afin que le 
travail soit uniforme, mais re- 
commande que cette personne 
démande un permis à l'ingénieur 
à une date ultérieure. 

L'avocat de la Ville fit son 
rapport sur l'accident survenu à 
une vieille dame de Norwood, 
en descendant d’un autobus, et 
croit que la Ville n'est pas res- 
gone des dommages causés 


celle-ci, 

Dans un autre rapport, l'avo- 
cat, après avoir étudié la section 
de la charte de la Ville qui a 
trait aux contrats, dit que la 
Ville pourrait remettre à l'an 


| 
| 


ché sans être obligée de l'affi- 
cher de nouveau et sans com- 
mencer les travaux cette année, 


le contrat soit signé et envoyé 
à Borger Bros pour leur signa: 
ture: ceci n'empêcherait pas, de 
dire M. le maire, qu'une grande 
partie du travail soit accomplie 
cet automne, s'il y a beau temps, 

On a recommandé que l'ingé- 
nieur s'informe s'il y aurait 


poses de l'aqueduc, située à 
angle des rues Taché et Mes: 
sager, au cas où le Greater Win: 
nipeg Water District décide de 
discontinuer l'usage de cette 
pompe lorsque la ville de Win- 
nipeg sera pourvue de son nou- 
veau réservoir. 

Il fut recommandé que les rè- 
glements de la circulation soient 
amendés afin de permettre le 
stationnement durant deux heu- 
res sur les deux côtés de la rue 
Taché, entre le nord de la rue 
Dumoulin et la rue La Véren- 
drye. Dans le domaine de la cir- 
culation, il fut aussi recomman- 


dé qu'il n'y ait pas de station-| 


nement sur le côté sud des rues 
Notre-Dame et Dumoulin, entre 
les rues Taché et Thibault, 


Au comité des incendies, le 
chef des pompiers rapporta que 
la balance municipale qui se 
trouve à côté de là station de 
feu no 1, ruée Dumoulin, n'est 
pe en trop bon état et que la 

anadian Fairbanks-Morse Co. 
Ltd recommanda que cette ba- 
lance soit mise en état de fonc- 
tionner, pour la somme de 8600 
à $700. Le comité à demandé cé 
qu'il en coûterait pour une ba- 


[par vu-delà de 850,000. Vingt- 
niser les cours à 4 heures de!huit iommes, sous la direction 
l'après-midi, deux fois par se-|de M, Harry Delceuw, avec M, 
maine, pour les élèves ayant la! Robert Bockstael comme prési- 
préparation nécessaire, c'est-à-| dent des dons individuels, ont 
dire ayant complété l'étude du! fait les visites à domicile au 
français au grade onze et vou-| cours d'une semaine, Le diner 
lant sérieusement apprendre l'en- | paroissial eut lieu au Club des 
selgnement de cette langue, Les | Belges, M, le maire J, G, Van 
cours ayant lieu après les heu- | Belleghem était président d'hon- 
res ordinaires de classe, les nor-|neur de la campagne, 

maliennes n'auront pas À repren- QUE 
dre le chemin de l'Institut le | Le banquet de la paroisse de 
soir et il serait possible d'envi- | la câthédrale aura lieu le 18 
sager l'embauchage d'un profes- | octobre prochain à l'auditorium 
seur du Grand-Winnipeg, et de Winnipeg. Le coût en sera 
peutrêtre de M, Corriveau lui-|défrayé par une entreprise com- 


| 


se: ‘“Part-à-Dieu”, Auditorium L, JEAULIEU 
Notre - Dame, St-Boniface, ou|| 540 De la Morénie, tél, CEdar 3:1003 
CKSB, H. SOUCHON 


Une deuxième compagnie don: | 
nera $100 À la personne qui au-| 
ra le mieux prédit le montant) 
des promesses faites au soir du 
31 octobre, 


Une troisième entreprise paie- 
ra un prix de présence de $100 
lors du banquet du 18 octobre, 

A la réunion du 8 octobre, on 
a inscrit plusieurs promesses | 
frappantes, soit de $1,800, de! 


381 Edgewoad, tél, CHapel 71-0483 


Téléphone CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Balancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop. N, BEAULIEU 
164, ave Provencher, St-Bonitace 


même, 


M, W. C. (Wally) Miller, mi- 
Inistre d'éducation du Manitoba 
lde 1950 à 1951, est décédé à 
{l'hôpital Grace de Winnipeg di- 
manche dernier, à l'âge de 63 
ans, Membre de la législature 
pour le comté de Rhineland, 
dans la région de Gretna, il fut 
considéré depuis une vingtaine 
| d'années comme Je porte-parole 
du ‘groupe Mennonnite dans la 
vie politique provinciale, M. 
Miller avait été commissaire d'é- 
cole à Gretna, à partir de 1926, 
magistrat de la police, et juge 
de paix, 11 fut élu à la législatu- 
re en 1936, en 1941 et en 1945 et 
il représentait Rhineland depuis 
cette année, Tour à tour secré- 
taire provincial et orateur de Ja 
Chambre, il fut nommé minis- 
tre de l'Education en 1950 et dé- 
{tenu ce portefeuille pendant sept 
ans, se faisant remarquer sur- 
tout par une grande prudence à 
l'égard des projets de grandes 


bon sens, Souvent la cible des 
journalistes et- des adversaires 
plus sanguins, il se défendit avec 
une dignité et un humour qui en 
faisaient un des orateurs les plus 
populaires à la législature. De- 
| puis deux ans, avec MM, Camp- 
bell et Préfontaine, il faisait par- 
tie d'un trio formidable dans les 
débats législatifs, 

| À l'occasion de la mort de M. 
Miller, l'hon, Duff Roblin, pre- 
mier ministre, a rendu hommage 
à sa mémoire, On le manquera 
beaucoup, disait-il. Ce vétéran 
de la vie politique était souvent 


Ville 


La Veilléo 


du lundi.soir 


poids serait beaucoup plus éle-| 


vée que célle-ci; on demande 
un rapport du chef des pompiers 
pour savoir combien longtemps 


on pourrait se servir de la ba- | 


lance actuelle, ainsi qu'un rap- 
port sur les revenus annuels de 
cette balance. 

Par suite de la demande faite 
dernièrement pour. l'emploi de 
trois pompiers, une liste de 
noms fut dressée par le chef des 


lunités scolaires et par un gros | 


merciale de St-Boniface, 


Abe membre du cdblaet 


M. W. C. Miller est décédé | 


le centre de controverses, mais 
sa vigueur dans les débats ne 
| l'empêchait pas d'avoir des amis 
dans tous les partis, Personnei- 
lement jl était de commerce 
agréable el aimable. 

Les journalistes signalent que 
M. Miller jouait très souvent un 
rôle paternel auprès des nou- 


comporter avec savoir-faire au 
début d'une session, 


I! nous fait plaisir d'ajouter à 
ces hommages et de faire nôtre, 


k* *k * 
La province vient de perdre 


té de 


important dans le domaine de 
l'éducation au Manitoba. Elu 


sion scolaire de Gretna où il ré- 
sidait alors, il s'intéressa vive- 
ment aux problèmes scolaires de 
toute la province, Il assista aux 
conventions provinciales 
commissaires d'écoles et s'y fit 
[remarquer par son grand souci 
| des droits des parents dans l'é- 
ducation de leurs enfants. I] de- 
vint rapidement directeur, vice- 
président et président général de 
cette Association, 

Promu au poste de ministre de 
l'éducation en 1950, M. Miller 
n'alla peut-être pas aussi loin| 
| en faveur des droits minoritairks | 
que certains l'auraient espéré, | 
|mais il n'en est pas moins vrai 
que sous son administration cer- 
taines améliorations furent ef- 


veaux députés, anxieux de se: 


le message suivant de la part de | 
M, Edmond Préfontaine, MAL: | 


un citoyen éminent dans la per- | 
sonne de M. W, C, Miller, dépu- | 
Rhinelanëd. Pendant un! 
quart de siècle il a joué un rôle | 


en 1926 président de la commis- | 


des | 


$1,500, etc, 


. L e 


L'on prévoit un succès égal 
à Transcona, Les organisateurs 
commencent à tourner leurs| 
yeux vers les centres ruraux, | 

L£ LU LU 


Nous pouvons vous offrir 
maintenant une salle intime 
pour les réceptions de no. 
ces, fêtes spéciales, en tout 
temps, 


Nos spécialités: 
Côtelettes de porc rôties 
au feu, diners au poulet, 

rôti de boeuf au jus soignant 
ou demi saignant avec légumes 


Ouvert le dimanche 
de 4 \ 9h, pm. 


RESTAURANT 


| CHAÎNE D'OR 


| 318, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: WhHitehall 3-4780 


Comité général des hommes 

Il a eu des changements dans 
la liste des membres du comité 
général des hommes, Les nou-| 
véaux membres des équipes sont | 
MM. A. Labosgière, P, Ayotte,| 
À, Fréchette, J, Pelland, F. St- 
Germain, A. Vincent, L, Rajotte, 
P, Degagné, L. Lambert, À. Lan- 
thier, A, Ayotte et G. Pelland, 
| L LJ . 
| La liste des membres du ce- 
mité général des dames paraitra 
la semaine prochaine, 


| 
— | 


Unité Sanitaire de St-Boniface 


Cours prénatals 


Le second de la série des Cours prénatals, offerts aux 
résidants de St-Boniface, Norwood et Windsor Park, com- 
mencera le 2 novembre au local de l'Unité sanitaire de St- 
Boniface, 326, avenue Taché, Les cours seront donnés tous 
les lundis à 2 h. p.m. et dureront huit semaines. 


On invite toutes les femmes enceintes, qui sont sous les 
soins de leurs médecins ou d'une clinique d'hôpital, à en 
suivre la série complète. On acceptera les inscriptions faites 
par téléphone jusqu'au 20 octobre, Le numéro de l'Unité #a- 
nitaire est: CHapel 7-1186, 


AGENCE DUMAS : 
ASSURANCES 
AUTOMOBILES — IMMEUBLES, ETC. 
275, rue Taché, St-Boniface Tél.: CEdar 3-5384 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


fectuées: 1) L'Enseignement du 
français fut légalisé jusqu'au 
IVe grade, entrant ainsi de plein 
|pied dans les écoles élémentai- 
res, 2) Un Canadien français fut | 
| placé en charge de l'enseigne- | 
| ment du français à l'école nor- 
|male. 3) Le gouvernement con- 
|tribua aux écoles séparées de 
| Norwood pendant un an, grâce 
[à un arrangement spécial ap- 
prouvé par le ministre, L'histoi- 
re dira peut-être que ce fut-là 


: DUFFY'S TAXI 


SPruce 2-241351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


pave une rue! 


pompiers et il fut recommandé |un précédent très important, 4) | 
que M. Norbert Fontaine, de la! Pour la première fois dans l'his- 
rue Masson, et M. T. F. Loner-| {ojre de la province, le gouver- 
gan, de la rue Provencher, qui t fit ja lé- | 
ont subi avec succès leurs exa-|Ement fil approuver par la,lé-| 
|mens médicaux, soient acceptés; | &islature le principe d'octrois de | 
jun autre, qui n’a pas réussi à | construction aux collèges con-| 
| UM ET A L'AEer nb | fessionnels affiliés à l'Université | 
ÎLe comité recommanda l'accep- | AU Manitoba, entre autres le 
|tation du rapport du chef des collège dé St-Boniface et le col: 
| pompiers. |lège St-Paul, 5) Les écoles sé- 
| APRES. que AE une | parées furent exemptées de taxe 
| dement au réglement des dtls. |UDIIpAIe, 61-ke. Re F..Pruns 

| fut nommé membre de la com- 


| ses, afin d'éliminer dans les cons- 


National Motors Ltd. "F 


des autos Mercury, Meteor 
et de la NOUVELLE FRONTENAC 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winnipeg — Téléphone: SPruce 2-2411 


prochain le pavage de la rue Ta-| 


let le comité recommande que! 


moyen d'acheter la station des! 


|tructions futures les escaliers 
sur lé côté des maisons; 
|liers pourront être placés à l'ar- 
|rière des maisons, 
| La compagnie Alsip Brick 
|Tile & Lumber offre de payer 
|la somme de $500 pour l'amé- 
lioration de-la rue Bickerton: 
Icette question fut remise au 
SAONE dés évaluations, 
. et 


ces esca- | 


| rent administrées dans un esprit 


Mme O. Gosselin, du} 


{mission royale sur l'éducation, | 
laquelle doit faire prochaine- 
ment son rapport final, rapport 
très ‘important, au gouverné- | 
ment, 7) Les lois scolaires fu- 


de tolérance, M, Miller était un 
vieil et bon ami du régretté M. 
JA. Marion, lequel trouvait 


Windsor Park Motel, demandent 
[la permission de placer six au-| 
{tres unités sur leur terrain: ceci 
fut remis pour étude à l'ingé- 
Inieur, à l'inspecteur des bâti- 
ments, ainsi qu'à l'unité sani- 
faire, 

La Chambre de Commerce de 
|St-Bonifacé avise la Ville que 
deux de ses membres, MM. R. 
|A. Patterson et J. Loewen, re- 
présenteront la Chambre dé 
| Commerce au comité spécial qui 
étudie les besoins des citoyens 
âgés, en vue d'un projet d'habi- 
tations, 

La compagnie Troy Ltd, des! 
appartements Marion, se voit re- 
|fuser sa demande, à savoir que 
{la Ville lui fournisse un terrain 
de stationnement pour ses loca- 
|taires: le comité croit que c'est 
à cette compagnie d'y voir et 


tchéz son collègue de l'associa- 


toujours chez le ministre comme 


tion des Commissaires d'écoles 
une porte grande ouverte. 
Puis-je terminer ces quelques 
mots de juste tribut en citant 
quelques paroles du ‘Winnipeg 
Free Press” du 5 octobre: “Ce 
qui intéressait M, Miller au point 
de l'absorber totalement, c'était 
l'éducation. Lorsqu'il était mi: 
nistre d'éducation, plusieurs 
n'approuvaient pas ses méthodes 
ét ses vues; mais personne ne 
pouvait dire qu'il n'était pas in- 
téressé, Je puis me tromper, di- 
sait-il souvent lui-même, mais je 
fais mon possible, Et il faisait 


non à la Ville. 
| Le comité de législation re- 
|commande de faire imprimer 
600 certificats de mérites, qui 
| seront présentés en temps et lieu 
aux citoyens qui les auront mé- 
rités, ainsi qu'aux visiteurs dis: 


tingués. $ 
| mn proposa que les nouyeaux 
|élus au Conseil de Ville pren- 


nent leur siège immédiatement 
[après l'élection, au lieu d'atten- 
dre au premier de l'an; ceci fut 
remis pour étude au comité qui 
s'occupe des amendements à la 
chartre de la Ville, 

M. le maire demande que l'in- 
génieur fasse une investigation 
sur la condition du système d'eau 
sur la rue De la Morénie et fas- 
se rapport. 

A mardi prochain, puisque 
lundi est jour d'Action de grâ- 


lance neuve et dont-la limite de ces 


son possible d'une façon qui lui 
assurera une place durable dans 
la mémoire des Manitobains!” 


Edmond PREFONTAINE 


CITE DU VATICAN — Lel 
nouveau Se rer de la garde 
suisse pôntificale, abrogeant ce. | 
lui promulgué par Pie X en 1914, 
est entré en vigueur. Le nouveau 
texte comprend 189 articles (con- 
tre 59 pour le précédent) régle- 
mentant également des questions 
dont les solutions avaien 40 jus- 
qu'à présent confiées “à 
tume et à l'usage”, notamment 
pour les permiss nr congés 


# L'etfeutlf au l'était & 139 hom 

mes a été taneé 00 % 
Gticlers. à Tambours Cf T0 Rat: 
lebardiers, NÉ 


Le Restaurant Bruneteau 
est le plus élégant de 


$St-Boniface 


Excellents repas. 
à des prix populaires 


Angle des rues 
Provencher et Taché 


Téléphone: CHapel 7-4566 


SPÉCIAL D'AUTOMNE 


De nouveau 
nous pouvons vous faire 
une offre spéciale! 


MARCHÉ COMPLET 


Façonnement — Shampooing 
è la crème ot Modelage pour 


S1.95 


Permanente à froid à la lanoline 
Prix régulier $10.00 
MAINTENANT 


86-50 
Adrienne's Hair Stylists 


1054, rue Marion — CEdor 3-5042 
(Vis-d-vis le théâtre Plézal 


gi HER, 


ft-Boniface, le 9 octobre 1959 


LA LIBERTE E 


Brillant début des concerts 
de la J.M.C. à St-Boniface 


Plus de 350 jeunes de St-Bo- 
nlace, St-Charles, Lorette, St- 
Jean- Baptiste, ete, ont acclamé 
avec enthousiasme le vieloncel- 
liste Guy Fallot lors du premier 
concert des Jeunesses Musicales, 
section dé St-Boniface, à la salle 
académique de l'Institut Collé- 
gial St-Joseph, lundi soir der- 
nier, Ils ont réservé le même ac- 
cueil chaleureux à Mlle Myriam 
Pascal, pianiste, et à M, Gilles 
Lefebvre, commentateur et pré- 
sident-fondateur des Jeunesses 
Musicales du Canada, Le concert 
était sous la présidence de M, le 
dentiste André Luchance, prési- 
dent de la section de St:Boni- 
face, 

M, Fallot avait aussi donné le 

remier concert de l'an dernier 
à St-Boniface, et sa réputation 
internationale avait attiré les 
jeunes désireux de s'initier aux 
beautés de la musique, Cette 
fois, on venait entendre un artis- 
te qu'on connaissait personnelle- 
ment, et non seulement de répu- 
tation, Un ami, quoi! Un ami qui 
avait su faire admirer son art et 
sa technique, qui surtout avait 
communiqué à ses jeunes audi- 
teurs quelques parcelles de son 
amour du E du beau, El l'on doit dire 


ed la première lecon donnée 
l'an dernier, fut continuée de fa- 
con extrêmement profitable lun- 
di soir, Aussi, les auditeurs ont 
semblé écouter avec un respect 
presque indéfinissable et goûter 
avec avidité le message traduit 
par Guy Fallot au moyen de 
l'instrument dont 1 connaît tou- 
tes les richesses et lous les -se- 
crets 
Commentaires lumineux 


Les commentaires de M, Le. 
febvre ont d'ailleurs aidé énor- 
mément à suivre la leçon de l'ar. 
tiste, Qui ne connait pas main- 
tenant ce qu'est une sonate? Qui 
n'est pas initié au sens de ces 
réalités: rythme, mouvement, 
harmonie? Qui ne sait pas que 
le violoncelle peut à l'occasion 
produire des sons aussi aigus que 
le violon? Et surtout qui n'aime 
pas . Caix d'Herveloy, Zoltan 
Kodaly, Claude Debussy, Paul 
Bazelaire, Piotr Tchaikovsky et 
Joaquin Nin, après avoir enten- 
du les explications de M, Lefeb- 
vre et l'interprétation de Guy 
Fallot? Il semble aussi que le 
roman des amours de Pierrot et 
Colombine, raconté avec humour 
par M, Lefebvre, a été suivi avec 


intérêt alors que Guy Fallot et 
Mlle Pascal jouaient la sonate 
en D mineur de Debussy, 

Tout de même, il semble que 
les jeunes æuditeurs ont joui en- 
core davantage, comme l'an der- 
mer, en écoutant les ler et 3e 
mouvements de ln sonate de 
Kodaly et en hssistant aux prou- 
esses de Guy Fallot qui fit ren- 
dre à son instrument tous ses se- 
crets, Les auditeurs restaient 
émerveillés, alors que sous la 
main de l'artiste le violoncelle 
se transformait en violon, même 
en guitare, 


Première fois au Canada 


Mile Myriam Pascal, de 
Bruxelles, Belgique, accompa- 
gnait Guy Fallot lundi soir, Bril- 
lante élève du Conservatoire de 
Bruxelles et membre actif des 
Jeunesses Musicales de son pays, 
Mlle Pascal “ arrivée tout ré- 
cemment au Canada et c'était 
lundi son premier concert au 
Canada, Elle accompagnera Guy 
Fallot au cours de la tournée de 
celte année dans tout l'Ouest, 
soit à Brandon, à Winnipeg (Ins- 
titut Pédagogique, jeudi soir), à 
Edmonton, Lethbridge, etc, 

M. George Golden, de Toron- 


"Dites-leur que nous placçons de 
grands espoirs dans le Canada” 


(Suite de la première page) 
POSTS D D D D D DD. 


Et D D D. 

“Avant tout, je tiens à vous 
exprimer un merci très cordial 
et très sincère pour 
cueil, si aimable et solennel à 
la fois. 

“Comme je vous apporte la 
parole de Rome et comme je re- 
présente à vos yeux le Souve- 
rain Pontife lui-mêmé, je com- 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd, Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone WhHitehall 3-6421 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour . 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


votre ac-| XXTIII 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts pour tous produits en peinture et décoration 
SERVICE — QUALITÉ — VALEUR 


Représentant de ventes: Jos.-A. Bibeau, Téf, (rés.) CHapel 7-1953 
Tél. SUnset 3-7288 — 7 h. 30 am. à 6 h. p.m. — 271, rue Burnell 


prends que l'hommage que vous 
faites à ma personne se dirige 
plus haut et plus loin, jusqu'à 
rejoindre le Saint- Père Jean 


“Dans cet hommage je me! 
plais à entendre la voix d'un 
pays profondément catholique, 
la voix du Canada, cette nation 
qui, dès sa naissante à la civili- 
sation chrétienne selon, l'esprit 
de Mgr de Laval, sut être à la 
fois catholique et missionnaire: 
“Vocatus vocavit”, Cette nais- 
sance simultanée du christianis- 
me et de l'esprit missionnaire est 
justement, pour moi, ce qui rend 
si merveilleuse l’histoire de vos 
origines. En effet, c'est toute 
une mission qu devient le ger- 
me de nouvelles missions, et ce- 
la à travers les angoisses, la per- 
sécution, le sang et la mort, 


“Ce sens héroïque, cette ar- 
deur épique, je le sais, sont en- 
core en vos coeurs; et, alors qu'à 
mon arrivée parmi vous, vous 
saluez en moi le légat du Pape, 
je salue en vous toute votre his- 
toire et votre vie de chrétiens, 
je salue aussi les évêques et les 
autorités civiles. 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Bonitace 


CE 
(ur LUMBER s EUEL [' Î 


À ÉROMPT EFFIC ACE 


Téléphone CHapel 7-3863 


[ee 


SUR TO 


— BOIS ET CHARBON -— 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentant — Téléphone (rés.) CEdar 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
368, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


QU'ENTEND-ON 
PAR “CREDIT 
UNION"? 


Salut à la hiérarchie canadienne 


“Dans mon salut à la hiérar. 
chie canadienne, j'entends com- 
prendre tous vos évêques des 
trois siècles qui ont hérité de 
Mgr de Laval les vertus et le 
zèle dont on a le plus éloquent 
témoignage par la tradition tou- 
jours vivante d'un peuple qui 
avec fermeté et fierté garde la 
plus loyale fidélité à la saine 
doctrine, le sens le plus profond 
et chrétien de la famille, une 
dévotion toute spéciale à la sain- 
te Vierge, une fidèle obéissance 
à ses pasteurs et un exemplaire 
attachement au Saint-Siège, 

“Avec des fidèles comme vous, 
l'Eglise du Canada ne -peut fail: 
lir,. Avec des citoyens comme 
vous, l'histoire pourra éviter l'a- 
bime de barbarie que voudraient 
machiner les ennemis de Dieu 
et de l'homme, les adeptes de 
cette pseudo religion pour la- 
quelle le néant ou la matière est 
érigée en Dieu, et le culte ren- 
du à ce Dieu est constitué par 
une terreur inhumaine, 

“Sachez être grands, comme 
vous êtes pieux, courageux et 
honnêtes; et votre avenir tient 
les promesses de votre passé, 
nous pouvons l'envisager avec 
une confiance plus grande que 
celle que nous inspirerait le pré- 
sent d'un monde tourmenté, 


Bénédiction du Pape 
et de son légat 


“Je m'incline respectueuse- 


ment devant vos églises, vos mai- 


sons religieuses, devant les ci- 
metières où reposent ceux qui 
vous sont chers, devant tous vos 
lieux saints, et je vous bénis, 
vous, vos enfants, vos activités et 
vos espérances, plutôt, c'est Jean 
XXII qui vous bénit par mon 
intermédiaire, 

“Puisque notre mission de lé- 
gat du Saint-Père débute par 
cette célébration du troisième 
centenaire de l'établissement de 
la hiérarchie canadienne, c'est 
avec joie que nous adressons une 
hymne d'action de grâces à no- 
tre Père qui est au cieux. C'est 
lui qui nous a donné en son fils 
Jésus le grand prêtre de la nou- 
velle aWiance et du royaume 
éternel. Action de grâces aussi 
our avoir comblé cette terre 
Pénie du Canada pendant les 
trois derniers siècles des grâces 
de choix de l’épiscopat et du 
sacerdoce. 

“Nous rendons grâces à Dieu 
pour tous ces évêques et ces pré- 
tres qui, en dépit de toutes leurs 


caractéristiques purement hu- 
maines, ont été consacrés par le 
Seigneur dignes héritiers de cet- 


te glorieuse tradition dont les 
anneaux brillants ont formé cet- 
te chaine qui pare l'Eglise du 
Canada, 

“Dieu nous accorde que tous 
les fidèles fassent la joie et la 
consolation de leurs évêques: 

“Que ce soit là le premier 
fruit-de cette bénédiction que le 
Saint-Père vous accorde par son 
légat.” 

Remise d’un calice du Pape 

à Mgr Roy 

Puis, après une pause de quel- 
ques instants, le cardinal Otta- 
viani, se tournant vers Mgr Roy, 
a poursuivi: 

“Et maintenant permgttez-moi 
d'accomplir le très agréable de- 
ee de remettre dans les mains 

rimat de l'Eglise canadien- 
e ciboire que le Saint-Père 


to, remplacera M, Lefebvre à ti 
tre de commentateur au cours 
de ces prochains concerts dans 
tout l'Ouest, 11 a dit qu'il tirera 
pantie de ses études de françals 
à Toronto, pour faire ses com 
mentaires en français lors du 
concert de la section des JMC à 
Edmonton, 


Concerts à venir 


Ici à St-Boniface les trois au- 
tres concerts de l'année attire 
ront certainement beaucèup 
d'autres jeunes qui n'ont pu se 
rendre au concert de lundi, Les 
artistes seront Mme Constance 
Channon-Douglas, pianiste de 
Calgary, M. Paul Brodie, saxo- 
phoniste, et les guitaristes de ré 
putation internationale Ida Pres 
ti- Alexandre Lagoya, 


L'exécutif de la section de St- 


Boniface comprend les mêmes 
membres que l'an dernier: M, le 
dentiste André Lachance, pré 
sident; Mlle Noëlla Poulain, vi-| 
ce-présidente; Mlle Jeannine 
Mousseau, secrétaire; M. Lucien | 
Guénette, trésorier, Leur dé 
vouement, dès la. première an 


née de fondation de la section de 
St-Boniface, a assuré pour la 
meilleure part les succès rem 
portés et le grand nombre des 
membres, et aussi l'excellente si. 
tuation financière de l'organisa- 
tion, Ils gardent la confiance de 
tous, et le R, P, Ludger Guy, 
S.J., est toujours là pour les con- 
seiller, si nécessaire, 

La semaine prochaine, on 
pourra présenter le rapport du 
premier congrès dans l'Ouest ca- 
nadien des Jeunesses Musicales, 
M. Lucien Guénette se rendit à 


Calgary à cette occasion comme 
représentant de St-Boniface, 


T._LE PATRIOTE 


Réunion annuelle de 
l'Union Nationale 
Métisse le 17 octobre 


La réunion annuelle de l'U 
nion Nationale Métisse aura lieu 
cette année encore au local du 
Cercle Ouvrier, avenue Cathé 
drale, le samedi 17 octobre, La 
réunion commencera à 2 h, pm 
On y entendra le rapport des| 
activités de l'Union Métisse, pré- 
senté par M, Azarie Bruce, pré- 
sident, Les comités, dont celui 
des finances, soumettront aussi 
leur rapport et on discutera des 
problèmes que confronte l'Union, | 

A la suite des rapports et 
comptes rendus, il y aura ban- 
quet au même endroit, salle du 
Cercle Ouvrier, La Rév, Sr del 
Moissac, des Soeurs Grises, du! 
couvent de St-Norbert, présen- 
tera un travail sur 


métisse dans l'histoire de l'Ouest | 
s'attendre | 


canadien”, On peut 
à un régal intellectuel, car Soeur 
de Moissac a fait une étude très 
fouillée de son sujet, Sa thèse 
de maitrise à l'Université d'Ot- 
tawa était précisément le thème: 
“La femme de l'Ouest canadien", 
Après le diner, il y aura une sol- 
rée où les membres et amis de 
l'Union auront l'occasion de se 
retrouver, L'Union Nationale 
Métisse invite tous ses membres| 


let de leurs proposeurs 


“Ja femme | 


Il n'y aura élection que dans le quartier 4 


Lors de la nomination des Commissaires d'écoles Division scolaire de St-Bonifa. 
| candidats à l'échevinage, le mar-| Division scolaire de Norwood:|ce: Laurent-Guillaume Marcoux 
di 6 octobre, plusieurs des can [Frank P, Kennedy et Ronald'et George M, De Cruyenaere, 
didats ont eu la douce consola-| Parkinson, Jas, X, Dryborough|Paul L'Heureux et Colin G, 8, 
tion d'être réélus par acclama-|et W, A Fields, P, J, O'Nelll et! Maxw ll, CE, Huot et R, Cald: 
tion, 1 n'y aura donc élection! M, W, Thompson | well, 
que dans le quartier 4 où M, SE 


Edward Turner fera la lutte à 
l'ancien échevin, M, Charles At 
nold Ursel, M, Ronald Parkin 
son est un nouveau commissai 
re d'école dans la division de 
Norwood, 

Voici les noms 


La 35e saison théâtrale du 


Cercle Molière 


era ouverte 


candidats 
et secon 


des 


deurs officiellement par 


et tous ses amis à assister à cette 
journée du samedi 17 octobre au 
Cercle Ouvrier, 


Spécialistes 


Rendez 


ttttieih 


} HIFI 


Sedan LeSabre 4 portes 
Une voiture dotée des perfectionnements de la transmission, de la suspension, des freins, des moteurs exclusifs à Buick « 


Une voiture robuste, luxueuse, confortable, silencieuse, sûre ‘Une voiture qu'il vous faut essayer bientôt. 


Toutes permanentes garanties absolument, 


Ouvert tous les jours et les 
“Vous 


Salon de Beauté TEMPLETON 


AU-DESSUS DU MAGASIN KRESGE 


IPN 


Quartier 1: Peter MceKall, M,'! à ; , . 
Demetrioff, W, L, Stublx UNE SOIREE DE GALA 
Quartier 2: David-D, Parent, nn » 
Paul-S, Bergeron, E. Bohémier à l'hôtel Fort Garry 
Quartier 3: Joseph-Philippe 
Guay, Siméon Garet, Auguste LE VENDREDI 16 OCTOBRE, 
|F, Calvez, us le potronc: 
Quartier 4: Edward Turner et ; , 
Charles Arnold Ursel, Rudolph l'hon, Gurney Evans, 
C, Peterson et L, C, Waugh, Do [l tre de l'Industrie et du Commerce 
{ ï, Gillesple et R, Gilbert 
PAS À ÿ liam Richard Houres: de 8 h. 45 p.m, à 1 h, am, Prix: $5,00 par personse 
Appleby, O, E, McKush, L, À Rafraichissements et souper-buttet 
Winder, Habit de rée 
jille ent ‘ x Huot 
L'éducation doit porter son éservations t éférée 
abnégation jusqu'à se désintért Molière 
ser de la reconnaissance 
Mais ce à quoi il ne peut renon 
cer, c'est le respect | 


DUPANLOUP 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


en ondulations permanentes 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


jeudi et vendredi 
mals entiel 


soirs 


préférables pas ess 


Nous parlons français 


195, avenue Provencher, St-Bonifece 
Téléphone CHapel 7-1351 


RARE DA RE ALES 


DIN 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


de char d'offrir en son nom 
à cette église primatiale du Ca- 
nada, la basilique de Notre-Da- 
me-de-Québec, comme témoigna- 
ge et souvenir de sa cordiale et 
personneke participation aux fé- 
tes centenaires de la hiérarchie 
canadienne, et comme symbole 
de l'union dans la foi êt dans 
la charité qui se manifeste entre 
pasteurs et fidèles dans la com- 
munion sacramentelle.” 


1,536 candidats aux 


élections britanniques 
LONDRES — Tous les candi- 
dats aux élections de 8 go 
ayant officiellement déposé leur 
| candidature, il est possible d'é- 
tablir une liste complète des 
concurrents. 1,536 candidats se 
disputeront 630 sièges, 11 y aura 
625 conservateurs, 621 travail. 
listes, 217 libéraux, 20 nationa- 
listes gallois, 18 communistes, 12 
représentants du Sinn Fein is 
nee du râttachement à l'Uls- 


Elle est la meilleure 
réponse à vos problèmes 
d'argent, 


QUALITÉ, CONFORT, SILENCE 
Les portes s'ouvrent plus grand;-il est plus 

* facile de prendre place dans la Buick et d'en 
sortir. Son intérieur est vraiment celui d'une 
voiture familiale, Les sièges rehaussés, à 
rembourrage plus épais, ont été déplacés 
pour donner plus d'espace aux jambes, La 
Buick, par suite d'un large emploi de maté- 
riaux insonorisants et de la transmission par 
tube de poussée, est peut-être la voiture la 
plus silencieuse du Cânada, Le nouveau 
pr de contrôle de qualité de Buick 
a été porté à la perfection avec la Buick à 
transmission toute à turbines, 


Vous pouvez y épar- 
gner de l'argent, en tirer 
de bons dividendes 
et regarder l'avenir avec 
enthousiasme. 


Vous pouvez emprun- 
ter à taux minimes pour : 
n'importe quel motif 

valable. 


Vous êtes propriétaire de votre ‘Credit Union’, 
Vous choisissez ses officiers. Personne autre que 
ses membres ne la contrôle ou n'en retire de 
l'argent. 

Joignez-vous à votre "Credit Union’’. Epargnez 
régulièrement. Empruntez avec confiance. Vous 
êtes un propriétaire, non un client. 


S'il n'y à pas de ‘Credit Union’’ là où vous travaillez, écrivez à 


. 191, avénue Provencher, St-Bonifoce: Tél: Whiteholl 3-5484 


NOUVEL INTÉRIEUR, PLUS DE COMMODITE 
Buick vous offre un tableau de bord 
“Mirromagic” entièrement nouveau. Il per 
met au conducteur de lire l'indicateur de 
vitesse, la jauge à essence et les autres cadrans 
d'un seul coup d'oeil, dans un miroir incli- 
pe Vin ad selon le niveau des yeux. La 
Buick ‘60 présente aussi un nouveau dispo- 
sitif de nt PRE maquer # 
[a —qui allume automatiquemen 
Eee Le coucher du soleil, les vo 
automatiquement le jour venu, 


PRE lumens 
tels que le plancher entièrement de 
tapis dans les Electra, Invicta et bre— 
complètent ces intérieurs, 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES... 13 puiex wsagre 
BUICK... EN CE MOMENT 


manquez pas “General Motors vous invite” 1 ous les lnd soir, au réceou français de TV 


la plus économique des Buick 


PERFORMANCES es MAS 


1. La transmission toute à turbines *=-ex- 
clusivité Buick—est d'une régularité et 
d'une douceur parfaites, Ses réactions sont 
plus vives que jamais. Plus aucun change- 
ment de vitesses pendant la marche. 


2 Dans les freins Air-Flo à tambours d'alu- 


minium—exclusivité Buick que ne te 
aucune autre voiture tam- 
bours à ailettes à l'avant et à l'arrière 
intensifient le refroidissement. 


rapide signifie des arrêts D 
dissement 

sûrs, une durée prolongée des freins. Les 
fentes des disques de roues permettent à un 


La BUICK INVICTA 


la plus fougueuse des Buick 


courant d'air venant de sous Îà voiture de 
passer constamment sur les tambours, ce 
qui ajoute à l'efficacité du refroidissement, 
(Ce sont des roues de 15° qui peuvent pros 
longer du tiers la durée des pneus.) 


À Les moteurs Wildcat—exclusivité Buick 


—allient rendement et économie. (Le: 


moteur standard LeSabre est conçu pour. 


assurer les performances propres à la Buick à 


avec de l'essence ordinaire.) 


À Facultative moyennant supplément. 
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La BUICK doré 


la plus luxueuse des Buick 
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‘’’s#'enseigne? 


Un m monde exquis que le 
Le da plooteu du 
un y e pinceau du 
in Artiste sur le tableau iné- 
ulsable des richesses de sa cr 
humaine, Monde captivant 
e me suis attaché par toutes 
ls flbres de mon être ét par tous 
es éluns de ma vocation. 
Tout au long de cette premiè- 
e année consacrée uniquement 
eux, je cherchai avant tout à 
faire un examen minutieux des 
circonstances qui entourent leur 
éducation, recueillant les initiati- 
ves susceptibles de leur faire ai- 
mer leur métier d'étudiant, no- 
tant d'autre part les faiblesses et 
les carences d'un système qui les 
pousserait trop facilement à 
äbandonner tôt leurs études ou 
À tout le moins en minimiser 
l'importance, En tout ce que je 
fs, jamais je ne perdis de vue 
wii faut préparer nos fils et nos 
fl pour des ‘’besognes viri- 
une ‘“besogne de libéra- 
tion? leur donner une éducation 
qui substitue en eux ‘une men- 
talité de maîtres à une mentali- 
té de serviteurs, une mentalité de 
väinqueurs à une mentalité de 
vaincus”. (Groulx) 


L'arrondissement scolaire 


Ce qui m'a occupé d'abord, 
c'est l'arrondissement scolaire. 
Je dois avouer qu'il m'a même 
beaucoup préoccupé, C'est que 
nous avons dépassé le temps où 
toutes nos paroisses cathaliques 
et françaises étaient imperméa- 
bles à l'influence anglo-saxon- 
ne - américaine - matérialiste, et 
qu'elles sont presque toutes ex- 
posées aux émanations délétères 
qui proviennent de la télévision, 
é la radio, du film et de la pres- 
se, Elles sont rares aussi les cam- 
pagnes que n'ont pas encore en- 
vahies l'une ou l'autre race à 
mentalité étrangère, Et si on a 
pu dans le passé se glorifier de 
ne s'être pas laissé abattre par 
la persécution, il semble bien 
qu'au jour où l'on voudra laisser 
les Canadien français tout à fait 
libres de conduire leur barque 
eux-mêmes, ceux-ci seront en- 
gourdis et n'auront plus l'éner- 
gie de faire valoir leur mage 
religieux et racial dans le sens 
de leurs plus profonds intérêts. 

Et l'on constate avec conster- 
nation qu'en un bon nombre d'é- 
coles, en dépit du courage et de 
la sainte opiniâtreté de notre 
personnel enseignant, tant laï- 
que que religieux, des ge 
au nom bien français ne sont 
inscrits au cours français de 
l'Association, Signe évident que 
dés pères et des mères de famil- 
lé ont renoncé à vouloir en faire 
Canadiens français. 
Sied-il de mentionner ici l’en- 
vahissement de la langue an- 

aise dans la grande majorité 

e nos écoles, en tout ce qui ne 

concerne pas explicitement le 
français à l'heure où celui-ci 
Les tableaux, les 
murs, les écriteaux et les pla- 
cards regorgent d'annonces et de 
nouvelles, de découpures de 
journaux et de mots d'ordre dont 
le commun dénominateur est le 
téxte anglais. 

Nous avons été profondément 
humiliés d'entendre notre hymne 
national chanté en anglais à l'ou- 
verture des classes le matin, et 
nous savons que cette ignominie 
a cours en bien des endroits. 
Nous avons maintes fois surpris 
des institutrices donnant les si- 
gnaux en anglais à une classe 
constituée exclusivement d'élè- 
ves canadiens-français, parfois 
même, en pleine classe de fran- 
çais. 

Je soupçonne alors que c’est 
l'arrondissement scolaire qui 
donne le ton à l’institutrice, et 
qu'un tel état de choses serait 
vite corrigé si les parents en ve- 
naient à s'informer auprès de 
leurs enfants de ces petits détails 
dont est tissée leur vie d'écoliers, 


Beauté ou laideur? 

D'autres indices, assez précis 
d'ailleurs, me portent à croire 
que tout n'a pas encore été mis 
en oeuvre pour que nos enfants, 
petits et grands, deviennent ef- 
fectivement la principale, sinon 
l'unique préoccupation de leurs 
parents. 

En certains endroits, on est 
fier d'exhiber un bâtiment sco- 
laire qui a l'air d'accueilir les 
élèves comme s'il leur disait: 
“Venez, entrez, et vous verrez 
comme je saurai bien prendre 
soin de vous”. Il faut féliciter 
les paroissiens de St-Lazare, de 
St-Norbert, de St-Pierre, et sur- 
tout ceux de Transcona et du 
Précieux-Sang, de n'avoir pas 
lésiné pour offrir à leurs enfants 
une école d'aspect souriant et in- 
vitant. 

Hélas! qu'ils sont nombreux, 
du moins sur mon territoire, les 
édifices scolaires qui pointent un 
doigt accusateur aux parents, et 
qui semblent leur dire: “Vous 
complotez ensemble, mes bons 
amis, pour desservir la cause de 
l'éducation de vos propres en- 
fants”. Je ne puis vous cacher 
mon étonnement, ma stupeur, ni 
même mon profond dégoût, à la 
vue de certaines écoles de cam- 


ù 


pour seulement F 2.52 à … MAMIE. 
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pagne, qui abritèrent les grands- 
parents des élèves qui les fré- 
pee aujourd'hui, et qui ont 
té préservées de la condamna- 
tion, je le crains bien, par la 
peur qu'éprouvait l'ins ecteur 
officiel du Département de s'en- 
tendre accuser de parti pris, de 
fanatisme, ou peut-être parce 
qu'il ne lui répugnait pas de 
voir les Canadien français crou- 
ir dans leur fange, victimes de 
eur insouciance, 

J'ai vu des instituteurs et des 
institutrices, dans des écoles dé- 
labrées, sans le secours du s0- 
leil ni même d'un éclairage suf- 
fisant, dans la plus extrême pé- 
nurie d'aides visuels et auditifs 
indispensables, je les ai vus, dis- 
je, faire contre épouvantable 
fortune excellent coeur, à tel 
point qu'ils parvenaient sans 
doute à créer chez leurs élèves 
l'illusion que leur sont était des 
meilleurs et que leurs parents 
s'imposaient des sacrifices énor- 
mes pour assurer leur éducation! 
Il est possible que certains d'en- 
tre ceux qui liront ce rapport se 
sentent visés et en veulent à un 
visiteur d'écoles qui s'immisce 
dans des affaires qui ne le re- 
gardent pas. Mais qui s'en méê- 
lera si ceux qui devraient s'en 
mêler ne tentent pas de leur ou- 
vrir les yeux? 

Et qu’on sache bien qu'à l’ave- 
nir, plus vieux et plus laids se- 
ront les édifices scolaires et plus 
repoussants ils seront, plus gran- 
de sera la difficulté de trouver 
des instituteurs et des institu- 
trices qui consentent à pactiser 
avec l'infortune voulue par les 
parents, Et cela concerne au 
plus haut point des visiteurs d'é- 
coles qui ont à coeur non seu- 
lement une survivance plus ou 
moins vacillante des éléments 
français de la province du Ma- 
nitobd, mais la force et la fierté 
de la vie française pour laquelle 
nos parents ont tant combattu. 

A tous les Commissaires d'é- 
coles je dis: “L'enfant est le seul 
être qui vous intéresse, Lui seul, 
Mettez donc de côté toutes au- 
tres considérations, Et qu'un 
sens trop aigu de vos responsa- 
bilités devant vos électeurs ne 
fassent pas de vous des sacrifi- 
cateurs d'enfants sur l'autel de 
l'épargne, C'est déjà une entre- 
prise considérable de leur faire 
dominer leur vie d'écolier, de 
leur aider à franchir les obsta- 
cles inévitables qui proviennent 
de leurs inclinations, de leur ca- 
ractère, de leur milieu et de 
l'hérédité. Aplanissez les sen- 
tiers afin du moins qu'en ce qui 
dépend de vous, leur croissance 
intellectuelle, morale, sociale et 
religieuse ne soit en aucune ma- 
nière retardée”. 

Je tiens à signaler un exem- 
ple que je voudrais voir suivi 
dans toutes nos paroisses, et je 
vais le chercher à La Salle, où 
je joue un tant soit peu le rôle 
de vicaire, L'école St-Hyacinthe 
était vieille, il est vrai, mais elle 
était bien entretenue, ses deux 
classes étaient spacieuses, et l'a- 
meublement solide et de bon 
goût. Cependant, une fois la con- 
solidation faite, plutôt que de 
transporter l'école Baudry et la 
placer à côté de l’autre au villa- 
ge,- les paroissiens ont appuyé 
les membres de la Commission 
Scolaire qui leur proposaient la 
construction d'une école de qua- 
tre classes, au coût de $45,000. 
Félicitations à une population à 
l'esprit ouvert et au coeur gé- 
néreux! 


Avantage de la consolidation 


Il ne faut pas être surpris si 
en plus d'un endroit j'ai fait 
pression auprès des Commis- 
sions scolaires pour qu'on fer- 
me au plus tôt les écoles rurales, 
et qu'on procède incessamment 
à ja consolidation, Déjà des hom- 
mes éclairés avaient travaillé en 
ce sens, à La Broquerie, à Ste- 
Anne-des-Chênes, à Haywood et 
à St-Claude, S'ils ont essuyé des 
revers, s'ils ont encore à faire 
l'éducation de leurs ressortis- 
sants, qu'ils ne se tiennent pas 
pour vaincus. L'effort en vaut 
la chandelle, Quels sont donc les 
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avantages de la consolidation, 
pur que Son Excellence M 

Archevêéque y tienne tant et 
demande avéc instances? J'en 
vois plusieurs, 

1, Les élèves des écoles ru- 
rules, qui, pendant huit ans, ont 
devant eux la même et invaria- 
ble classe, en viennent vite à la 
leur seule 
école, et envisagent rarement Ja 
probabilité qu'ils pousseront 

lus avant leurs études, D'ail- 
eurs, leurs parents eux-mêmes, 


sauf exception, n'insisteront pas 
pour qu'ils gravissent au palier 
suivant à l'école du village. 


Comment se fait-il par exemple 
qu'en une de nos grosses cam- 
pagnes, il y ait 326 élèves aux 
grades I à VII, dont 109 dans 
les écoles rurales, et seulement 
51 élèves canadiens-français aux 
grades TX à KI? 


Sans doute le Collège de St- 
Boniface et le Juniorat en ont 
absorbé quelques-uns, et peut- 
être quelques pensionnats de 
jeunes filles, Mais il n'en reste 
pas moins qu’il y a une diminu- 
tion inexplicable et déconcer- 
tante au niveau secondaire, à 
moins qu'on s'arrête à l'exis- 
tence passée de mode de ces éco- 
les rurales, Cette diminution au 
“High School” explique néan- 
moins en grande partie comment 
11 se fait que si nous voulons en- 
tendre parler français à l'Assem- 
blée Législative, il nous faille 
nous y rendre vers les cinq heu- 
res de l'après-midi, quand les 
laveurs de planchers viennent 
remplacer les employés du ser- 
vice civil, C'est ce cher et re- 
gretté M. Boulic qui nous l'a- 
vouait à sa grande honte le prin- 
temps dernier! Si nous voulons 
qu'un plus grand nombre des 
nôtres occupent enfin des postes 
importants dans le gouverne- 
ment de notre province, il faudra 
nous ouvrir les yeux, déployer 
notre artillerie lourde et blin- 
dée pour forcer nos enfants à 
dépasser les frontières de l'éco-' 
émentaire. Le premier 
moyen est de fermer au plus tôt 
nos écoles rurales, 

2. Tout autant que les élèves 
des écoles rurales, ceux qui fré- 
quentent déjà l'école du village 
auront à bénéficier de la con- 
solidation, parce que celle-ci fa- 
vorisera la distribution idéale 
d'un grade par classe, où le mai- 
tre accorde son attention inin- 
terrompue à un seul groupe, à 
la journée longue, 

3, La construction d'une école 
paroissiale de dimensions am- 
ples, autorise la mise à la dispo- 
sition des élèves d'une salle aca- 
démique-gymnase, d'une salle de 
lecture, et maintenant, au niveau 
aie + de laboratoires bien 
équipés, d’une. chambre ou plus 
pour l'enseignement des arts 
ménagers pour les jeunes filles, 
de métiers pour les garçons, 

4, Les enfants qui jusqu'ici 
avaient forcément été tenus à 
l'écart de la vie paroissiale, mê- 
me s'il ne doivent plus sentir la 
chaleur et l'intimité de leur pe- 
tite école, ont dorénavant l'a- 
vantage de participer aux exer- 
cices de la retraite annuelle des 
enfants, des Quarante-Heures, 
du Premier Vendredi et des au- 
tres messes de l'après-midi, et 
reçoivent plus fréquemment la 
visite du curé, 

5, Un autre point qui n'est pas 
à dédaigner, c'est que les élèves 
des écoles rurales, qui bientôt 
iront à celle du village, sentiront 
la puissance de l'émulation, tout 
à fait inexistante dans leur pe- 
tite école 

Il est vrai que certains ins- 
pecteurs officiels du Départe- 
ment ne voient pas le bien-fondé 
de la consolidation, Ils ignorent 
sans doute que la jeune institu- 
trice, par crainte de se mériter 
leur courroux, s'emploiera telle- 
ment à couvrir le programme 
officiel, qu'elle ne verra pas 
l'heure où il lui sera possible 
d'honorer le programme fran- 
Gais de l'Association, Ce qui ne 
règlera pas quand même le pro- 
blème de l'abandon des études 
au huitième grade. 

6. Les commissaires d'écoles 
rurales seront délivrés du cau- 
chemar annuel d'avoir à cher 
cher des institutrices, et n'au- 
ront plus à en embaucher qui 
n'ont ni qualifications ni expé- 
rience! 


7. Songeons enfin à ces jeu- | 


nes filles qui, à peine terminée 
leur école normale, ou sans 

même cette maigre préperesbns 
sont jetées dans uné école rurale 
comme Daniel dans la fosse aux 
lions, Pensez bien, Messieurs les 
Commissaires, et chers parents, 
pensez au fardeau que vous leur 
imposez: huit programmes à me- 
ner de front pour le Départe- 
ment, huit autres pour l'Associa- 
tion, ainsi que tous les program- 
mes de catéchisme, parfois en 
deux langues, Ce n'est pas tout, 
puisqu'elles ont encore à corri- 
ger des séries de devoirs, et à re- 
viser des piles de cahiers! N'est- 
ce pas exiger l'héroisme, sinon 
l'impossible? C'est pourquoi je 
me porte aujourd'hui à leur dé- 


(al 47 


fense, et que je vous conjure 
pour elles, en même Ras pd que 
pour vos enfants, d' gamer 
toutes vos écoles, dès cette an- 


née 
L'édifice scolaire 

A quoi maintenant faudrait-il 
viser pour qu'un édifice scolai- 
re serve le plus parfaitement 
possible la cause de l'éducation? 

1, 11 lui faudrait d'abord of- 
frir une classe pour éhaque 
grade, 

2, Qu'on y aménage une classe 
ou plus pour les élèves qui re- 
quièrent des soins spéciaux, St- 
Pierre se trouve bien de cette 
classe spéciale, dirigée par une 
institutrice très versée dans la 
connaissance et l'application des 
meilleures méthodes pédagogi- 
ques, 

3. On devrait y trouver tout 
un outillage de cartes, de globes, 
de tourne-disques, d'enregistreu- 
ses sur ruban, de projectéurs de 
vues animées ou de diapositives, 

4, Les ,oupitres, fthleaux, et 
ardoises, sans être du dérnier 
cri, seront d'excellente qualité 
et maintenus propres, 

5, Qu'il y ait de l'espace pour 
circuler entre les rangées de pu- 
pitres, de même qu'en avant et 
en arrière de la classe. 

6, Que l'école soit munie des 
locaux indispensables pour la 
toilette des enfants! 

7, 11 serait enfin à souhaiter 

que chaque école de grosses di- 
Mentiens contienne une salle 
de lecture-bibliothèque, et une 
salle académique-gymnase, 

Ce dernier item mérite plus 
qu'une simple mention, Car son 
importance est incontestable, Il 
suffirait de rappeler la gêne 
immense qu'éprouvent la très 
grande majorité des nôtres à 
monter sur une estrade, doublée 
de la difficulté à s'exprimer en 
un français correct, L'explica- 
tion en est qu'ils n'ont jamais eu 
la chance de monter sur le théâ- 
tre quand ils allaient à l’école, 
Et je tiens à féliciter le nouveau 
principal de l’école élémentaire 
de Ste-Anne-des-Chênes, M, Ed- 
gar Freynet, qui a décidé d'uti- 
liser la salle paroissiale une fois 
par mois, en attendant de se ser- 
vir du bel auditorium qu'on 
construira en même temps ‘que 
l'école nouvelle de douze classes 
cette année, | 

Mais j'ajoute que ce n’est plus 
notre passé glorieux, pas plus 
que l'appel à la vaillance qui in- 
citera notre jeunesse à être fière 
de sa race et à parler sa langue, 


qe plus que la seule peur de|q 


enfer ou du magistère ecclési- 
astique ne la fera résister à l'as- 
saut toujours violent du maté- 
rialisme et du sécularisme, A 
moins que les principes reli- 
gieux ne deviennent pour elle 
un bouclier d'acier qu'elle sente 
rivé à son être, inutile de comp- 
ter sur sa fidélité à sa foi. Ainsi, 
à moins que sa langue ne Jui soit 
présentée comme un outil d’en- 
richissement culturel, comme un 
atout précieux dans ses relations 
humaines, et comme un élément 
de réelle et profonde jouissance, 
le joug que lui impose le pro- 
gramme de surcroît de l'Asso- 
ciation, deviendra pour elle de 
plus en plus onéreux à porter, 

Et je prétends que même si le 
Concours annuel de notre Asso- 
ciation est et sera pour un temps 
encore d'une très éminente 
importance, c'est surtout par le 
truchement d'activités parasco- 
laires propres à enrichir leur 
personnalité française, telles que 
séances, débats, déclamations, 
concertations, que nos enfants en 
arriveront à apprécier une lan- 
gue qui menace de jour en jour 
d'être supplantée par la langue 
anglaise, 

Or, sur mon territoire, trois 
écoles seulement ont un audito- 
rium, Y en a-t-il plus que deux 
sur le territoire de mon collè- 
gue? Il ne suffit pas qu'une éco- 
le soit située à deux pas de la 
salle paroissiale, Quand on uti- 
lise cette dernière, — la chose 
d’ailleurs est plutôt rare — cela 
ne va pas sans un grand dérange- 
ment de toute une discipline 
scolaire, 

Je ne résiste pas à la tentation 
de faire un petit plaidoyer en 
faveur des Jardins d'enfants uni- 
quemment français. Toutes nos 
écoles de villages de campagne, 
en particulier celles qu'on doit 
construire cette année à Ste-An- 
ne et à La Broquerie, de même 
que celles qui seront libérées de 
leurs classes secondaires, pour- 
raient sans difficulté avoir leur 
année pré-scolaire, 

On en a fait l'expérience en 
21 Jardins, à Ottawa, Expérience 
très fructueuse, Car on s'est im- 
médiatement aperçu qu'au pre- 
mier grade, l' institutrice ne perd 
ER un temps précieux à mon+ 

rer leurs prières aux enfants, 
pour un, Déjà les enfants ont ac- 
quis le sens de la discipline de 
groupe, Déjà leurs sens physi+ 
ques, yeux et oreilles sont déve- 
loppés, ainsi que leurs réflexes 
scolaires. Déjà on leur a appris 
la conversation française; ils ne 
balbutient plus ni ne zézaient et 
l'institutrice du premier grade 
n'a pâs à adapter leur langage 
oral au langage écrit de leur ma- 
nuel de lecture, Enfin, les Jar- 
dins constituent un poste nou- 
veau pour les jeunes.filles qui 
ont un talent spécial pour s'oc- 
cuper des tout-jeunes, et il me 
semble que les Commissions 
Scolaires élémentaires devraient 
se prévaloir des octrois qu'on ac- 
corde à cette fin. 


Divisions secondaires 
Pour la première fois depuis 
1916, la refonte de la carte géo- 
Ha hique de notre province en 
ivisions Secondaires a valu 
à notre groupe une reconnais- 
sance officieuse sinon officielle 
de son existence. : Il nous sied 
d'en profiter, Dans quatre Di- 
visions, nous eéxercerons désor- 
mais une entière juridiction, Si 
bien, qu'en chacune d'elles, il 
nous sera loisible d'avoir un ins- 
pecteur officiel de notre langue, 
et, si la chose devient nécessai- 
re, un surintendant, Ces hommes 
devront au préalable franchir 
les étapes qui préparent à ces 
postes 


Nous avons malheureusement 


d dus qui, pour des rai- 
sons qu'il né nous appartient pas | ça 


d'examiner, n'ont pas été encou- 
ragés à exercer chez les leurs 
une carrière d'éducateur, Heu- 
reusement, le procédé est ren- 
versé aujourd'hui, moins par nos 
efforts peut-être que par la nou- 
velle échelle de salaires instau- 
:ée par le gouvernement; mais | à 
nous avons (pr 4 commencé à en 
profiter à plein, On a l'impres- 
sion très nette d'avoir l'an der- 
nier passé un tournant de notre 
histoire, Que nous ayons en main 
des outils que nous n'avions pas 
auparavant pour conduire notre 
destinée scolaire ne fait pas 
l'ombre d'un doute, Peu impor- 
te que les préjugés et l'ignoran- 
ce populaire retiennent un gou- 
vernement juste et sincère de 
nous accorder officiel'ement 
droit de cité, Noug pouvons mar- 
cher à l'air libre, Si nous consen- 
tons tous les efforts de temps et 
tous les sacrifices d'argent, je 
suis convaineu iuiavant long: 
temps nous aurons obtenu, à 
l'instar des groupes minoritaires 
du Québec et de l'Ontario, notre 
curriculum propre, j'entends, le 
choix des manuels scolaires en 
toutes les matières. 

J'estime que nous franchirons 
plus vite les étapes qui mènent 
a l'affranchissement définitif si 
les mères de famille, et les re- 
ligieuses, pourquoi pas, vien- 
nent prêter main-forte aux hom- 
mes en venant siéger avec eux 
aux Commissions Scolaires. 
Beaucoup de mamans ont exercé 
le métier d'éducatrices, Des 
Soeurs possèdent des degrés qui 
représentent des connaissances 
et une culture que nous pour- 
rions faire servir avec avantage 
à la cause de l'éducation. Avec 
l'apport précieux que nous mé. 
nage maintenant la Fédération 
de nos Associations parents et 
maîtres, nous ferions de plus ra- 
pides progrès. 

Puisqu'il vous appartient, 
MM, les Commissaires, d'élimi- 
ner les entraves auxquels nos 
jeunes adolescents peuvent être 
en butte au cours de leur for- 
mation secondaire, voici une 
proposition que je vous soumets 
et que vous pourriez reprendre 
lors des prochaines assises de 
votré congrès annuel. Il nous 
faut admettre que dans le passé, 
les grandes et uniques privilé- 
giées de nos écoles secondaires 
furent nos filles, Seuls les gar- 
cons élus à l'enseignément clas- 
sique échappèrent au traitement 
e défaveur auquel leurs ca- 
marades restaient inévitable- 
ment soumis dans nos écoles se- 
condaires françaises. Il y eut 
bien un jour les Collèges de St- 
Pierre et de Swan Lake. Ils ont 
vécu, Aujourd'hui, en plus de 
nos institutions classiques, nous 
avons le Collège d'Otterburne 
qui dispense l’enseignement du 
“High School”, 

Or, la Sacrée Congrégation 
romaine des Religieux, suivant 
la tradition européenne et ca- 
tholique, assise sur une pédago- 
gie et une psychologie éprouvées 
et aussi invariables que les dif- 
férences De very des sexes, 
exige la séparation des garçons 
et des filles à la période de l'a- 
dolescence, là où la chose est 
possible, Pourquoi ne profite- 
rions-nous pas à plein de nos 
trois seules institutions de gar- 
çons pour donner à ces derniers 
une maîtrise de soi qu'ils ne peu. 
vent en général acquérir s'ils 
coudoient continuellement en 
classe des jeunes filles dont la 
maturité est en avance de deux 
ans sur la leur? Déjà la Com- 
mission de la Division Secon- 
daire ‘Seine’ a voté une somme 
annuelle pour tous les garçons 
a fréquentent cette année le 

ollège et le Juniorat aux gra- 
des IX à XII, Il est à souhaiter 
que les autres Grandes Commis- 
sions suivent aussitôt son exem- 
ple. Toutefois, n'y aurait-il pas 
moyen d'ajouter à leurs listes 
les garçons que les parents ai- 
meraient envoyer au Collège 
d'Otterburne? 

Sans doute, il y a cette fa- 
meuse question d'octrois. Plus 
les élèves sont nombreux au 
Cours secondaire, plus nom- 
breux sont les octrois. Si on vide 
les classes du “High School” des 
garçons, on perdra des octrois. 
Et alors, on assistera au specta- 
cle d'une course aux octrois. Il y 
a là une anomalie que j'ai peine 
à m Line ax Car en somme, on 
fera dépendre des valeurs spiri- 
tuelles de valeurs matérielles, on 
attachera la formation et même 
l'âme de nos grands garçons à 
l'octroi qu'ils représentent, Et 
l'on continuera comme par le 
passé à négliger leur formation, 

Sans doute, on n'a pas eu le 
temps d'approfondir la question. 
On a été pris au dépourvu, et 
c'est pourquoi il y a jusqu'à des 
religieuses qui ont supplié nos 
directeurs d'institutions mascu- 
lines de ne pas les priver de 
leurs garçons! 

Dès leur prochain Congrès, les 

Commissaires auront à scruter le 
proies et lui chercher une s0- 
pars À n'aille pas à leur dé- 

même temps, ils 
re ec D aviser des moyens à 
prendre pour introduire un ser- 
vice d'Orientation Professionnel- 
le dans les écoles de leur juri- 
diction. Ce service aurait pour 
tous nos élèves, particulièrement 
pour nos garçons, l'immense 
avantage de faire le partage en- 
tre ceux que les aptitudes des- 
tinent aux études classiques et 
ceux qu'elles destinent aux étu- 
des du “High School”, On ob- 
Jens æ cette n “ l' TES 

on quelque ogique qui a 

existé et qui P? encore dans le 
re de ces institutions, 

Enfin, St-Boniface, autrefois 
le bastion de la survivance fran- 
çaise dans l'Ouest canadien, est 
susceptible de ne plus mériter ce 
titre glorieux, si on ne tente les 


io perdre son caractère fran- 


caf ne gg À “gl de gémir, 
faut réagir, Déjà un comité LA 
cial a été formé au sein de l'Exé, 


cutif de votre Association, qui 
a mission d'élaborer un pro- 
Félan et capable de ressusciter 
élan et l'enthousiasme français 

St-Boniface, Sa tâche sera 
lourde, Cependant, il pourra 
compter sur toutes les religieu- 
ses de toutes nos institutions, sur 
les Dames et, les Messieurs qui 
enseignent à l'Institut Proven- 
cher, Et je ine fajs fort de croi. 
re qu'alertées à ce danger, et 
conscrites pour ce travail de re- 
vification, des âmes d'élite sau- 
teront de joe à l'idée que l'As- 
sociation redescend sur le ter- 
rain pratique au niveau propre- 
ment scolaire, alors qu'elle a 
moins à gscruter les intentions 
des autorités gouvernementales 
comme elle eut à le faire durant 
quarante ans, 

Suggérons des rencontres aca- 
démiques entre les garçons et les 
filles de toutes nos institutions 
du Grand St-Boniface, y inclus 
ceux du Collège de St-Boniface 
et du Juniorat, Garçons entre 
eux, filles entre elles, garçons et 
filles réunies, soit pour des dé- 
bats, des concours de déclama- 
tions ou de discours, soit pour 
des concertations entre grades, 
Et qu'on n'hésite pas à donner 
des prix de valèur aux gagnants, 
comme on le fait en Alberta. 
Qu'on ressucite les séances de 
classe, et que le grand public y 
soit convié, Encore là, que la 
compétition se fasse sur une hau- 
te échelle. 

Quant à la campagne, qui est 
notre grand défenseur, qu'elle 
ne se sente pas isolée ou délais- 
sée, On la conviera à participer 
elle aussi à ces manifestations’ du 
plus pur sang français, Notre 
poste CKSB a tenté un premier 
pas dans la voie des rencontres 
entre les élèves de nos institu- 
tions, L'épreuve fut un coup de 
maître, Un pas de plus: qu'à 
grands renforts de publicité, on 
fasse grand état de la vitalité 
française dont sont encore ani- 
més nos jeunes, 

Parodiant La Fontaine, je dis: 
“Ce rapport un peu long doit 
commencer à vous déplaire”, Je 
finis, Ai-je jeté un cri d'alarme? 
Il se peut bien, Me suis-je mon- 
tré pessimiste? La chose est fort 
possible, Mais c’est être optimis- 
te que de croire la partie ga- 
gnée, pourvu que nous nous y 
jetions à corps perdu! 

Pierre RAYMOND, ptre, 


Arrestation du dernier 
évêque de rite byzantin 
de Hongrie 


BUDAPEST (CCC) — Les au- 
torités hongroises ont fait pro- 
céder récemment à l'arrestation 
de Son Exc. Mgr Maklos Dudas, 
évêque de rite byzantin de Haj- 
cudorngs dernier évêque de rite 
oriental encore en liberté en 
Hongrie. Lé prélat avait reçu 
l'ordre — de la part du gouver- 
nement — de se soumettre au 
patriarche Alexis de Moscou et 
de rompre avec Rome. Ce à quoi 
il se refusa. C'est à la suite de 
son opposition au schisme qu'il 
fut arrêté, 
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LR, P. G.-M. Ramaekers, s.j. 


L'Association d'Education 


pris, au cours de la présente an- 


née, dés initiatives fort impor- 
tantes dans le domaine de l'en- 
selgnement du français et de la 
religion, 


Cours d'été 
“Que l'Association d'Educa- 


tion organise pour le mois de 
juillet prochain des cours d'été 


destinés à compléter la forma- 


tion professionnelle catholique 
et française de nos instituteurs”, 


Cette résolution passée au der- 


nier congrès de l'Association a 


été exécutée, 

Grâce à la clairvoyante et gé- 
néreuse collaboration du surin- 
tendant de l'Instruction publi- 


R, P, G.-M. Ramaekers, S,J, 


que de la province de Québec, 
nous avons organisé une premiè- 
re série de cours de trois semai- 
nes en juillet dernier. Les pro“ 
fesseurs, tous hautement quali- 
fiés, sont venus du Québec: M. 
l'abbé Samuel Lesage, principal 


de l'Ecole normale de Joliette, 


(cours de religion); Dr Berthe 
Gagnon, (Cours de Phonétique); 
Dr Jacques Beauchamp, (Cours 
de composition française, niveau 
supérieur); M, Jacques Laurin, 
(Cours de composition française, 
niveau élémentaire). 

Ces cours furent suivis par 113 
instituteurs. L'enthousiasme et 
l'ardeur au travail des profes- 
seurs et des étudiants furent re- 
marquables, 

De nombreuses démarches ont 
été entreprises afin d'obtenir la 
reconnaissance officielle de ces 
cours par le Département d'Edu- 
cation, Malheureusement ces dé- 
marches n'obtinrent aucun suc- 
cès. 


Autre fait génant: les cours 


d'été étaient avant tout destinés 


tives existeront. 


progressives. 


IN 


La seule manière dont ils pouvaient se protéger était d'organiser des Coopératives 
avec, leurs voisins. Grâce aux Coopératives de consommation, ils paient un prix 
juste pour ce qu'ils achètent. Les choses allèrent de mieux en mieux dès que les 
Coopératives furent sur pied — et il en sera ainsi aussi longtemps que les Coopéra- 


Les jeunes consommateurs d'aujourd'hui héritent des bénéfices des coopératives, 
Mais ils ont aussi un devoir — celui de garder les coopératives florissantes et 


Aidez à établir la sécurité pour les vôtres . . . 
Joignez-vous et apportez votre appui à 


LA COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION DE VOTRE LOCALITÉ 


a à nos jeunes 


We. ! . 
Si nous navions pas 


organisé nos 


COOPÉRATIVES 


ils auraient à le faire” 


Les coopératives n'ont pas 
commencé parce que les 
consommateurs étaient 
désireux de brasser des 
affaires. 


Les consommateurs ont été 
forcés de s'organiser afin 
de combattre 
l'exploitation. 


Ils ont pu constater qu'ils 
étaient passablement ? 
à la merci des autres 
lorsqu'ils achetaient des 
instruments aratoires, 

du gaz et de l'huile, et 
cent autres nécessités. 


Souvent, ils savaient 
qu'on leur chargeait trop 
cher pour ce qu'ils 

achetaient, 


instituteurs qui 
manquent et de compétence et 
d'expérience dans l'enseigne- 
ment du français, Or un très pe- 
tit nombre d'entre eux ont suivi 
ces cours, 

Quoiqu'il en soit, ces cours ont 
été réconfortants puisqu'ils ont 
donné une nouvelle et magnifi- 
que preuve de l'insigne dévoue- 
ment de nos meilleures institu- 
trices, 

L'été prochain nous aurons 
six, peut-être sept cours dis- 
tincts, De plus, à la pressante de- 
mande de ja Manitoba Teacher's 
Society, il est sérieusement ques- 
tion de présenter une série de 
cours de français destinés aux 
institutrices de langue anglaise, 


Nouveaux manuels scolaires 


Prévoyant les avantages dé- 
coulant de la gratuité des ma- 
nuels scolaires, l'Association d'E- 
ducation a fait venir de l'est du 
Canada et de la France une cen- 
taine de manuels scolaires, Ces 
manuels ont été soigneusement 
étudiés et sept d'entre eux ont 
été choisis et mis à l'essai dans 
plusieurs classes à travers la 
province. Ces manuels répon- 
dent à des besoins précis des élè- 
ves et pourraient dans un avenir 
prochain renouveler l'enseigne- 
ment du français depuis la pre- 
mière jusqu'à la huitième année, 

Ces nouveaux manuels comme 
d'ailleurs les cours d'été ne pour- 
suivent qu'un but: donner à nos 
élèves la facilité et la joie de 
parler une langue française pu- 
re, pittoresque, harmonieuse, Les 
cours de religion compléteront 
cette formation en les amenant 
à prendre conscience de ce qu'ils 
sont: des fils de Dieu et des frè- 
res de Jésus-Christ destinés à 
partager avec lui son héritage 
au royaume éternel. 

En terminant nous remercions 
les Révérendes Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie qui 
ont gratuitement accueilli les 
cours d'été chez elles: nous re- 
mercions aussi l'exécutif de l’As- 
sociation qui a consenti à des dé- 
penses considérables en vue de 
renouveler l'enseignement du 
français dans nos écoles. 

G.-M. RAMAEKERS, SJ. 

visiteur des écoles, 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 
Téléphone WHitehall 2-6634 


. 
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St-Boniface, le 9 octobre 1959 


procamées à St-Norbert le 23 sept. 


ST-NORBERT — L'assemblée 
des Parents et Maitres eut lieu 
à l'école St-Norbert le mercredi 
23 septembre, Environ 200 per- 
sonnes assistèrent à cette réu- 
nion dans le nouveau gymnase. 


Le président, M, Gérard La-| 


gacé, souhaita la bienvenue à 
tous et tout spécialement aux 
arents de La Salle et de “Queen 
Hzabeth'', I1 introduisit la Rév, 
Sr H, Newmann, principale de 
l'école supérieure, et M, René 
Deleurme, principal de l'école 
élémentaire, qui, après de courts 
discours, introduisirent leurs 
maîtres et maîtresses, M, Gabriel 
Cloutier, secrétaire-trésorier du 
district scolaire de St-Norbert, 
aborda la question d'un ‘money- 


Lorette 
Cà et là 

Mmes À, Turcotte et A, Gau- 
thiér sont revenues enchantées 
de leur promenade d'un mois en 
Colombie-Britannique, Elles ont 
visité M, et Mme Alzé Morosse 
(Odette), de North Surry, C.-B. 
ainsi que M. et Mme Albert Dean 
(Yvette), de Lulu Island, Elles 
ont aussi visité leurs cousins et 
amis qui étaient paroissiens de 
Lorette, mais demeurent mainte- 
nant à Vancouver, New West- 
minster et Maillardville, 

Mlle Aline Ferland, assistante 
du nouveau secrétaire de la mu- 
nicipalité Taché, M. Emile Lau- 
rin, a pris un repos de deux se- 
maines pour aller visiter ses cou- 
sines aux Etats-Unis. 

Les 30 septembre, ler et 2 oc- 
tobre, le R. P, H. Delisle, O.M.I, 
prêcha une retraite de trois 
jours en anglais et en français 
aux enfants qui fréquentent 
l'Institut Collégial Lorette Cen- 
tre. La retraite se termina par 
la communion et une messe que 
le prédicateur expliqua, afin que 
les enfants apprennent à assister 
avec fruits; ensuite il fit l’action 
de grâces avec eux, Les enfants 
ont bien apprécié les instructions 
et remercient bien sincèrement 
le R. P. Delisle du bien qu'il leur 
a fait au début de cette année 
scolaire, 

La Rév, Sr Sacré-Coeur-de- 
Jésus, principale de l'Institut, est 
partie passer quelques jours à 
Montréal auprès de son père 
mourant. ‘ 

Le souper paroissial qui aura 
lieu le dimanche 11 octobre de 
5h.à8h,. 30 p.m. dans la salle 
paroissiale est de $1.25 pour a- 
dultes et 50c pour enfants en 
dessous de 14 ans. 


er 


BARGAIN 
DAYS 
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Ge 


in 
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TARIFS ALLER ET 


"COACH" RETOUR 
ENTRE 
WINNIPEG et 
SASKATOON $19.10 

Vous économisez $13.90 
REGINA $14.50 
Vous économisez $10,50 
EDMONTON , 532.25 
Vous éconpmisez * $20,50 
FORT WILLIAM $17.00 
Vous économisez $12.40 
PORT ARTHUR $17.20 
Vous économisez $12.45 
CALGARY $32.25 
Vous économisez $20,50 


Valable à l'aller LES 13 et 14 
OCTOBRE. Vous devez commencer 
votre voyage de retour dans les 10 
jours suivent la date d'achat de 
votre billet. Des tarifs d'économi 
dants sont offerts pour 


co! 


voyager entre d'autres endroits. 
Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte 

Renseignements de votre agent, 


|seignement ménager, 


by-law"' et donna un compte ren- 
du du coût des frais de la nou: 
velle école, M, Paul Lord, par- 
lant comme président de la di- 
vision Seine, demanda aux pa- 
rents de voir à ce que les enfants 
profitent des sujets offerts au 
programme, tels que le français 
et l'enseignement ménager, 

|. Mme Aurèle Tellier, présiden- 
te du comité des mamans de 
l'école supérieure, donna la liste 
des nouvelles mamans de classe, 
tout en ayant un gentil mot pour 
chacune d'elles, 

L'école supérieure: présiden- 
te, Mme A, Tellier; grades XI 
et XI, Mme Alcide Faucher; 
grade X, Mme Paul Beaumont; 
grade IX, Mme M, Turski; en- 
Mmes T, 
Tétreault, D, Labelle et À, Tho- 
rimbert, 


L'école élémentaire: présiden- 
te, Mme T, Tétreault; grades VII 
et VIIL (filles), Mme Rosaire 
Joyal; grades VII et VIIL (gar- 
!çons), Mme W. Dowbiggin; gra- 
de VI, Mme J, Trottier; grade 
V, Mme J, Cloutier; grade IV, 
Mme Georges St-Godard; grade 
II, Mme H, Doerksen; grade II, 
Mme- A, Thorimbert;. grade 1, 
Mme C, Ouimet, 


On passa ensuite à la distri- 
bution des prix de français of- 
ferts aux premiers de classe par 
l'Association de Parents et Mai. 
tres: grade IV, Gilles Beaumont; 
grade V, Paul L'Heureux; gra- 
de VI, Diane Labelle et Laurette 
Lapointe; grade VII, Denise 
Thorimbert; grade VIII, Denise 
Labelle: grade IX, Denise Lord; 
grade X, Liette Bezeau; grade 
XI, Carmel Legal; grade XII, 
Juliette Champagne, 

L'assemblée se termina par la 
visite de la nouvelle école et 
tous se dirent enchantés de ce 
bel édifice, Un bon goûter fut 
préparé par les dames et servi 
par les jeunes gens. 


Bénédiction de l'école 
N'oubliez pas que l'ouverture 
officielle et la bénédiction de l'é- 
cole St-Norbert auront lieu le 
dimanche 25 octobre à 2 h. 30 
p.m. Tous les amis de St-Nor- 
bert sont invités à venir voir 

cette belle école moderne, 


South Junction 


Départ du curé 


Une centaine de personnes ve- 
nues des missions environnantes 
de Sprague, Middlebro, Wam- 
pum et de la paroisse de South 
Junction se réunissaient à la sal- 
le paroissiale le soir du 23 sep- 
tembre pour venir saluer une 
dernière fois leur curé, M, l'abbé 
Paul Carrier, avant son départ 
vers sa nouvelle paroisse de 
Prud'homme, Sask. 

Une adresse en anglais fut lue 
et présentée par M. Gérard 
Beaudry et une autre en fran- 
çais, par M. A.-O, Beaudry, jo- 
vial maître de cérémonies, 

M. l'abbé Carrier reçut une 
bourse bien garnie, comme mar- 
que d'appréciation des trois an- 
nées de dévouement corisacrées 
à ses ouailles; les Dames de Ste- 
Anne y ajoutèrent un bouquet 
spirituel, Une collation succu- 
lente mit fin à cette soirée, 

Tous regretteront beaucoup ce 
bon et dévoué curé qui parlait 
peu, mais accomplissait beau- 


coup, Ils lui souhaitent beaucoup| ministre du Manitoba, a salué 
de succès dans sa nouvelle pa-|avec enthousiasme 


roisse, 


En même temps, tous disent |treprendra 
bienvenue au nouveau curé, M.|construction au Manitoba d'un 


l'abbé R, Prescott. 
Va-et-vient 


Le caporal B.-G. Boutillier, del 


l'Aviation canadienne, et sa fa- 
mille sont venus chez M. et Mme 
J.-A. Lavérgne, à l'occasion de 
leur départ d'Ottawa pour Whi- 
tehorse, Yukon. 

M, et Mme M. Bériault et leur 
fils, Donald, et M. Raymond 
Beaudry, tous de Winnipeg, é- 
taient de passage dimanche à 
South Junction. 

M. et Mme Henri Beaudry, de 
St-Bonifacé, ont rendu visite ré- 
cemment à des parents et amis, 


M, et Mme. J. Orischack doi- 
vent quitter, le 15 octobre, pour 
aller habiter leur nouvelle de- 
meure à Ste-Anne-des-Chênes, 


Souper paroissial 

Le dimanche 27 septembre ; 
vait lieu le souper paroissial, 
Les recettes nettes au montant 
de $313.00 sont une preuve élo- 
quente du succès remporté. Le 
prix d'entrée fut gemné par Mme 
A. Tardif; prix du tirage, Mme 
A. Van Kootin, M, T; Fillmore 
et M. l'abbé À. Bellavance, de 
Pine Falls; autre prix, M, Char- 


Les nouvelles mamans de classe, 


BUICK 1960 
pe LARANTIMMÉ 


a E A 


act 


Relief de carrosserie, assouplissement 


veauté nous pouvons citer un silencieux transversal unique, 


Y 
Le Club des 200 
(Suite de la première vage) 
PREMIERE LISTE 
L'honorable Marcel Boulic + 
MEMBRE A VIE 
Mgr Clovis St-Amant, P.D., St-Boniface 
(Contribution de 550.00) 
L'honorable juge Alfred Monnin, St-Boniface 
(Contributions de 825.00) 
Son Exc. Mgr Maurice Baudoux, archevêque de St-Boniface 
Son Exec. Mgr Philip Pocock, archevêque de Winnipeg 
Me Laurier Régnier, M.P., Précieux-Sang 
M. Edmond Préfontaine, M.A.L,, St-Pierre-Jolys 
M. Gildas Molgat, M.A.L,., Ste-Rose-du-Lac 
M. Laurent Desjardins, M.A.L., St-Boniface 
M, Stanley Roberts, M.A.L., Niverville 
Les Soeurs Franciscaines, Grande-Allée, PQ. 
M. l'abbé S, Lesage, Joliette, P.Q, 
Dr Berthe Gagnon, Montréal, PQ. 
M. le Dr Jacques Beauchamp, Montréal, PQ. 
M, Armand Laurin, Montréal, P.Q, 
M. Joseph De Gagné, St-Boniface 
DEUXIEME LISTE 
M. le comte Serge de Fleury, consul de France 
M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier, St-Boniface 
M, Edmond Brodeur, St-Adolphe 
M. A.-H, Côté, Winnipeg 
M. Jean Schimnowski, St-Boniface 
M. Wilfrid Decosse, Somerset 
M. Lucien Guénette, St-Boniface 
Mère Provinciale des Soeurs des Saints-Noms de Jésus et de Marie 
M. À.-0. Baudry, South Junction 
M. Fernand Vrignon, Woodridge 


La province du Manitoba: 
une ‘puissance atomique” 


L'hon, Duff Roblin, premier 


sultats sont ‘très rassurants”. 
L'Atomic Energy Control Board 
(bien distinct de l'Atomic Ener- 
gy of Canada) est chargé d'assu- 
rer que les recherches atomi- 
ques et leurs activités parallèles 
ne comportent aucun danger. 
M. Roblin a aus! fait ressortir 
que ce projet donnera plusieurs 
types de nouveaux emplois, aug- 
mentera le capital industriel de 
Ja province, et constitura un cen- 
tre naturel d'interaction entre 
le personnel du centre de re- 
cherche et celui de l’Université, 
spécialement des étudiants en 
physique et en chimie. 


nouvelle 
que le gouvernement fédéral en- 
prochainement la 


centre de recherche en énergie 
nucléaire, et fait ressortir que 
cela contribuera énormément au 
progrès industriel de la povince, 
On sait que ce projet a été an- 
noncé à Winnipeg le jeudi 1er 
octobre par l'hon. Gordon Chur- 
chill, ministre fédéral du’ com- 
merce et de l'industrie, 

M, Gordon a dit que la déci- 
sion de l’Atomic Energy of Ca- 
nada Limited va doter le Mani- 
toba d'un centre susceptible d’a- 
voir les proportions de celui de 
Chalk River en Ontario, lequel 
emploie couramment 2,400 ou- 
vriers, dont 400 sont des spécia- 
listes des sciences atomiques, Ce 
nouveau centre coûtera plusieurs 
millions de dollars. Le site de la 
construction sera choisi dès le 
début de 1960, La construction 
des édifices et des laboratoires, 
et l'installation de l'équipement 
et des services techniques seront 
ès lors entreprises, Et, avant 
deux ans, commenceront les opé- 
rations d'un réacteur nucléaire 
qui emploie de l’uranium natu- 
rel et de l'eau lourde, 

On s'attend qu'en peu d'an- 
nées ce nouveau centre devien- 
dra un important établissement 


Les BATTERIES 
Firestone 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ms PO 


4e 
k GABA M APNUR À 


de la tenue de route et amélioration des 
éléments de confort, autant de truits saillants de la Buick 1960 fabriquée par General 
Motors. Ses 19 modèles sont tous pourvus d'un tableau de bord à miroir réglable et d'une 
régulation séparée de chauffage des compartiments avant et arrière, Comme autre hou- 


Les hublots bien connus de 


la Buick sont revenus sur les ailes avant des modèles de 1960, L'Electra 225, la vedette 
de la série, en a quatre sur chacune des ailes avant tandis que les autres modèles des 
séries Electra, Invicta et LeSabre n'en ont que trois. Cl-dessus, l'Invicta, 


Haywood 


Décès 

Le dimanche 20 septembre est 
décédé à l'hôpital de St-Claude, 
à l'âge de 32 ans, le sergent Os- 
car Melvor, du Camp Petawawa, 
Ont., fils de M, et Mme T, Mc- 
Ivor, de Haywood, 

Un grand nombre de parents 
et d'amis assistaient au service 
funèbre militaire, qui eut lieu 
dans l'église paroissiale à 10 h, 
a.m, le jeudi 24 septembre. M. 
l'abbé L, Bédard, curé, officiait, 

Le sergent Melvor servit dans 
l'Aviation Canadienne durant 
huit années. Il fit deux ans de 
service en Corée et deux ans 
en Allemagne. 

Outre ses père et mère, le dé- 
funt laisse dans le deuil: sept 
frères et six soeurs: Helen (Mme 
Alfred Poirier), Margaret, Dia- 
ne, Herman et Annette de Hay- 
wood, Roger et John, de St-Clau- 
de, Ida et Georges, de Stephen- 
field, Man. Richard, de Winni- 
peg, Clifford et Elsie, de Victo- 
ria, C.-B., et Edward, de Camp 
Borden, Ont., ainsi que sept ne- 
veux et six nièces, 


Malades 


Ont été hospitalisés à St-Clau- 
de ces jours derniers: M. Antoi- 
ne Dequier, Mme Joseph Berge- 
| ron, le jeune Roger Poirier, fils 
de M. et Mme Aubert Poirier. 

Le bébé Louis Piché, fils de 
M. et Mme Aimé Piché, reçoit 
encore des traitements médicaux 
au même hôpital, 


Baptèmes 

Le 27 septembre: Anna-Mari- 
lyn-Louise, fille de M. et Mme 
Louis de Rocquigny, née le 20 
septembre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Allan Williams, de 
Swift Current, Sask., remplacés 
par Gérald et Hénriette de Roc- 
quigny, frère et soeur de l'en- 
fant, 

Le 4 octobre: André-Lucien, 
fils de M. et Mme Armand La- 
bossière, né le 21 septembre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Hector Morin, de Winnipeg, cou- 
sins de l'enfant, 


+ 
St-Pierre-Jolys 
Cambrioleurs nocturnes 

La Semaine Nationale des 
Pharmacies (4-11 octobre) a été 
inaugurée de façon toute spé- 
ciale à la Pharmacie St-Pierre, 
dans la nuit de samedi à diman- 
che dernier alors que des cam- 
brioleurs ont défoncé la porte 
de derrière et réussi à pénétrer 
à l'intérieur, à la recherche sem- 
ble-t-il d'argent bien sonnant. M. 
René Mulaire, propriétaire, croit 
qu'ils ont réussi à s'emparer d'au 
moins une trentaine de dollars 
dans la caisse, S'ils avaient été 
moins pressés, dit M. Mulaire, 
ils auraient pu s'enrichir davan- 
tage. Car ils ont ouvert 5 des 6 
tiroirs d'un bureau, et c'est jus- 
tement dans le 6e tiroir qu'ils 
auraient pu trouver un montant 
d'argent plutôt alléchant,. 

En tout cas, dans leur hâte fé- 
brile ils surent éparpiller ici et 
là tous les papiers qui leur ont 
tombé malencontreusement sous 


Monsieur le Rédacteur, 

J'ai lu dans votre journal de 
la semaine dernière une lettre 
qui louangeait un poste de radio 
de Winnipeg pour avoir banni 
de son horaire la musique du 
genre Rock'n Roll, 

Ce même correspondant insi 
nualt que CKSB devrait suivre 
le même exemple, 

A titre d'auditeur fidèle et as 
sidu de notre poste depuis sa 
fondation en 1946, je ne crois 
pas qu'on puisse faire une com- 
paraison juste et honnête entre 
CKSB et les postes indépendants 
du Manitoba, J'ai même trouvé 
étrange que nulle part au cours 
de cette lettre on ait reconnu 
tout ce que le poste nous présen- 
te dans le domaine musical, édu 
catif et culturel, 

Quel autre poste nous présen- 
te une série d'opéras au com- 
plet, le dimanche; quel autre 
poste nous fournit Festivals Eu- 
ropéens, Concert symphonique, 
Petit Concert, Récital, l'Album 
des chefs-d'oeuvre, Siesta, etc, 
Je fais là une courte nomencla- 
ture des programmes me 
viennent à l'esprit 

Dans le domaine éducatif 


qui 
La 


langue bien pendue, Match In- 
tercités, Fémina, Psychologie de 
la vie quotidienne, Visages de 
l'amour, Arc-en-ciel, et bien 
d'autres, À cela il faut ajouter 


les bulletins d'information, com- 
mentaires, interviews, etc, 
CKSB, comme toutes les cho- 
ses hhmaines, reste faillible, 
mais on ne peut pas comparer 
les émissions de notre poste avec 
celles des postes indépendants de 


-{ Winnipeg pour la variété et la 


qualité des programmes, puis- 
que le poste est relié au réseau 
cinq à six heures par jour, 

Depuis vendredi dernier, j'ai 
pris sur moi-même de faire en- 
quête en plusieurs milieux en 
vue d'obtenir une définition de 
ce quon appelle de la musique 
Rock'n Roll, Il y a là beaucoup 
de confusion, La définition qu'on 
semble accepter est la suivante: 
“musique à quatre temps à ryth- 
me régulier (solid beat)”, Je 
constate qu'on nous ‘présente, à 
CKSB, des chansonnettes fran- 
caises et canadiennes qui sont 
des traductions de “Hit Parades 
américains” et qui ont, ma foi, 
un rythme populaire, De fait, 
l'autre matin j'en ai entendu une 
qui, d'après la définition, tom- 
berait dans la classification 
Rock'n Roll. J'admets qu'il y en 
a quelques unes de ce genre sur 
les rayons de la discothèque de 
CKSB et que de temps en temps 
le jeune annonceur nous en glis- 
se une , . . probablement pour 
nous faire apprécier davantage, 
À d'autres moments, Bizet, Puc- 
cini, Massenet, 

Peut-être est-il opportun de 
souligner en passant la distinc- 
tion qu'il faut faire entre musi- 
que Rock'n Roll, musique jazz, 
musique populaire et musique 
d'Amérique latine. 

Oui, à centaines périodes de 
la journée j'ai entendu un peu 
de musique jazz, Certains mor- 


TRIBUNE LIBRE 


particulier mais qui a été com 
posée pour un but spécifique, 
La même chose s'applique 


: n 1 
pour la musique de Show Bont, 


Guys and Dolls, CanCan, My 
Fair Lady, The Music Man, etc 
Nous ne pouvons pas ignorer | 
non plus la musique d'Amérique | 
latine, Plusieurs de ces pièces 
sont dotées de rythmes syncopés 
qui ressemblemt beaucoup au! 
rythme Rock'n Roll 

Ma foi, il y a bien des ver 
sions, Un jeune de me répondre | 
que c'était l'évolution du siècle 
et que le Rock'n Roll prenait! 
son origine du folklore améri- | 
cain, sud-américain et africain | 

, ét d'ajouter: que faudrait-il | 
dire du genre de musique calyp- | 
so de la Jamaïque? 

Au cours des mois d'été j'ai 
constaté que certaines émissions | 
locales à CKSB avaient subi | 
quelques changements. Est-ce dû | 
aux changements de personnel | 
ou aux demandes répétées d'a 
dolescents qui laissent sous-en- 
tendre que leur poste présente 
toujours de la musique qui n'est 
pas contemporaine . ,, je l'igno- 
re, Je puis cependant affirmer 
qu'on nous sert encore de très 
beaux programmes musicaux et 
je ne voudrais pas que l'on perde 
de vue le but du poste — édu- 
quer, informer et récréer , , 
mais ne soyons pas trop empres- 
sés à crier ‘‘Haro sur le baudet”, 

CKSB doit sa naissance à la 
générosité des Canadiens fran- 
Gais , , , il leur appartient, 11 
me semble qu'en toute justice il 
faut essayer, dans la mesure du 
possible et avec certaine réserve, 
de répondre aux exigences de 
tous les goûts. C'est donc bien 
difficile, sinon impossible, 

J'ai lu avec beaucoup d'inté- 
rêt la-critique de votre corres- 
pondant et je le félicite, Je suis 
certain que la direction s'inspi- 
rera de ses remarques et conti- 
nuera à surveiller les program- 
mes de CKSB afin qu'il puisse 
pénétrer dans un nombre tou- 
jours grandissant de foyers ma- 
nitobains et y faire rayonner le 
verbe français tout en élevant, 
sans heurt, le niveau intellec- 
tuel de son auditoire, 


UN FIDELE AUDITEUR 


Va-et-vient 


Mme Ernest Gervais est partie 
visiter ses enfants à Torquay, 
Sask, Son époux est en prome- 
nade à Pine Falls, 

MM. Robert et Georges Aquin, 
de Regina, étaient en 
de chez M. et Mme 
récemment. 

M. Noël Girard est de retour 
d'un voyage en Alberta, 

Mme Joseph Girard, de Cal- 
gary, était récemment de passa- 
ge chez ses parents. Elle était 
venue assister aux funérailles de 
sa grand-mère, Mme Nault, de 
St-Boniface, 

Le dimanche 20 septembre, 
Son Exc, Mgr Philip Pocock ad- 
ministrait le sacrement de con- 


. Aquin, 


ceaux de cé genre commencent | firmation à une quarantaine 


avec une mélodie lente et pas- 
sent à une mélodie plus rapide, 


d'enfants, 
M. et Mme Le Sann sont al- 


d'où il est très difficile, à mon|lés aux funérailles du frère de 
sens, de dire si c'est Rock'n Roll | M. Le Sann en Saskatchewan. 


ou jazz, 


Dans le domaine populaire 


CKSB a présenté de la musique 
composée tout spécialement pour 


certaines pièces, tel South Pa- 
cifie où à certains moments Ja 
musique a un rythme tout à fait 


Mme Ernest Bouchard est de 
retour d'une promenade à Ste- 
Rose-du-Lac. 

Prompt rétablissement à Mme 
Clara Chabot, patiente à l'hôpi- 
tal St-Boniface, 


.|nette 


Red Rock assister aux noces d'or 
de son frère, Hervé 

Mme Philippe Aubrey et son 
fils, de Le Pas, sont en prome- 
nade chez M, et Mme Edgar Lus- 
sier, 


Powerview 
Mariage Hibbert-Vincent 


Le samedi 19 septembre, en 
l'église Ste-Thérèse, M, l'abbé 
J, Bellavance, curé, bénit le ma- 


riage de M. Glenn Hibbert avec 
Mile Agnès Vincent, Les filles 
d'honneur étaient Milles Elleen 


Vincent, lrène Stevens et Aurise 


Morrissette; les garçons d’hon- 
neur, MM, Raymond Bowman, 
Ken Lagaski et Denis Péreux: 
la petite bouquetière, Linda 
Walton, 

Il y eut réception au Château, 


puis les jeunes époux partirent 
pour un voyage de noces, Ils de- 
meureront à Pine Falls, 


Mariage Lamoureux-Berthelette 


Le samedi 3 octobre, dans l'é- 
glise Notre-Dame du Laus, M. 
l'abbé Raymond Roy, curé, bé- 
nit le mariage de M, Paul La- 
moureux avec Mlle Doris Ber- 
thelette, MM, Adrien Berthelet- 
te et William Lamoureux accom: 
pagnaient leurs enfants, Les fil: 
les d'honneur étaient Mlles Ella 
Pichor, Simon Rheault et An- 
Lamoureux: les garçons 
d'honneur, MM. Albert Lamou- 
reux, Albert Bowman et Adrien 
Berthelette, 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception à la salle ‘‘Lé- 
gion', Les jeunes époux sont 
partis en voyage; ils demeure- 
ront à Powerview 

Çà et là 

Le mercredi 16 septembre, en 
la salle ‘Château’ avait lieu un 
shower d'objets divers en l'hon- 
neur de Mlle Doris Berthelette, 
L'invitée d'honneur reçut de jo 
lis et nombreux cadeaux, La 
soirée se termina par un déli- 
cieux goûter, 

Le 20 septembre, le feu dé- 
truisit complètement la maison 
de M. Antonio Boiteau, La jeune 
Lucienne Normand, qui se trou 
vait dans la demeure, fut brû- 
lée aux mains et à la figure en 
sortant. 

Le mercredi 30 septembre, 
dans la salle Notre-Dame du 
Laus, avait lieu un shower, On 
Lori à Mme Boiteau de nom- 
reux objets utiles et plusieurs 
piastres à M. Boiteau, * 

Le dimanche 18 octobre com- 
mencera pour les paroissiens de 
Notre-Dame du Laus une retrai- 
te prêchée par M. l'abbé À, Bou- 


romena- | let 


et. 

La famille Lucien Dupont, qui 
depuis plus de quatre mois de- 
meurait chez son frère, Alfred, 
retourne à St-Georges, dans sa 
maison qui fut terriblement en- 
dommagée par le feu au mois 
de mai, Meilleure chance, cette 
fois-ci! 

Baptèmes 

Le 20 septembre: Debra, fille 
de Wilfrid Johnston et d'Alma 
Morrisseau, née le 24 août, Par- 
rain et marraine, Harry Morris- 
seau et Eileen Houston, 

Le 4 octobre: Marcel, fils de 
Roland Duval et de Thérèse 
Desharnais, né le 24 septembre, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
André Desharnais, 

Le 4 octobre: Donna, fille de 
Stanley Pichor et de Catherine 
Agrobdic, née le 21 septembre. 
Parrain et marraine, Olivier 


M. Henri Despins est allé à | Boulet et Margaret Pichor, 


de recherche et de développe- 
ment nucléaires qui jouera un 
rôle de premier plan dans le dé- 
veloppement scientifique et 
technique de l'Ouest canadien, 
Il sera consacré exclusivement 
à l'emploi pacifique. de l'énergie 
nucléaire, et dirigé {00 e- 
ment comme source de pouvoir 
électrique. Ïl ouvrira la voie à 
l'usage commercial d'engins nu- 
cleaires portatifs. 
M. Roblin a dit qu'au cours 
des entretiens préliminaires avec 
le gouvernement la ques- 
tion des facteurs de sûreté fut | 
étudiée avec soin et que les ré- 
Pad "cat Ben dr bruns Mate ‘enr À 27 


les Dubois. | 

Merci à tous ceux qui ont bien | 
voulu venir encourager de leur) 
présence les paroissiens de South! 
Junction. 


avec CA-300 


vous protègent contre les 2 plus 
grands destructeurs de batteries 


la main, ils ont défoncé tiroirs 
et armoires, spécialement l'ar- 
moire qui contient de puissants 
narcotiques, et ils mirent la main 
sur des réveille-matin, des bri- 
quets, de la verroterie, etc, Heu- 
reusement qu'ils n'ont pas même 
-songé à s'emparer ou à briser 
certaines bouteilles qui contien- 
nent des remèdes très dispen- 


den 74 

, Mulaire n'était pas assuré 
contre le vol. La Commission 
des Liqueurs, aussi visitée par 
les voleurs qui se sont bien ser- 
vis, est sans doute moins inquiè- 
te que M. Mulaire, au sujet des 
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» couronnement de Claire 60 
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| à l'école Saint-Pierre Centre 


* ST-PIERRE … ‘Ouvrir les vo- 
Jets! Qu'est-ce’. C'est le pro- 
tudié durant la campa- 

e Claire du 22 au 24 septem- 
Fe. De courte durée certes, mais 
très intense, Pour assurer la bon- 
ne marche de cette entreprise, 


en persuadant les filles de s'y] 
abonner, En parcourant les cor- 
ridors, notre attention était cap- 
tivée par des affiches diverses | 
qui renselgnaient sur nos acti-| 
vités, Sur l'une d'elles, nous li-! 
sions: ‘Ouvre les volets et regar-| 
nous avons formé quatre comités | de une amie de Claire" (et les! 
principaux pour lesquels les élè- | volets dissimulaient un miroir!), | 
ves suivantes furent élues: Thé-| Le mercredi 23 séptembre, les 
rèse Dondo, présidente; Paulette! amies de Claire élirent les can- 
Turenne, publiciste; Anita Ro-|didates au titre de Claire ’60: 
chon, secrétaire-trésorière; Lu! Claire Garahd, 9e année; Ma- 
cie Marquis, directrice artisti-| jette Guichon, 8e année; Anita 
que, bus 7 7e ques 

campagne, | nfin, l'événement tant atten-| 
Rural eu LU et préparé, notre ‘Matinée-| 
Gala” arriva, Immédiatenient a-| 
près la classe, les étudiantes des 
(Eee 7 à 9 couraient vers le! 
| Centre récréatif, En arrivant, 
[nos yeux s'écarquillaient d'éton- | 
| nement à la vue d'un fauteuil 
gaiement décoré par Diane Châ-| 
teauneuf et Gisèle Curé, Qui! 
occupera ce trône vacant? Quel 
martyre que d'attendre ainsi! 

M. l'abbé Raymond - Marie 
Ferron, vicaire, présida la priè- 
re, Nous étions contentes d'avoir 
parmi 
Bethléem, supérieure, Soeur Di- 


toute la 


nous avons essayé de 
voir la bonne lecture en faisant | 
connaitre le journal ‘Claire et 


BARGAIN 
DAYS 


on the 


Gage 


in 
WESTERN 
CANADA 


fesseur, Après le chant de la 
campagne, ‘Sur tous les sentiers 
de la vie", notre présidente pro-| 
clama Claire ‘60, L'honneur tant 
convoité fut décerné à Anita Ro-| 
chon, Trois gros bravos et des 
applaudissements acclamèrent 
notre héroïne un peu surprise 
mais très contente. Claire ‘58, 
Mariette Ritchot, et Claire ’59,| 
Monique Robidoux, posèrent sur 
| ja tête d'Anita une couronne fa-| 
lbriquée de boutons d'or natu-| 
rels et la décorèrent d'un cor-| 
sage et d'une banderole sur la- 
quelle était imprimé en papier 
métallique argenté, “Claire 760”, 
Avec gaieté et entrain, tous par- 
ticipèrent à des jeux, des trucs 
des danses et chants variés sous 
l'habile direction de notre mal- 
tresse de cérémonies, Lucie Mar- 


Départ: 22, 23, 24 oct. 


APE L quis. 
IR Te rer on Nous adressons un grand mer-| 
PRIX ALLER-RETOUR DE ci aux jeunes donatrices n una 
A (Pal culent goûter, Des prix furen 
WINNIPEG décernés aux élèves suivantes: 


En wagons ordinaires: Gisèle Carrière, Claire Pilotte,| 


à Vancouver $50.00 || renne, Paulette au Fleuret- 
d ÉDOTONOR ss 28.30 ||te Couture. La fête se termina 
eur tra | par un cantique dédié à la sainte | 

À Vietorie $50.00 || Vierge. 

Vous épargnes $28.30 Cordial merci à Soeur Nas 
i | guerite-Yvonne qui a travaillé 

à Noneime tea $30.00 bien fort pour que notre Campa- 

Vous épargnez $28.30 ||vne soit entrainante et réussie, | 


Nous espérons avoir souvent en-| 


En wagons dortoirs, classe touriste || Q5re semblables petites fêtes. | 


V $66.15 Diane CHATEAUNEUF, | 
* Vous doing LE REYIE $21.25 Béatrice PREFONTAINE | 

re et Paulette TURENNE, | 
à Victoria $72.10 8e année. 

Vous épargnes $15.30 2.4. is 

$ Randonnée improvisée 

NONQiME 568.65 

« re nes MER .$18.75 “Notre-Dame de Ja Roule, 


priez pour nous”. Notre expert 
lau volant, Marcel Désaulniers, 
a pu obtenir l'automobile Pon- 
tiac de son père et nous fi- 


ee mn mme 


‘Sur paiement d'un lit de classe 
touriste, 

Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte || 


Tous renseignements de 
votre agent 


Dr Steven Sonya 


| Marie-Rose Proulx, Paulette Tu-| ge 


| d'intérêt et d'ardeur, 


lons gaiement wers Ste-Agathe, 
u'est-ce que’ nous allons faire 
la? Voici, c'est le jeudi 24 sep- 
tembre et la température est 
idéale (il y a si lopaiem que 
nous avons de la pluie), Impos 
sible donc de résister à la ten- 
tation: nous voulons saluer no- 
tre institutrice de l'an dernier, 
Soeur Paul-de-lu-Croix; mainte- 
nant directrice à Ste-Agathe, 


{ A notre arrivée, Marcel #e ha- 
surde à traverser seul le bac, 
car il a pris soin de nous débar- 
quer sur la colline, “C'est dur 
sur les nerfs, nous dit-il, de ris- 
quer la vie de toutes ces belles 
grandes filles! Nous traversons 
donc à pieds secs la rivière Rou- 
e (tout comme jadis la mer 
ouge), Nous sommes reconnais- 
santes à monsieur le traversier;| 
il a compris que des étudiants 
sont souvent sans le sou! 

Le tintement dé l'Angélus an- 
nonce notre arrivée dans la cour 
du couvent, Quelle surprise pour | 
Soeur Paul de nous voir appa-| 
raitre; elle demeure bouche bée | 
et ne peut qu'articuler ‘Ah! 
mais, mais, c'est vous autres!” 
Merci, Soeur Marie-Archange, 


Chaque vendredi, dans La Li- 
berté et le Patriote, apparait 
une chronique ayant comme en- 
tête une croix scoute; on peut 
lire à côté: ‘Scouts Catholiques, 


Diocèse de St-Boniface”, En 
plus, à la fin, on retrouve la si- 
nature de ‘Toujours Prêt”, 


ous pouvez y lire, semaine 
après semaine, des articles sur 
différents sujets, des rapports 
sur plusieurs activités passées et 
futures, et quoi encore! Pour- 
quoi cette chronique? Pourquoi 
le Scoutisme? Voilà deux ques- 
tions bien intéressantes, Es- 
sayons d'y répondre, 

Le but de cette chronique est 
de vous faire connaitre le Scou- 
tisme dans notre diocèse, Nous 
voulons montrer à nos lecteurs 


d'avoir favorisé notre excursion 
et d'avoir été notre complice en| 
gardant bien notre secrel! | 

Nos charmants hôtes nous con- | 
duisent à la salle paroissiale où | 


nous Soeur Joseph-de-|les élèves fêtent leur retour au! jeuxième question se trouve très 


travail, Ils accueillent les intru- 


: T Î & s! n M 
rectrice et nos maitresses et pro-| ses (car de fait nous le sommes!) | &{ Réglements’’ de la Fédération, 


en chantant avec joie ‘leur bien- | 
venue, La galanterie est de mise! 
chez les garçons qui s'empres- | 
sent à nous apporter des chaises. | 

Nous faisons honneur à notre] 
anier de provisions et Soeur| 

aul trouve bon le pain de St- 
Pierre — et le poulet donc! Le! 
souper est cependant vite con-| 
sommé, car le programme com-| 
mence , Des saynèles, des | 
chants mimés, des morceaux de 
piano sont tour à tour applaudis| 
avec le plus grand enthousiasme. | 

Mais, toute belle chose doit | 
avoir une fin (et comme notre | 
chauffeur se nomme Marcel et 
non Josué, il ne peut arrêter 
le soleil!), C'est en chantant une! 
note de remerciement à nos nou-| 
veaux amis que nous quittons 
Ste-Agathe, 

Le bac avance et nous gagnons 
lentement l'autre rive, Les lu-| 
mières du Village s'éloignent. | 
“Oh, qu'il fait bon avoir seize 
ans et ‘rouler’ le coëéur content | 
vers le clocher de son villa- | 

“ 
Merci, Ste-Agathe et ses jeu- 
nes étudiants, pour votre cha- 
leureux accueil, À notre tour, 
nous avons hâte de vous rece- | 
voir parmi nous; quand, chers | 
amis cette joie sera-t-elle notre | 
partage? Nous tenons aussi à di-| 
re un gros merci à notre Soeur | 
principale pour ce délicieux con- | 
gé, accompagné d'une dispense 
complète d'étude et de devoirs. | 
Nous reprenons maintenant no- | 
tre travail avec un renouveau 


Les dix jouvencelles 
de la douzième année, 


Rathwell 


| L.F.C, 

La Ligue des Femmes Catholi- 
|ques de la paroisse Ste-Monique 
de Rathwell a tenu son assem- 
|blée mensuelle le 29 septembre 
chez Mme Henri Vuignier, pré- 


VETERINAIRE 
283, ave Elm 
«ancien local des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 


WORLD'S MOST COMPLETE Téléphone 154—1 


TRANSPORTATION SYSTEM 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter Vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religietises 


S21, rue Hargrave — Tél, WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 À 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


DANS 


ON EN D ARLE TOUTE 


Coiffure courte, seyante, facile d'entretien! 


Adolescentes - Filles de carrière - Mamans 
Spécial —- Notre 


sidente. Plusieurs dames étaient 
| présentes. 
| On discuta les préparatifs pour 
fle souper paroissial qui aura lieu 
| le samedi 10 octobre. 

Il fait bon constater que tou- 
Îtes les dames de la Ligue sont 
[très activés et ont à coeur de 


servir un excellent souper à la 


| dinde, 

Les membres de la Ligue 
comptent comme de coutume sur 
|tous les paroîssiens pour faire le 
service de table. Venez et ame- 
nez vos parents et amis. 

Le tirage de la tombola aura 
lieu après le souper. 

Mmé Adélard Vuignier invita 
les dames de la Ligue pour la 
réunion de novembre. Espérons 
que quelques autres dames se 
joindront au groupe. 
| A la fin de la réunion, un dé- 
|licieux goûter fut servi par l'hô- 
|tesse. Sincères remerciements à 
[Mme Henri Vuignier, 


là s'intéresser au travail de sa 


x avec le régulateur ’miracu- 
Ÿ leux”', plus le neutralisant 
_à pression , . . ondulations NS 9 5 
et boucles qui durent des . 
mois. 
| Un prix seulement, 4 COMPLET 
Complet ET GARANTI 
og 0 | H 
COUPE uvert tous les jours 
; couleurs à la mode 
DE CHEVEUX, à 8 h 30 a m sensationnelles pour 
; Shampooing, . . . vos coiffures fascinantes, Consultez 


MISE EN PLIS 


51.95 
Air 


mr 


ONDULATION À FROID 


6 JOURS 


Shampooing à la 


un de nos techniciens en couleur 


Rég. $5 - pour 53-90 


Pas de 
rendez-vous 
nécessaire 


crème et mise 


en plis $1.25 


ce que sont les scouts, ce qu'ils 
font, dans le but de vous intéres- 
ser à notre mouvement, et de 
peut-être vous y attirer, Tel ést 
notre but, La réponse à la 


bien expliquée dans les ‘Statuts 


La Fédération des Scouts Ca- 
tholiques est une institution qui 
dirige le Scoutisme en tenant 
compte’ de son origine et de son 
intégration dans l'Eglise, 

Tel que conçu par Baden 
Powell, le scoutisme est une mé- 
thode de formation physique, in- 
tellectuelle, morale, sociale, civi- 
que et religieuse, Pour atteindre 
sa fin, cinq buts précis lui ont 
été fixés: la santé, le caractère, 
la débrouillardise, le service du 

rochain, la recherche de Dieu. 

é plus, par un appel constant 
au sens de l'honneur et des res- 
ponsabilités, le garçon eat poussé 


propre formation. Enfin, le gar- 
çon se soumet de son plein gré 
à une discipline et à un entrai- 
nememt qui le prennent tout en- 
tier: le plein air,'le plein jeu, 
l'équipe, la technique, l’engage- 
ment. 

Méthode complète d'éduca- 


Scouts catholiques 


Diocèse de St-Bonifaca 


! 


LA: LIBERTE ET (F. PATRIOTE 


tion, le scoutisme n'en est pas 
moins une méthode complémen- 
taire qui s'offre aux parents et 
aux maitres pour les aider à 
mieux remplir leur tâche, 

L'Eglise a bien voulu accep- 
ter dans ses cadres la discipline 
du scoutisme, sans en changer 
les éléments de base, L'Eglise a 
pénétré la méthode scoute d'es- 
prit catholique et elle l'emploie 
au développément des po#ibili. 
tés de l'ordre surnaturel, 

De ce chef, la Fédération des 
Scouts Catholiques se conforme 
intégralement aux enseigne- 
ments de Pie XI, dans son ency- 
clique Divini Ilius Magistri, et 
aux directives données par Pie 
XII aux délégués de la Ville 
conférence internationale du 
Scoutisme Catholique, La’ Fédé- 
ration, pour teut ce qui touche 
à la marche du mouvement scout 
dans les diocèses intéressés, se 
soumet également à l'autorité 
des Ordinaires du Canada, 

Ainsi, le Scoutisme, non seu- 
lement forme de meilleurs ci- 
toyens plus actifs, plus dévoués 
au bien commun de la cité tem- 
porelle, mais ‘donne de meil- 
leurs fils à l'Eglise. 

à et là 

Le ‘Tag Day' du groupe. de 
St-Boniface a remporté la belle 
somme de $548,0l; Les dames 
en charge remerciént beaucoup 
tous ceux qui ont contribué à 
cette oeuvre, L'argent sert ac- 
tuellement à mettre un plancher 
de tuiles dans le Local. Déjà, la 
moitié de l'ouvrage est faite, Il 
faut dire que nous avions be- 
soin d'un nouveau plancher; grà- 
ce à la générosité de tous, nous 
l'aurons, C'est la troupe Pro- 
vencher qui a le plus travaillé 
pendant cette courte campagne. 

Dimanche dernier, les louve- 
teaux ont fêté leur saint patron, 
saint Français d'Assise, par une 
messe-communion suivie d'un 
petit déjeuner au Local, 

TOUJOURS PRET 


CARNET DE 


A Shsttut Collégial 


Saint. Ahsaph 


L'ouverture de 
la campagne électorale 

Ce matin en entrant dans l'é- 
cole, nous nous sommes aperçues | 
|que quelques grands événe- | 
ments étaient dans l'air. Rien 
| d'étonnant, car c'est aujourd'hui | 
l'ouverture de là campagne élec- 
torale. 11 s'agit de choisir la pré- 
sidente de l'Institut Collégial St- 
| Joseph. Cinq candidates sont sur 
les rangs: Gilberte Beaudin, 
Pauline Morier, Louise Morier, 
l'Rache] Degagné et Louise Wyn- 
chuk. Déjà les murs des corri- 
| dors et des escaliers sont cou- 
| verts d'affiches, de panneaux de 
| réclame. II y en a de tous genres, 
ftule variété! Quelle origina- | 
| lité! 
En circulant, je me rends} 
|compte qu'üne candidate sur les 
rangs n'a aucune affiche pour 
| briguer les votes, Que veut dire | 
cette attitude si modeste de no- 
tre Rachel? 


votes sont également partagés. 
Enfin, Rachel Degagné remporte 
la victoire. Félicitations à notre 
nouvelle présidente du conseil 
étudiant 59 à ’60. 

Nous sommes assurées que la 
nouvelle élue fera de son mieux 
pour l'avancement de notre 


| école, 
Edith FRECHETTE, 
Grade IX no 19, 
Une surprise agréable 
Vendredi à 3 h, p.m., on nous 
permet de laisser la classe pour 


splendide exposition de. peintu- 
res de M, Lionel LeMoine Fitz- 


| gerald, Quelle joie pour nous! 


Ses peintures de la nature sont 
très renommées pour leur qua- 
lité et leur style artistique, Cel- 
les d'un après-midi d'été, d'une 
prairie, des arbres offrent beau- 


coup de variété et réjouissent les | 


yeux et l'esprit des spectateurs, 


| Au cours de la journée la ca- | 
bale se fait. On ne manque pas 
sa chance, On ne compte pas sa 
peine, On pousse la générosité 
[jusqu'à distribuer gratuitement 
des sacs de ‘‘popcorn'”’, Symbole? 
| Si je continue on me surnomme- 
[ra ‘‘Grincheuse’”’, Donc je coupe 
court et souhaite à chacune fe 
remporter la palme ,., car vrai- 
|ment elles sont toutes méritan- 
|tes et dignes du poste qu'elles 
|convoitent. Si bien qu'il est très 
difficile de faire un choix. 
Mardi. Surprise! De nouvel- 
les affiches ont surgi cette nuit 
comme de véritables champi- 


Nous remercions bien sincère- 
ment MM. les Commissaires de 
nous avoir fourni l'occasion de 
| visiter ces oeuvres d'art. 
fdith FRECHETTE, 

Grade IX no 19. 


Le Ciné-Club 
Qu'est-ce que ‘le Ciné-Club? 
C'est ce que Soeur M.-Eugène- 
Avila est venue nous expliquer 
jeudi dernier, Ce club nous ap- 
prend à voir un film d'une ma- 
nière intelligente, de façon à en 

interpréter le vrai sens. 
Nous aurons deux genres de 
réunions, D'abord il y aura les 


gnons et cette fois c'est notre Ra- 
|chfel qui est sortie d'une appa- 
rente léthargie, Des champi- 
gnons —— sera-t-elle le ‘cham- 
pion" de l'élection? 

| L'avenir le prouvera! 

| Grade IX, no 19. 


| Discours des candidates 
Aujourd'hui, mercredi, la 
campagne électorale est dans 
son plus fort, Les candidates pré- 
sentées par Soeur Louise-des- 


|vant les étudiantes assemblées 
dans l'auditorium. Toutes s'a- 
| dressent en français et en = 
| glais, même Louise Wynchük, 
| Les candidates sont d'accord 
qu'il vaut mieux promettre 
moins et accomplir plus, Quel- 
|ques représentantes promettent 
| de développer un plus grand es- 
| prit de coopération dans l'école, 
| d'atteindre un idéal plus élevé; 
{d'autres d'introduire de, nou- 
| veaux sports, un annuaire (rêve 
de plusieurs d'entre nous), Enfin 
l'une propose de ‘continuer la 
journée de français dans l'école. 
Toutes sont prêtes à accepter 
des suggestions données par les 
classes, Les discours terminés on 
nous permet de chanter et d'ac- 
clamer nos candidates, Quel en- 
thousiasme de toutes parts! Qui 
{aura la majorité? 

| Gisèle PELLETIER, 

| Grade IX, no 19, 


Qui sera élue présidente? 

L'élection du mercredi 23 sep- 
|tembre marque la fin d'une se- 
maine pleine d'activités, Autant 
les acclamations ont été brijvan- 
| tés, autant le silence est saisis- 


réunions de technique durant 
[lesquelles nous étudierons les 
éléments de la cinématographie 

. , un grand mot qui ne doit 
épeurer personne! Ces réunions 
{seront intéressantes, car tout 


aller visiter à l'Hôtel de Ville la | 


Ste-Agathe 


Fête du retour 


Vingt-quatre septembre! Fête 
du retour à l'école de Ste-Aga- 
the, Tout est en branle! Tout 
est à la joie! La fête commença 
sous la présidence de M, Lorrain 
St-Onge par l'offrande de la fête 
à la sainte Vierge, à la grotte, 
Après la récitation du “Souve- 
nez-vous'"' et le chant du canti- 
que ‘Chez nous, soyez Reine’, 
tous les élèves parés de costu- 
mes gais et variés, créations 
d'occasion, prirent leur rang 
classe par classe pour la parade, 
Les villageois accoururent voir 
ce spectacle en entendant le tin- 
tamarre des cris de classe et des 
tambours — casseroles, couverts, 
etc. Ce fut une parade des plus 
variées et coloriées qui inaugu- 
rait bien une grande fête de joie, 

Après cette marche sinueuse à 
travers les rues du village, les 
‘“‘paradeux’' se rendirent dans la 
cour du couvent - les filles 
pour participer à une partie de 

alle au camp et les garçons, 


au ‘“rugby", 

Après s'être adonnés avec en- 
thousiasme et ardeur à ces jeux, 
l'on prit un souper communau- 
taire à la salle paroissiale, Les 
encanteurs mirent à l'enchère 
pour les garçons les succulents 
oûters préparés par les filles. 

ers la fin du souper, on eut 

l'heureuse surprise d'une visite 
inattendue des élèves du grade 
douze de St-Pierre qui vinrent 
se joindre à nous pour jouir de 
|la fête, 
Vers six heures trente débuta 
ile programme d'amateurs qui 
consistait de chants mimés, de 
|saynètes et de récitations pré- 
Le par nos acteurs en herbe. 
| La salle se gonfla de rires et 
d'applaudissements. Les heureux 
| gagnants furent un groupe d'é- 
|lèves du onzième grade qui pré- 
sentèrent ‘Au Rickshaw', pe- 
tite saynète très comique, mais 
qui, malheureusement, finit en 
catastrophe. ” 

Pour couronner la fête, on fit 
un‘feu de camp. A la lueur de 
ce vivant brassier, tous dansè- 
rent en rond se tenant par la 
main, en chantant ‘‘Feu, feu, jo- 
li feu”, ainsi que mille et une 
autres chansons populaires. A- 
près un dernier cantique à Ja 
sainte Vierge, on se quitta avec 
regret en chantant ‘Ce n'est 
qu'un aurevoir”, Les élèves de 
l'école désirent remercier bien 
sincèrement tous les responsa- 
bles de cette fête, 


La Salle 


Va-et-vient 

Mme Marie-Louise Girardin a 
joui, à la fin de septembre, de 
la visite de son frère, M. Pau 
Marcoux, de Vancouver, C.-B. 
et de ses frère et belle-soeur, 
M. et Mme Louis Marcoux, de 
Lorette, 


due au cours de la semaine du 
20 septembre chez ses fille et 
| gendre, M. et Mme Alain Grouet- 
te, à Shilo, Man. 

Au début de septembre, M. et 
Mme Rodolphe Gendre, ainsi que 


Ronald Sedens, de Winnipeg, se 
rendirent à Springside, Sask., où 
ils visitèrent M. et Mme R, Se- 
dens. 

Récemment, M. et Mme Ed- 
mond Toupin et Mme Oliva Mar- 
tel, ainsi que M. Georges Mar- 
tel, de St-Boniface, étaient en 

romenade. chez M. et Mme 
aoul Rochon. 

Au cours du mois de septem- 
bre, M. et Mme Georges Hogue, 
de Detroit, Mich., ont séjourn 
chez Mme Louis Hogue. Son fils, 
Alfred, de New Westminster, C.- 
B., lui rendit également visite. 

Récemment, M. et Mme Louis 
Labelle et leur famille avaient 
le bonheur de recevoir la visite 
de leur cousin de la mission es- 
quimaude ’ d'Aklavik, le R, F. 
Henri Latreille, OM. qui fit 
un arrêt à La Salle, alors qu'il 
était en route vers l'Est du pays. 

Le dimanche 20 septembre, 
Mme Alice Bernuy et sa fille, 
Jeanne, de Winnipeg, ainsi que 
M. et Mme Emile Bernuy, de 
St-Boniface, étaient de passage 
chez M. et Mme Georges Ber- 
nuy et leur famille. 

Mile Berthe Tellier, de Santa 
Cruz, Californie, arrivait à Win- 
Inipeg par avion, le vendredi 2 
octobre, pour des vacances d'un 
mois chez sa mère, Mme Emma 
Tellier: , 

Le samedi 3 octobre, M. et 
Mme Rodolphe Gendre furent les 
hôtes de M. et Mme Gabriel Ber- 
nuy, de Keewatin, Ont, ains 

ue de M. et Mme Félix Goulet, 

e Norman, Ont, Ces visiteurs 


Mme Raoul Rochon s'est ren-|Grad 
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| Anges donnent leur discours de- | 


| sera expliqué au moyen de films 
let de démonstrations, De plus, | brofitèrent aussi de l'occasion 
une fois le mois, nous aurons un pour visiter des parents et amis, 
| grand film qui sera süivi d'une | Gont M. et Mme Georges Bernuy. 
| discussion. Cela nous apprendra | Le samedi 3 octobre, les deux 
à juger, à reconnaitre la valeur | religieuses enseignantes, les Rév. 
d'un film. J'espère qu'un grand |Srs Claire-Lucille et Emilia, fil- 
nombre d'étudiantes s'inscriront |les de la Croix, ainsi que M. 
dans cette organisation, car c'est | l'abbé Pierre Raymond, assistè- 


un bon moven de nous cultiver, 
Gisèle PELLETIER, 
Grade IX no 19. 


N.-D.-de-Lourdes 


Va-et-vient 
Mme Fred Kapphan et ses 


Prince George, C.-B., étaient de 
passage chez leur mère et grand- 
mère, récemment. 

M, et Mme Raphaël Gour et 
leur fils, Laurent, sont venus 
chez leur frère et beau-frère, 
M. Omer Gour. 

Bienvenue à M. et Mme Al- 
phonse Lafault et leurs enfants, 
ainsi qu'à M. et Mme Gérard 
Moulin, qui sont venus établir 
leurs demeures à Notre-Dame- 
de-Lourdes, 

Malades 

Prompt rétablissement à Mme 
Léon Pitet, de retour chez elle 
[ES un séjour à l'hôpital; à 
|Mme Antoine Dupasquier, con- 
valéscente à l'hôpital de Notre- 
| Dame-de-Lourdes, et à son fils, 
Aurèle, à l'hôpital St-Boniface. 


enfants, Marlene et George, de 


sur Lil 


seulement 


climatisé 


Cold 


ave Beauty Stylists 


Entrée au premier étage — Personnel nombreux — 324, rue Donald 


sant. Qui sera élue présidente du | Jour des photographies 
conseil étudiant egt la question. Mardi à 2 h. p.mi, la Rév. Sr 
que chacune se pose cet après- | Geneviève et ses élèves du gra: 
midi? C'est à deux heures qu'à de 12 émigrèrent au laboratoi- 
lieu la votation, Les.élèves des re, car leur classe était trans- 
grades neuf à douze ont droit de | formée en studio, C'était le jour 
vote. | des photographies! Aussi étaient- 

Le dévoilement des scrutins | ils contents de rendre ainsi ser- 
a lieu dans la salle Académique | vice. Ils auraient tout de même 
à 3h. 30. De nouveau la salle |hésité davantage mercredi, car 
se remplit d'étudiantes . , .lalors ils étrennaient leurs nou- 
Nous sommes toutes en suspens 


veaux bureaux et s'y plaisaient 
 ». Pendant un bon moment jes | encore à 3 h, 80, 


rent au congrès annuel catéchis- 
tique, dont les assises se tinrent 
à l'Institut Collégial St-Joseph. 

M. Louis Hogue est de retour 
chez lui après un long séjour à 
l'hôpital Miséricorde. 

Depuis cet été, la paroisse s'est 
enrichie de quelques nouveaux 
membres. Ce sont: M. et Mme 
ui demeuraient 


René Toupin 
auparavant à innipeg, ainsi 
que M, et Mme Georges Cham- 


{martin et leur famille, ancien- 
nement de St-Boniface, Celle de 
M. et Mme Roland Lavallée, de 
St-Boniface, s'y ajoutera bientôt. 
Quant à M. et Mme Philippe La- 
acé, ils résident depuis la fin 
e septembre sur la rue Des 
Meurons, à St-Boniface, et ce 
sont M. et Mme Paul-Emile La: 
gacé et leur famille qui occupent 
Fr papas leur domicile de La 
alle, 

Souhaits de prompt rétablis- 
sement à MM. Gaston Rochon, 
William Murphy, Henri Vouriot 
et Gérald Lavallée, hospitalisés 
récemment pour soins médicaux. 


Le pape et les missions 


ROME (CCC) — A l'occasion 
de la Journée Missionnaire Mon- 
diale, Sa Sainteté Jean XXII 
célèbrera la messe à St#Pierre 
de Rome et prononcera une allo- 
cution radiodiffusée. Trois cents 


missionnaires, religieux et-reli- 
gieuses, qui Sapprten à partir 


ES 
tt tt oo 


REA, 
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Il 


Les étudiants de l'école Pro- 
vencher se sont organisés pour 
dire un rosaire chaque jour du 
mois d'octobre à 12 h, 40, La di- 
rection de ce mouvement a été 
confiée aux membres de la con- 
grégation du grade douze, Ceux- 
ci ont patrouillé les classes pour 
encourager l'achat des chape- 
lets et se sont occupés de voir à 
ce que les étudiants se rendent 
à la chapelle des Frères Maria- 
nistes. 

Espérons que chaque jour du 


mois d'octobre remplira nos 
coeurs d'amour pour Marie, 
G, GAUDREAU, 


Trois cloches 
Cette semainé nous sommes 

contents de nommer quelques 
élèves qui se sont distingués en 
classe, Au grade VI, Jean Hé- 
bert et au grade V, Emile Loi- 
selle ont chacun gagné un prix 
de dictée, Au grade V, Gilbert 
Savard et Charles Mousseau ont 
eu les meilleurs résultats pour 
le premier examen de catéchis- 
me, Un élève du grade VIII, Do- 
nald Boulet, se montra le meil- 
leur en histoire. 

W. KLEINSCHMIT, 


Salade russe 
La Congrégation de Marie a 
de nouveau commencé ses acti- 
vités à Provencher, Disons que 
l'année promet d'être très fruc- 
tueuse, si l'on en juge d'après 
l'enthousiasme actuel des mem- 


es, ” 

Le ‘Paladin de Provencher'' a 
déjà tous ses plans dressés pour 
‘année. Albert Deleeum en est le 
rédacteur en chef et de nom- 
breux élèves lui ont offert leur 
coopération. 

Les sports deviennent de plus 
en plus populaires à Provencher, 
Le ballon-panier et la balle-au- 
camp font présentement concur- 
rence au football. Le Frère 
Sweeny se dévoue à tous ces 
jeux. 


. Ld 
Les marchés 
BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 

(Commission House Prices) 


Le 6 octobre 
BEURRE 


Crémerie , : , 62% 
Prix moyens payés par les commer- 
ants y VE pour oeufs non classés 
vrés à Winnipeg: 


OEUFS 


Grade A large 
Grades À moyens . 
Grade A petits 


rade à 
Grade C mu 
VOLAILLES 


leurs fille et gendre, M, et Mmel|ps 


Poulets: nor M sr que 
Plus de 6 lbs … 26-28 22-24 13-14 
5-6 DB mis 25-26 2 12-13 
+ 18 .10-,12 
415 09-11 
« 15-16 13-14 ,08 
. 11-:14 ,09:,11 ,06 
Moins de 4 lbs …… 08-10 07-08 .05 
Dindons: 
25-26 ,20:.21 45 
, 21-22 18-20 45 
MARCHE AUX BESTIAUX 
Bouvillons: 
De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires . 
Genisses: 
De choix .. #22,50-$24,00 
Bonnes 21,50- 22,50 
Moyennes 17.00+ 21.00 
Ordinaires 14,00 16.00 
Vaches: 
De choix $15.00-$16,50 | 
Bonnes i 15.00 16,00 
Moyennes 13.00- 14,50 
‘Canners’ et ‘Cutters' 8.00- 12,50 
Taureaux: 
Bons $15.50-$18. 
Ordinaires 13,50- 15. 
Veaux de boucherie: ‘ 
De choix . 
Bons . 
Moyens 
Ordinaires … 
Pores: 
Grade À 
Truies 
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INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Suaint-Honilauce 
Dirigé par les MARIANISTES 


Rédacteurs: Paul Léveillé, Gabriel Dutault, 
Léo Duguay, Robert Pelletier, 


Le Conseil des Etudiants vient 
d'avoir sa première session, Ses 
projets nous seront présentés 
avec le temps, 

Les bagues de Provencher sont 
de nouveau en vente et les de: 
mandes sont si nombreuses que 
le Frère Paul a dû demander 
l'aide de McDiarmid, 


G. DUFAULT 


Venez 

et voyez 

l'entente 

que nous 
conclurons 
au sujet 


d'un nouveau 


TRACTEUR 
CASE 


Vous 
ne pourrez 
jamais 


avoir un 


CASEOMATIC 
à moindre 
prix 

# 


V. R. DESHAYES, 
St-Claude 


GARAGE DUMONT, 
Mariapolis 
VERMETTE & FRERES, 
St-Jean-Baptiste 
ELIE MOTORS, 

Elie 


0. J. DUFAULT, 
Ste-Rose-du-Lac 


| 0} 


SEULEMENT 


$502.20 


ALLER-RETOUR SANS ESCALE 


AGENCE DE VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1137 


|Agents accrédités d'AIR FRANCE 


AIR FRANCE 


Le plus grand réseau du monde 
SOMSALTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGUE DE CHEMIN DE FER OÙ AIR FRANGE, prit 


Au Manitoba 
tn : Rens 


Plus de 200 au 


— St-Bonifoce, le 9 octobre. 1959 


congrès diocésain 


de l'enseignement catéchistique 


Plus de 200 prêtres, religieu- 
ses, instituteurs et institutrices 
ont assisté samedi dernier à St- 
Boniface au congrès diocésain 
de l'enseignement catéchistique, 
alors que Son Exec, Mgr Maurice 
Baudoux et M, l'abbé Robert 
Lane (qui s'est spécialisé, on le 

+ palt, au Centre Catéchistique de 
Louvain, Belgique) ont expliqué 
de façon très concrète l'impor- 
‘ tance et les caractéristiques de 

* cet enseignement, et aussi les 
méthodes à adopter pour qu'un 
tel enseignement porte tous ses 
fruits dans l'âme des enfants. 

Voici la liste complète des par- 
ticipants à ce congrès: 

Sr Marie-St-Rémi, St-Eugène; 
Sr Ste-Odile, Woodridge; Sr Ma- 
rie-Rachel, école Marion de St- 
Boniface: Sr M.-Alice-Emma, 
école Marion de St-Boniface: Sr 
À, Gauthier, St-Norbert; Sr Ro- 
se-Anna Ritchot, St-Norbert; D, 
Rocan, école Marion de Si-Bo- 
niface: Sr Hélène-Luctlle, St- 
Adolphe: Sr Irène-Thérèse, St- 
Adolphe; M. Yves Legal. St-Eus- 
tache; Sr Marie-Olive Sarrasin, 


Michelle, école Simonet de St- 
Laurent, 

Sr Marie-du-Crueifix, St-Lau- 
rent; Louise Garand, écolé du 
Précieux-Sang, Rita Laramée, 
école St-Joachim de La Broque- 
rie; Anita Brunette, école St- 
Joachim de La Broquerie; Sr 
Marie-Hyacinthe, Elle; Sr Marie- 


St-Gabriel, St-Eustache: Moni- 
que Jubinville, école du Pré- 
cieux-Sang,; A, Hébert, école 


Provencher de St-Boniface; Sr 
M,-Ste-Louise, Elie; Sr Marie- 
| Anne, St-Eustache; Mme Jeanne 
Vinet, St-Pierre; Oscar Gagnon, 
| La Broquerie; Yolande Gendron, 
école Provencher de St-Bonifa- 
ce; Sr M.-Alfred-Antoine, St- 
Pierre; Sr Albert-de-Marie, St- 
Pierre; Renée Labossière, école 
du Sacré-Coeur; Louise Boulet, 
école du Sacré-Coeur; Roberta 
Leblanc, St-Léon. 

|__ Sr M.-Léon, école du Précieux- 
Sang, Sr M.-Joseph-Arthur, é 
cole Marion de St-Boniface; Sr 
Marie-des-Apôtres, école Léo- 
nard de Powerview; Sr Aimée- 
de-l'Enfant-Jésus, école Léonard 


En Saskatchewan 


Redvers 


M, l'abbé François Marcotte, 


curé de Ja paroisse Notre.-Dame- | Jean Perraux,. | 


de-Fatima à Redvers, Sask,. 
a lancé une invitation générale | 


roissiens l'anniversaire des ap 
Ms itONs de la sainte Vierge à 
'atima, Portugal, Il y aura mes- 


de venir célébrer avec se8 pa: |riage de 


LALIBERTES. ET. LE RATRIOT.E 


ee _————— # 
Bellegarde [à Regina pour examens médi 
caux et M, Paul Ggorge a suivi 


| un traitement de quelques jours 


Baptème 
A Dave pop ere. fe de pi: 
, êt Mme Lucien Garnier, Par 
rain et marraine, M, et Mme | Montmartre | 


Mariage | Va-et-vient | 

+ ; LUN 
Le 9 septembre eut lieu le ma-| ,,M. et Mme Gérard Perras, 
lle Paula Moreau, deld Edmonton, Alta, accompagnés 
Bellegarde, avec M. Elle Martel | de M, et Mme Thomas Front, 
de Redvers, Le R. P. A, Gervais | Ysitèrent leurs parents, M, et 


se solennelle d'action de grâces | monie religieuse, une réception 


là 8h, 30 pm, (C.ST,) dans la 
nouvelle église paroissiale 
Harvey Claude, fils de Arsène 
Vinck et Aline Lamy, né le 15 
septembre, baptisé le 27 septem- 
bre, Parrain et marraine, Albert 


O.M.L, officiait, Après la céré Eat Laurent Perras et leur fa 
t ; mille | 


intime eut lieu chez les parents! M: et Mme Hippolyte Martel 
sont partis en voyage aux Etats-| 


de la mariée, Les nouveaux € Unis 
poux résideront à Redvérs | M, et Mme Laurent Perras et 


Çà et là Mme Emile Rainville visitèrent 
Mlles Claudette George et Li-! M. et Mme Lucien Perras, de 


Kernel et Mme Angèle Kernel, 


Jackfish 


| à et là , 
Mme Elphège Carignan et sa 
fille, Elise, ont fait un autre 


voyage À Saskatoon où Ellse a 
subi une opération, Elle est re- 
venue chez elle en bonne voie 
de guérison 

M. Joseph L'Heureux est re- 
venu chez lui après avoir passé 
dix jours à l'hôpital, à la suite 
d'un accident 

Les paroissiens ont appris à 
regret la mort du fils jumeau, 
âgé de trois mois, dé M, et Mme 


lianne Sylvestre, de St-Boniface, | Gye, Sask | 
létaient de passage dans la pa- M, Emile Perras et Mile A: 
roisse À l'occasion du mariage |pynès Perras, ainsi que Mme Lio | 
ide leur cousin, M, Raymond|ÿe] Fauberl et M, Louis Fau- 
| George, avec Mile Lorraine La-!hert, de Regina, passèrent une! 
| val, de Cantal, la semaine der-}| semaine en Alberta où ils visité- | 
niere, rent M. et Mme Gérard Perras, 

M, et Mme Albert Sylvestre | d'Edmonton, et d'autres parents| 
let leurs filles, de St-Boniface, | ot amis, Ils se sont aussi réndus| 


| étaient de passage en fin de se-|à Banff et Jasper et sont reve- 


maine pour «fraises. M Là pré nus par Calgary 

n + LL s B « ; 4 y 

Pape erme À oser M. et Mme Jos, Joubert et leur 
M. Gérard Poirier, qui obtint famille sont maintenant partis 

son diplôme de bachelier às arta|et habitent leur nouvelle demeu 

lau collège de Gravelbourg, est|l° À Regina, 

allé prendre un cours en agri Souhaits d'un prompt rétablis 


sement à Mile Ida Douan qui a! 


culture à l'Université du Mani | 
|dû subir une intervention chi 


toba 


— La h eme 


mére (#1)! 
D NE QT CN nn ii à | 


1 


“La modération 


est le trésor 


du sage.” 


VOLTAIRE 


, | ‘ 
La Maison cagram 


Arial: : ; |de Powreview; . + rer. d'article rs | rurgicale k À | L ) 
St-Norbert; Sr M.-Si-Jean-Bap- wi Sr St-Romain, EE Gbrucht. 11 à été enterré à! Un shower d'articles divers , L'homme qui pense à demain pratique la modération aujourd'hui 


tiste, Ile-de-Chênes; Sr Joseph- 
de-l'Enfant-Jésus, Lorette Cen- 
tre; Mille Hélène St-Amant, St- 


lécole Léonard de Powerview:; 
| Colette Garand, St-Laurent; Li- 
se Desgroseilliers, St-Laurent: 


| Jackifsh le ler octobre, 
M. Wilfrid Beaudoin est em 


eut lieu dimanche dernier en 
| l'honneur de Mlle Eveline Ma 
| gotiaux à l'occasion de son pro 


M, Alphonse Ouimet 


ployé pour faire quelques répa- 
rations à l'église, 

M. L.-Philippe St-Amant est 
en train de se construire une 


Madeleine Préfontaine, St-Lau- cherche ... un homme 


rent; Cécile Levasseur, école Ma-| 
rion de St-Boniface; Sr Maria- 
Célina, école Marion de St-Boni- 


{chain mariage avec M. Lucien 
Perraux, de Redvers OTTAWA Comme jadis! 

N'oubliez pas que le souper! Diogène mais cette fois en s'ê 
paroissial aura lieu le dimanche! clairant sans doute à l'aide d'un 


Jean-Baptiste, 


Mme Imelda Beaudette, St- 
Jean-Baptiste; Sr M.-Ste-Emilia, 


(©) ee A ee "Te _ 


nt amnamnnanree shèsts : ar 


Letelliér: R l 'eux; | face: à | Je sur sa ferme ñ 

Claude alcourt, AO Ue 02, 2670Re PA lan #} per 4 TE À er Mg DR 11 octobre, Bienvenue à tous, |projecteur de télévision, le pré- 
, je) ed] ve 0 ce, Sr M,-Joseph-Carmel, 4, PA r gr Georges Gervais! sident de la Société Ra -Cana- 

seph ‘ Désrosiers, Ste-Anne-des- Ste-Agathe: Sr 2 des dat di sa maison, le tout sera bien- LAS UORRE LS yen 4 mr de la Société Radio-Cana 


Chênes; Sr M.-Jean-de-Rome, 
Institut Collégia] St-Joseph: Sr 
M.-de-Lourdes, 


religieuse chez les Ursulines à! che un homme .., 
Bruxelles, Man., dernièrement. |! Pour lui confier le nouveau 
Mme Alphonse George est re- poste-clé de 


ges, Institut Collégial St-Joseph: 101 fini, 
ei- 


Alice Giasson, St-Malo; Made | M, Maurice Bru est revenu de 


Alphonse Ouimet, cher- 
l'hôpital de Saskatoon et est par- 


Transcona; Sr | ne-D, Morin, St-Malo; Jocelyne vice-président en 


M.-St-Henri, Letellier: or s : é , 'Ed- LME : | Ru TN PTRTEUTU PETER RENE 
er gra A le Gosselin, St-Malo; Clara Glas- DL EQUE le,colège Seven dE) aie du l'hôpital de Regina, en! charge du secteur des program-| f'oncle riche: “Dis-moi, | se, le mot pantalon est-il singu- réflexion): — “J'sais, mon o 
ML 60 n-d e-la-Croix, Institut oh TPE Robe à: An AP STTSNE CRIER EEE [ARS nes pm cpl n ul is d et des ventes à Radio-Ca- | Gaston, histoire de me rendre lier ou pluriel?" | | cle! Singuller à lé beinture, RE 
Goliégial St-Josephi Sr Anne éole Centre dù St:Plerre: àr Ma. Saskat n « Antoine Koussel est partl| nada compte comment tu’ vas en clas-! Gaston (après un moment delriel aux Jambes , , 
éronique, école Marion de St-|rje-Louise, école du Précieux- 00 —— = sr 


Boniface: Odette Jamault, Pré- 
cieux-Sang; Huguette Marion, 
Précieux-Sang; Sr Irène 


Sang; Laurette Bergeron, école 
Marion de St-Boniface, Sr Su- 


Fête de la paroisse | 


A Toccasion de 


non, La Broquerie: Fernande 
arnabé, Précieux-Sang: Pau- 
lette Ruest: Sr M.-Jean-d'Avila, 
Elie; Sr St-Jean-M.-Vianney, Lo- 
rette; Sr St-Jean-Bosco, Lorette 


Ga- | anne, école du Précieux-Sang: 


Mme M.-J, Fisette, école Marion 
de St-Boniface; Mme M.-A. 
Ayotte, école Marion de St-Bo- 
niface; Sr M, Richard, La Bro- 


Saints-Martyrs-Canadiens, le 26 
Iseptembre, le saint Sacrement 
a été exposé toute la journée et 
un grand nombre de paroissiens 
sont venus faire des actes d'ado- 


la fête des! e 1/4! 


+ 
Comme vous vous y attendiez, les fabricants 
de la Pontiac présentent pour 1960 une autre de 
leurs créations imbattables! Et cette création 


Li k querie: Frère Marc Turcotte, à 4 
|' Centre; Sr Anne Lussier, La | école Provencher de St-Boniface: ration, Avant la messe de 8 h. inarque un nouveau départ dans le domaine de 
Broquerie, Frère Roger Audet, école Pro-|30 p.m. le chapelet fut récité. l'automobile, 


Sr Marie-Thérèse, St-Charles:; 
Sr M.-François-de-Paule, St- 
Charles: Sr M.-Damien, Pré- 
cieux-Sang: Thérèse Guichon, 
Précieux-Sang: Sr Elisabeth-de- 
? St-Joseph, Lorette; Sr Pierre- 
de-Sauveur, Mariapolis: Sr Ar- 
thur-Marié-de-l'Eucharistie, Pré- 
cieux-Sang: Sr Louise-Henriette, 
St-Jean-Baptiste; Sr M.-du-Pré- 
cieux-Sang,  N.-D.-d e-Lourdes; 
Mme L. Baril, école Marion de 
St-Boniface; Sr Marie-Philéas, 
Institut Collégial St-Joseph; M. 
A. Morin, Lorette Centre: Alma 
Gervais, Sle-Anne-des-Chênes:; 
Patricia Tougas,Ste-Agathe, 

St M,-Anne-Thérèse, Institut 
Collégial St-Joseph: Sr Imelda- 
du-St-Sacrement, école Léonard 
de Powerview:; Sr Marie-Joseph, 
N.-D.-de-Lourdes: Sr Geneviève, 
N.-D.-de-Lourdes: Sr André-St- 
Jean, école Iberville de St-Malo; 
Sr Yvonne, Haywood: Sr Marie- 
Cécile, Haywood: Sr Joseph- 
Sarto, Maison Chapelle de St- 
Boniface: Sr M.-Hélène-Denise, 
St-Laurent: Sr Marie-Hélène- 
Michelle, St-Laureht: Sr Thérè- 
se-du-Rédempteur, Ste-Geneviè- 
ve: Thérèse Gauchon, Précieux- 
Sang; Léonie Guyot, école Pro- 


Meilut Cotégiet &i Joseon 8e [de Si-Vitals Mile 9, Granger, 6e où elle passa trois mois près de Le confort accru de la suspension plus souple! dans rontement able, MANS 
s Il ne: cole Simonet de St-Laurent; Sr ses frères et soeurs qu'e le n'a- confortable. Leur souplesse ‘ 


M.-St:Hyacinthe, Ile-de-Chênes: 
René Deleurme, St-Norbert: Sr 
M.-Jean-Augustin, Institut Col- 
légial St-Joseph: F. Irénée Bre- 
ton, école Provencher, 

Sr St-Pierre-Chrysologue, é- 
cole Allard de St-Georges; Hé- 
lène-J. Grivéau, école Marion de 
St-Boniface; Sr M.-Ste-Irène, é- 
cole Ste-Marie de St-Vital: Sr 
M.-Ste-Suzanne, école Ste-Ma- 

. rie de St-Vital: Sr Maria-Goret- 
ti, école Ste-Marie de St-Vital; 
M. Gérard Desrosiers, Ste-Anne- 
des-Chênes; Sr M.-Victorine, é- 
cole Ste-Marie de Bruxelles: Sr 
M.-Thérèse, école Ste-Marie de 
Bruxelles; Sr M.-Ignace, école 
Ste-Marie de Bruxelles; Sr M. 
Elizabeth, école Ste-Marie de 
Bruxelles; Sr Jeanne-Lucille, é- 
cole Dubuc de St-Adolphe; Hu- 
bert Bosc, école Provencher de 
St-Boniface; Sr Agnès, Notre- 
Dame-de-Lourdes; Sr Blandine, 

* St-Léon; Sr Rose-de-Viterbe, é- 
cole Coquart d'fle-de-Chênes. 

Sr. St-Hyacinthe, école Co- 
uart d'Ile-dé-Chênes: Simone 

atent, école. Marion de St-Bo- 
nifacé; Odette Blanchette, école 
Marion. de: St-Boniface; Agnès 
Hé école Pravencher de St- 
Boniface; Sr Marie-St-Hubert, 
St-Joseph; Sr Marie-Agnès, St- 
Jo ; Sr Blandine-Marie, St- 
A é; Edgar Freynet; Ste- 
Anhe-des-Chênes;, Sr A. Nor- 
mandeau, Ste-Anne-des-Chènes; 
Sr Blanche Brisebois, Ste-Anne- 
des-Chênes; Sr S. H. Neumann, 
St-Norbert: Pierre-A. Bosc, St- 


vencher de St-Boniface; Sr Lu- 
cié-du-Sauveur, école Léonard 
de Powerview; Sr M.-Agathe- 
des-Anges, St-Jean-Baptiste; Sr 
Eveline Prescott, St-François- 
Xavier: Sr Jeannine Parent, St- 
François-Xavier; A. Laurin, é- 
cole Provencher de St-Boniface; 
Sr St-Jean-du-Rédempteur, 
South Junction, 

Sr St-Albert-le-:Grand, South 
Junction; Sr Marie-Lucia, Ste- 
Agathe; Sr M.-Louise-Gabrielle, 
St-Pierre; Sr M.-St-Marcel, 
Transcona: Sr M.-St-Edmond, 
Transcona; Sr M.-St-René, Otter- 
buürne; Sr M.-Joseph-de-la-Pro- 
vidence, Otterburne; Sr St-Ho: 
noré, Vassar; Sr Colette-des-An- 
ges, Vassar; Laurent Gagné, é- 
cole Iberville de St-Malo: Paul- 
|E. Péloquin, école Iberville de 
St-Malo; Sr Claire-St-Laurent, 
école Iberville de St-Malo, Mar: 
guerite Lagloire, Ste-Agathe: Sr 
Marie-Julien, école du Sacré- 
Coeur; Sr M.:Pascal-Baylon, Ot- 
terburne; Sr Marie-de-St-Eudes, 


Marie-Julié, Ste-Geneviève; Sr 
M.-Achille-de-Rome, Otterburne. 

Sr Paul-du-Sacré-Coeur, éco- 
de St-Eugène de St-Vital; Sr 


Marie-des-Archanges, école de 
Richer; Sr Véronique-de-Jésus, 
école de Richer; Sr St-René, é- 
icole Allard de St-Geéorges, Sr 
| Thérèse-du-Christ-Roi, école de 

Richer; Mme Gabrielle Trudeau, 
l'école Provencher de St-Bonifa- 
ce; Si Claire-Bernadètte, Aubi- 
gny; Sr Angèle-Thérèse, Aubi- 
gny: Sr M.-Augustine, St-Léon; 
Sr L. Sabourin, St-Norbert, Sr 
M.-St-Norbert, Ile-de-Chênes; Sr 
Ste-Flore, Lorette; Sr St-Emé- 
rit, Lorette; Edithe Lauzière, St- 
Adolphe, 

Sr Claire-Lucille, La Salle; 
Sr Emilia, La Salle: Sr Elisa- 
beth de Moissac, St-Norbert; Sr 
M,-St-André, Letellier;, Sr Ma- 


Sr Hermance Lussier, La Bro- 
uerie; Jeanne Massicotte, St- 
Pierre: Irène Garand, Maison St- 
Joseph d'Otierburne; Sr M.-Jo- 


Sr Marie-de-St-Eudes, école Si- 
|monet de St-Laurent, Sr Marie- 
de-la-Paix, Fannystelle; Sr Ma- 
rie-du-Carmel,, Fannystelle; Sr 
:St-Gilles, Mariapolis; Sr Dolorès 
Lussier, Ste-Anne - des - Chênes; 
Sr Thérèse Vachon, Ste-Anne- 
des-Chênes;, Sr M.-Fernand-de- 
St-Joseph, St-Pierre; Marie-B. 
Gaborieau, St-Pierre; Sr M.-Fi- 
déline, St-Laurent, 
SO NIUE + APTE FR PEN 
Apprenez aux jeunes gens la 
poyraus et la chimie 4vant de les 
avoir imprégnés de religion et de 
morale: envoyez à une nation 


école Simonet de St-Laurent; Sr| 


seph-de-Bethléem, Fannystelle:, 


Son Exec, Mgr F. Klein célé- 
bra la messe, assisté de MM, les 
abbés Wolfe et B, de Marge- 
rie, La chorale exécuta des can- 
tiques appropriés. Mgr Klein 
donna aussi le sermon de cir- 
constance. 

Après les cérémonies religieu- 
ses, les dames de la Ligue Fé- 
minine Catholique servirent un 
goûter à Son Exec. Mgr F, Klein 
let aux prêtres visiteurs. 

Retraite 

N'oubliez pas, chères dames 
et demoiselles, la retraite fer- 
mée, prêchée en français, qui 
aura lieu du 13 au 15 novem- 
bre. Hätez-vous de nous faire 
parvenir votre nom, Nous dé- 
sirons qu'un bon nombre d'a- 
mies-de Saskatoon et des envi- 
rons profitent deces exercices, 


ms 


| Penticton. C.-B. 


Va-et-vient 
Mme J, John est de retour 
d'un voyage en France où elle 
visita sa parenté. 
Mme Viaud est revenue en- 
chantée d'un voyage.en Europe 


vait pas revus depuis 50 ans. 

M. et Mme C, Bert, de Rad- 
ville, Sask,, qui sont venus s'ins- 
taller à Penticton, admirent les 
beaux jardins, 

Mme Ninetté Sonnier est de 
retour d'un voyage à Victoria 
où elle visita sa fille et des a- 
|mies. Sous peu elle partira en 
automobile pour la Californie et 
| reviendra au printemps dans son 
logis somptueux. 

M. et Mme Edouard Labonté, 
de Hediley, sont venus visiter 
leur beau-frère, M. Alphonse 
| Provost, qui a subi une opéra- 
tion. Comme son état de santé 
s'améliore, il pourra revenir 
près de sa famille dans un court 

al, 


rie- de-l’Assomption, Letellier; | dél 


|Pas assez d'aumôniers 
militaires catholiques 


OTTAWA (CCC) — Les au- 

môniers catholiques dans les 
torces armées du Canada sont en 
nombre insuffisant, C'est ce que 
déclarait Mgr Ronal MacLean, 
aumônier général catholique, au 
cours d'une interview. 
On ne compte que 104 aum- 
niers militaires catholiques au 
Canada, alors qu'il en faudrait 
30, 


Comme les aumôniers mili- 
taires doivent prendre leur re- 
traite à l'âge de 35 ans et que 
beaucoup d'aumôniers  attein- 
dront bientôt l'âge-limite, on de- 
vine l'acuité du problème, 


| ma, * . 
| CS 


L'impétuosité de puissants moteurs! 


départ. 


chez Pontiac! 


Une autre cféation imbattable... signée Pontiac! 


Une suprême élégance et des proportions idéales ! 


Le confort unique d’une insonorité quasi absolue ! 


Sécurité additionnelle et tenue de route impeceable! 


[ls ont réalisé une voiture dont la finesse des lignes 
n'a d'égale que leur harmonie et leur unité, 


À un roulement plus doux, rendu possible par une 
suspension exceptionnellement souple, ils ont allié la 
sécurité additionnelle d'une tenue de route 
inpeccable, De plus, ils ont virtuellement éliminé tout 
bruit ennuyeux grâce à une ingénieuse application 

des principes d’insonorisation, L'acoustique est d'une 
perfection quasi absolue, 


fluel que soit le moteur que vous choisissiez, 

| sera marqué au coin de l'efficacité Pontiac, 
Vaste gamme d'impétueux VB et un 6-cyl, frugal 
parfaitement adapté à l'essence ordinaire. 


Ne vous contentez plus d'être un admirateur de 

la Pontiac. 1960 est sans contredit l'année où 

vous vous devez de goûter tout l'agrément 

de conduire une Pontiac, où ce plaisir atteint son 
plus haut degré... où la Pontiac marque vraiment 
un nouveau départ, 


GROS RESSORTS À BOUDIN, 
aux quatre roues, garan- 1e 


différente à l'avant et à 
l'arrière permet d'‘'aplanir : 
les routes les plus caho- 
tedses et augmenté le plai: 
air de conduire. , 


PRE. PER 


SRE 


Nerbert: Gérald Carrière, La|neuve des académiciens avant de, Chaque année, les aumôniers 
Broquerie: Sr M.-de-St-Magnile, | lui avoir envoyé des missionnai- donnent une formation religieu- f 
St-Laurent; Sr M.-Hélène-Deni-|res, et vous verrez le résultat. |se à quelque 2,000 hommes. Ces # 


se, St-Laurent; Sr M.-Hélène- 


.J. dé MAISTTRE. 


“ 


LES FRANCAIS 
… L'OUEST CANADIEN 


= 


cours se donnent-en dehors des 
heures de travail et ne sont or- 
anisés que pour ceux qui en 
ont la demande, 


LES CHANGEMENTS 
| D'HORAIRE 
DES CHEMINS DE FER 


: Donatien Frémont ; l à A 
É - seront en vigueur $ 4 : 
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Un volume de 162 pages 
avec couverture en couleurs 
et cartes des provinces de l'Ouest 


En vente au bureau dé | 
La Liberté et le Patriote . 
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| vs VOYEZ-LA, ADMIREZ-LA, CONDUISEZ-LAL à 


1. RRNTONE À EN 


TRIBUNE LIBRE 


Monsieur le Rédacteur 

de lis avec vif intérêt les ré- 
fiexions suscitées par la ‘lettre 
ouverte” rédigée pur M. Ray- 
mond Denis, ancien président de 
l'AC.F.C, au sujet des examens 
français de la Saskatchewan, et 
à mon tour, je viens faire quel- 
aues commentaires, 

Félicitations à ceux qui ont 
eu le courage d'exprimer leurs 
sentiments dans notre journal! 


Laflèche 
Où et là | 

MM. Eugène Clermont et 
Louis Beaudoin se rendaient à 
Loon Lake, Sask., pour une par- 
tie de pêche, 

M, À, Campeau et ses deux 
tils, Lucien et Claude, de Trail, 
CB, visitaient dernièrement 
des parents et ramenérent avec | 
eux Mme N, Campeau. | 


lon a peine à croire qu'il est sé- 


M, À, Morrissette passu quel- 
ques jours à l'hôpital Miséricor- | 
de à Moose Jaw. 

MM. F, Poliquin et K. Aubin! 
se rendaient à Wolf Point, E,-U,,! 
pour affaires 

On vient d'apprendre le décès 
de M, A, Pratte, de Colorado, | 


“Lecteur Soucieux" a certaine- 
ment dû apprécier la réponse du 

v P, Paris, OM, Merci, 
Révérend Père de votre mise au 
point sur l'étude et la méthode 
d'enselgnement du français dans 
notre province, 11 est bon de 
nous éveiller aux problèmes que 
l'AFSIS solutionne dans l'ombre, 
sans'trop d'encouragement, mails 
dont tous bénéficient sans trop 
s'en apercevoir, Merci! 


À ‘“Perplexe"”, franchement, 


meux, en suggérant d'enlever la 
littérature et matières diverses, 
Où irons-nous sans littérature? 
Où prendre le matériel pour la 
composition? En ce qui concerne 
“Matières Diverses" nos félicita- 
tions aux responsables qui ont 
inscrit ce sujet au programme, 
Peut-être serlions-nous plus pa- 
triotes et plus fiers de notre 
belle Jangue et culture françaises | 
aujourd'hui, si nous avions eu 
l'histoire du Canada en français 
au cours d'études, il y a quinze | 
ou vingt ans passés! 

Bravo! à ‘’Confiant'' qui dans 
sa lettre du journal onze septem- 
bre, eut l'audace de nous faire 
minutieux,  N'est-il 


très pas | 


Une silhouette nouvelle et distineti 
caractérisent la Pontiac 1960 de la General € 
Pontiac 1960 illustrent bien sa nouvelle silhouette surbaissée, aux lignes plus nettes, 


En haut, le coupé sport La 


” Prince-Albert 


Caisse Populaire $ 
Les directeurs ont le'plaisir 


| faire un examen de conscience | d'annencer que le 15 octobre se- 


ra une journée mémorable, au 


Mme Alex, Jan se rendait à | temps que nous laissions le ‘‘mot- | boint de vue de la Caisse Popu- 


Saskatoon pour visiter sa fille, | 

M. Jean Poliquin à eu la mal- 
chance de capoter avec son auto- 
mobile et est actuellement gra- 
vement malade à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Regina. 

Mlle R, Poliquin, garde-mala- 
de graduée, de Fort San, passe 
ses vacances avec ses parents, 
M, et Mme Joachim Poliquin, 

Les paroissiens de Laflèche 
sont contents d'apprendre que 
Mme Bertha Gaucher est reve-! 
nue au presbytère, 

Eugène Poliquin, de Los 
Angeles, Cal,, visitait les famil- 
les Poliquin et Bérubé, récem- 
ment, 

Les dames de la Ligue Fémi- 
nine Catholique ont décidé, à 
leur dernière réunion mensuel- 
le, que le souper paroissial au- 
rait lieu le 20 octobre. 

Les Dames de Ste-Anne dési- 
rent remercier toutes les dames 
qui se sont dévouées lors de la 
vente de pâtisseries le 26 août. 


M. et Mme jules Minne se 
rendaient à Radville visiter leur | 
fille, Thérèse, La semaine der- 
nière, ils eurent la visite de leur 
fils, M. l'abbé Maurice Minne, 
vicaire de Ponteix. 

M. et Mme René Rommelae- 
re; de Deloraine, Man, visitent 
leur parenté, 

M. Maurice Verbeke fut l'heu- 
reux gagnant du chalet, dont le 
tirage eut lieu le 23 août à Gra-! 
velbourg. 

M. Elie Morrissette visite des 
parents à Calgary. 

M. et Mme Camille DeWuif 
et leurs enfants passèrent une 
fin de semaine aux Etats-Unis. 

M. et Mme Maurice Verbeke 
conduisaient leur fils, Raymond, 
à l'Université d'Edmonton. 

MM. et Mmes Maurice Péri- 
gny ét A. Desmarais se rendaient | 
à Glasgow, Mont., pour affaires, 

Le souper des libéraux servi| 
le 3 octobre fut un grand succès. 
Environ 200 convives étaient 
réunis pour entendre le chef de 
dé er) M. Ross Thatcher. | 


a journée de l’A.C.F.C. eut! 
lieu le 4 octobre, A cette occa- 
sion, M. l'abbé Roger Duchar- 
me préchait aux deux messes et! 
présidait l'assemblée qui eut lieu | 
dans la salle paroissiale, | 


Comment 


voyager, Au 


grâce à mon assurance-pension 


Lors de mon premier en 


Confederation Life, j'ai eu l'agréable surprise de voir combien 


il était facile de réaliser nos 
risquer mes économies. En où 
fournissait à ma famille une exc 
décès, Pour tout homme qui 


parfaite sécurité, le plan de pension Confederation, combiné 
‘ à mon avis, le moven idéal de 
protéger sa famille et de réaliser les agréments dont vous avez 


avec une assurance-vie, est, 


rêvé pour votre retraite! 


CHOISISSEZ VOTRE PROPRE PLAN DE PENSION 


e Retraite à l'âge qui vous con 


{grade 5B, 


retraite avec $300 par 
mois la vi 


—Ma femme et moi avons toujours désiré | 
n s4l, lorsque j'ai pris ma retraite 
l’automne dernier, avons-nous pris le parti de visiter une 
foule d'endroits dont nous n'avions fait que rêver auparavant, 
Et, chaque mois, aloïs que notre rêve se réalise, je touche 8300 


ton" de côté envers les institu- 
teurs et toute l'association en gé- 
néral? Faisons un réel effort 
pour soutenir nos convictions et 
les faire comprendre à nos en- 
fants, On n'a rien sans effort, et 
la culture ne s'achète pas. 

Pourquoi lancer la pierre aux 
instituteurs lorsque les résultats 
des examens ne sont pas très 
heureux? N'est-ce pas pour ca- 
moufler nos faiblesses, et cher- 
cher à atténuer notre négligence 
de faire étudier le français et 
de n'avoir pas assez encouragé 
les enfants dans l'étude de leur 
langue maternelle? 

Nous avons fait certaines com- 
paraisons des notes de français 
obtenues cette année, qui inté- 
resseront problablement et M. 
Denis et les autres lecteurs. 


Pourrions-nous souligner que 
les résultats de la catégorie B 
sont presque aussi heureux que 
ceux de la catégorie A? Toutes 
proportions gardées bien enten- | 
du, Alors, nous croyons que les | 
instituteurs ayant jusqu'à six 
grades et plus méritent des élo- 
ges. Il faut nécessairement beau- 
coup d'efforts et d'études pour 
que ces élèves arrivent si près 
des élèves favorisés d'un maitre 
par grade ou classe, 


Voici quelques chiffres inté- 
ressants, tous approximatifs: 
73% des élèves de la catégorie 
A ont passé; 70% des élèves de 
la catégorie B:; 29% des élèves 
de la catégorie A, avec honneur: 
24% des élèves de la catégorie 
B, avec honneur; grade 8A, 85%: 


grade 7A, 71%; grade 6A, 63%; 
grade 5A, 70%: grade 4A, 70%; 
grade 3A, 80%: grade 8B, 95%; 
grade 7B, 74%: grade 6B, 64%; 


70% : 
grade 3B, 76%. 

Espérons que ces quelques! 
chiffres encourageront les pa- 
rents à supporter leurs petites 
écoles et leurs dévoués et zélés | 
instituteurs, Merci, M, le Rédac- 
teur, du privilège que vous nous 
donnez d'échanger nos impres- 
sions par la voie de votre journal 
intéressant, qui est lù avidement 
par notre famille à toutes les se- 
maines, 


grade 4B, 63%; 


EQUILIBRE 


{ 


nous avons pris notre 


e durant 
| 
| 


Confederation. |Kasimir Kitkowski et leur bébé, | 


tretien avec le représentant de 


rêves de retraite, sans avoir À 
itre, ma pension Confederation 
ellente protection advenant mon 
recherche les avantages d'une 


{ 


vient le mieux, 


h + | : 
e Pension viagère mensuelle ou paiement comptant, 


© Souscrivez une assurance-vie pour la protection de votre 


famille, 


Faites-y également ajouter des 


le revenu. 


| dans la paroisse, dimanche der-| 


prestations spéciales d'invalidité, 


Utilisez le système de paiements Pay-O.Matic, 


Faites enregistrer votre police pour réduire votre impôt sur 


PROTÉGEZ CEUX QUI VOUS SONT CHERS, CONSULTEZ | 


onfederation 


1550 


Life 


CITATION 


Pour obtenir notre brochure gratuite 
“Prendre sa retraite et ses aises ne tient pas du mirucle” appelest 


C. D 
Ca 


rreault, Representative, 


Bidg., Saskatoon 


| employé. | 
| jusqu'à Hudson Bay, de son on- 
|cle, M. Etienne Assailly, qui vi- 


aire St-Jean-Baptiste Limitée 
de Prince-Albert, car c'est la da- 
te qui fut choisie pour célébrer 
la fondation des Caisses Popu- 
laires dans le monde entier et] 
celle de Prince-Albert y partici- 
pera, Des programmes spéciaux 


| passeront en ondes du 12 au 17 


octobre aux postes de la radio 
et de la télévision: CKBI dè 
Prince-Albert et CFQC de Sas- 
katoon, le jeudi 15 octobre en-| 
tre 6 h, et 6 h. 30 p.m. Ne man- 
quez pas de les écouter, car ces 
programmes seront très instruc- 
tifs et dans l'intérêt de tous les 
Canadiens français. 

Pour de plus amples rensei- 
gnements, veuillez vous adresser 
à M, Georges Dion, secrétaire 
(téléphone RO 3-6312), ou à M. 
J.-B, Gaudet, directeur et assis- 


tant gérant à la bijouterie Stro-| 


ham, Ces deux apôtres dévoués 

sont toujours à votre disposition, 
Va-et-vient L 

Mme Agnès Lemay, après a- 


| voir passé un mois à Ste-Agathe, 
|Man., s'est arrêtée à Prince-Al- 


bert, en route pour Vancouver, | 
C.-B., où elle passera l'hiver a- 
vec ses enfants, C'était la pre-| 
mière fois depuis 42 ans qu'elle 
retournait à Ste-Agathe, C'est 
dire qu'elle y a trouvé beaucoup} 
de changements. Son séjour là-| 
bas fut des plus agréables. 

M. Rodrigue Dion, fils de M.! 
et Mme Ephrem Dion, est re- 
tourné à l'Université de l'Alber- 
ta, à Edmonton, pour y continuer | 
son cours d'art dentaire. 

M. et Mme Frank Dobson sont | 
allés visiter leur fils, Dennis, 
étudiant à l'Université de la Sas-| 


|katchewan, à Saskatoon, 


Cà et là 
un vent soufflant à 25 
l'heure et le mercure 


Avec 
milles à 


|enregistrant 30 au dessus, tout 


le district de Prince-Albert su- 
bissait sa première tempête de 
neige de bonne heure, le matin 
5 octobre 


M. Damase Bouvier, d'Edmon- | 


ton, Alta, de l'Office National du 
Film, fait une tournée dans cet- 
te province, dans l'intérêt du 
film français, De passage à Prin- 
ce-Albert la semaine dernière, 
if déclara qu'il y aura cinq festi- 
vals du film français dans la ré- 


|{gion de Gravelbourg. Les lieux} 


de dépôt se chiffrent maintenant | 
à treize dans la Saskatchewan. 


Périgord 


Va-et-vient 

M. Yvon Dubé, de la Gendar- 
merie Royale Canadienne, sta- 
tionné à North Battleford, était 
en visite chez ses parents, M. et| 
Mme Zénon Dubé, il y a quel-| 
que temps. Il était accompagné 
de son épouse et de ses deux 
fillettes. 

M. Gérard 
son épouse à Saskatoon, la se- 
maine dernière, pour traitements 
médicaux. Ils étaient accompa- 
gnés de M, et Mme Pete Ceslak, 


Après avoir passé l'été chez} 


ses fille et gendre, M. et Mme 
Narcisse Vaillancourt, de Zenon 
Park, Mme Rose-Añna Lupien 
passera l'hiver chez ses fille e 
gendre, M. et Mme Donat Plan- 
te et leur famille, 


M, Jean-Marie Bossé est re- | 


tourné à son emploi au nord de 
Le Pas, Man. après avoir passé 
un mois dans sa famille pour les 
moissons. 

M. Adélard Patenaude est par- 


ti prendre un cours à l'école nor-| 


male de Saskatoon. 
M. et Mme Emile Caza, de 


Regina, visitèrent leurs parents, | 
[M. et Mme Médéric Caza, di-| 


manche dernier. 
Dimanche dernier, M. et Mme 


de High Tor, étaient en visite 


{chez leurs parents, M. et Mme 


Marc Pelletier, 
Après avoir passé deux semai- 


Ines de vacances dans la parois-| 


se, M. Albert Beaumont est re- 
tourné à Gimli, Man, où il est 
Il était accompagné, 


sita des parents pour, quelque 
temps. 
M. et Mme Frank Lecorte re- 


| cevaient la visite de leur cousin, | 


M. Paul Lecorre, de Moose Jaw, 
la semaine dernière, 

M. et Mme Albert Assailly, de 
Hudson Bay, étaient de passage 


nier. , 
M. et Mme Emile Leblanc et 
leur bébé, de Mistatim, sont ve- 


nus passer la journée de diman-} 700L-Prière du matin | 12.30L-Prud'homme: aise (Premi 
che dernier chez leurs parents, | TASL- Bonjour: St-Louis et Vonda medi qu bis) 
M. et Mme Albert Choquette. | 145p-Radlo S-Coeur | 12.50L-interméde ET intermade te 4 
MM. Roland Bosse et Raÿ-| 5 901-Nouveiles 3.30R-Entre vous et moi 15R-La Langue 
mond Mathieu qe “ul 8.10L-Bonjour Pb LS Cnronique sie VUE Fa D ue 
leurs familles après avoir | .Compatriotes Rs) e à la l 
hospitalisés à Kelvingion pour! FR Mie | on AERRS on | CARRE Sa 
, u e l'heure é: 
Naissances 10.00R-Radio-Journal marche 8.10L-Chron, sportive 
A M. et Mme Philippe Pate MAOL-CRap ef Munique | amReconçert vute | Honor 
naude (Ida Bernier), est né Un) ,530n.Un nomme et ‘ symphoniques 645L-Chapelet 
fils. j | son 1,00L-Progra 
A M. ét Mme Laurent ‘Pale- | 1045R-Les visages MERCREDI à Grain 
naude (Hélène Savard) est né, ie AS 1230L-North-Battietord |. S00R-Chronique 
| 11.008. 
un fils. ag Sois | 3 nf or "8 anadi D pr: 
RE “AE VIATARE SUR PRE” que de 
és 7 130n-Réve ura de l'ouest 
L'AR us Es. er TASE-Révell Rural 1.30n-Petites 0.00 ”St-Bon 
roir il ut rien : {cont.} symphoni 010L-Fin des 
tre aue d'exquis. — FENELON. l1200L-Apéritit Musical | 800R- pensée du 


LA LIBERTE ET 
. PONTIAC 1960 


balrouhud 


urentian; 


Sask, Tous ceux qui désirent se| 
procurer des films français de-! 
|vront s'adresser au ‘National 
{Film Board’ à Edmonton ou à 
ÎM, de Margerie, Vonda, Sask. | 

Dimanche dernier avaient lieu 
l'assemblée annuelle et l'élec- 
tion des nouveaux officiers du 
Club Canadien pour 1959-60, 
Voici les résultats: président, | 
M, Adonias-A, Gaudet; vice-| 
président, M. Gaston Hudon; se- | 
crétaire-trésorier, M, E. Boulet: 
membres de l'exécutif, Mmes 
A, Trudeau, W, Houle et Al- 
bert Dupuis, MM. Emile Blan- 
chard, Raoul Dufour et Edouard 
Parent, Les minutes de la der 
nière assemblée furent lues et 
adoptées, Alors le nouveau pré- 


sident, M, A. Gaudet, remercia 
chaleureusement M, G, Dion et 
Mlle Louise Sénécal pour le! 


beau travail et leur dévouement 
envers le Club Canadien, com- 
me président et secrétaire au 
cours de l'an dernier, Cette as- 


sol de la cathédrale, 


ve, un confort aceru et des freins améliorés 
Motors of Canada, Ces deux modèles de la 


en bas, la décapotable Parisienne, 


LE PATRIOTE 


vai. 


Qà et là 

Mme Ida Loiselle est venue 
demeurer chez ses parents, M, 
et Mme Alphonse Lamontagne, 
pour l'hiver, 

Mine O, Legault est allée pas- 
ser quelques jours chez ses en- | 
fants à Regina, - 

M. Pierre Charles, étudiant à 
Winnipeg, est venu visiter ses 
parents. 1] était accompagné de 
sa tante, Mme Jack Abraham. 

M, Aristide Dumont, de Regi- 
na, est en visite chez des parents, | 
M. et Mme O, Legault. 

M. et Mme Arthur Charles et 


visiter leur fils, Roland, à l'hô-| 
pital, | 

M. et Mme Adrien Bessette et 
Mlle Fernande Blaise se rendi- 
rent à Brandon pour affaires, 
De retour par Virden, Mlle arr 
se y demeura afin CE rl aux 
funérailles de Mme Clovis Re- 


di matin, 


RADIO GHA 
NT Légende Le Mal 
DIMANCHE | 


1145L-Les Grands Fémin 


11,55L-Causerie de { 
l'A.C.F.C 


9.55L-Ouverture 12,00L-Chansonnett 
10.00L-La rene 1208 Lami Pier e 
paroissiale | 12,30L- vell 
11,151-La Voix du Cap ARL AU nel 
1130L-Le quart d'heure 1.00R-Radio- 
de Ste-Anne 1.05L-Panorama 


VELBOURG 
« réseau! tn 


VENDREDI 


130L-L'Heure de l'Est 
200L-Deux Coeurs, 
une valse 
445R-Affaires de l'Etat | 
1.30D-Vie économique 
800D-La science peut- 
elle répondre? 


Pierre 


Journal 


nm 


_ classiques 215L-Nos malades | 8.30D-Petit ensemble 
|11,50L-Musique d'orgue | 230L-Requêtes refrains voca 
111.55L-Résumé des nuu- 3.00R-Radio-Journal, |  f00D-(à être annoncée) 

velles de la sem La Reuve, Nou- SAMEDI 
12,00R-Concert populaire velle sportives à 
1.00R-Par un beau 3.30R-Reportages 6.50L-Ouverture, horai- 
dimanche 400L-Coeur à coeur re et prévisions 
2.00R-Panorama du 415L-Le Carnet 655R-Radio-Journal 
Mondain 700L-Soleil Levant 


Jazz } 
2.30R-Emission 4.30L-Radio- 


religieuse Coeur 
3.00R-Radio-Journal, 
Chronique sport, 
3.10L-Musique 
3.15R-La Violette 
Double doublera 
3.30R-Match intercités 
4.00R-Nouveautés 
dramatiques 
4,30R-Tour de Chant 
500R-Théâtre français 
6,00R-Discographie 
7.00R-Radio-Journal 
7.15R-J'ai choisi 


{chans 


petits 


succes 


6.02L-Nouve 


445L-Tout me sourit | 
5.00L-Coin des tout. 


5.30D-Don Quichotte 
545L-Chansons et 


6.00L-L'Angélus 


610L-En dinant 
(Gravelbourg\ 

645L-Chapelet en fam 

700R-Radio- 


Sacré- 745L-Nouvelles 


750L-Soleil Levant 
800L-Prière du matin | 
815L-Swift Current 
8.35L-Willow-Bunch 
8.50L-Soc, Can, d'E 
blissement 
9.00D-Les Ondes 
enfantines 
950L-Le Maraudeur 
10,00R-Radio-Journal 
10,10L-Chansons- 
Vedettes 
10.55L-Causerie de 
l'ACFC. 


onnettes) | 


Rura] 


{Assn'a) 


les 


Journal 


Wolseioy 


Fi et là 

M, l'abbé Léon Savoie et Mme 
François Savoie sont revenus 
enchantés de leur promenade 
aux Etats-Unis, Le point d'inté- 
rêt de leur visite fut “Boys 
Town'' au Nebraska, Pendant 
l'absence de M. le curé, un Père 
Jésuite du collège Campion de 
Regina vint dire la messe du 
dimanche 

M, Alfred Best est sous tral- 
tement à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina. 

M, et Mme Avila Chabot, de 
Ferland, passèrent quelques 
jours chez leurs fille et gendre, 
M, et Mme Emile Tourigny. 

A l'occasion de la visite de 
M, et Mme Joseph Dureau et de 
leur jeune fils, de Toronto, Ont, 
une réunion de parents eut lieu 
chez M, et Mme Lucien Dureau, 
Une trentaine de parents vin- 
remt passer une agréable soirée 
avec les invités d'honneur et leur 
présentèrent de jolis souvenirs, 

En visite dernièrement pour 
les fins de semaine, on remar- 
qua: chez M, et Mme Owen Du- 
bey, leur fille, Alma, de Regina; 
chez M, et Mme Alphonse Pitre, 
M. et Mme Eddie Klein, de Re- 


| gina; chez M, et Mme Emile Du- 


reault, M. et Mme Paul Bonne- 
ville et leur famille, de Gren- 
fell, M, et Mme George Rash- 
brooke et leur famille, de Go: 
van, et Mile Lorraine Dureault, 
de Regina; chez M. et Mme Fran: | 
cis Coueslan, M, et Mme George 
Young et leur famille, de Regina, 

Mme Grant Beckett et son 


| bébé, de Moosomin, passèrent la | 


semaine dernière chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Antonio Béli- 
veau, 

Mme Laurent Langlois eut à 
passer quelques jours à l'hôpital; 


| leurs enfants sont allés à Regina | local, 


M, et Mme Armand Béliveau | 
et leur fille, Lucille, de Mont- 
réal, et M. et Mme Armand Lal-| 
lier, de Ponteix, étaient en vi- 
site chez M. et Mme Antonio | 


Béliveau, dernièrement. | 
Naissances | 
M. et Mme Alex, Chay sont! 


semblée eut lieu dans le sous-} nard, décédée subitement le jeu-|les heureux parents d'une fille, | 


{ainsi que MM. et Mmes Claude! Krushelnitsky et leurs familles 
| Dureau et Edwin Pitre. M 4 


Coderre 


Cà et là 

Le 23 septembre, les Dames 
de Ste-Anne se réunirent chez 
Mme E.-B, Coderre où les digni- 
taires furent nommées pour le 
prochain terme: présidente, Mme 
Armemd Gaucher; vice-présiden- 
te, Mme Hilarion Marceau; se- 
crétaire, Mme Emile Gaucher; 
programme spirituel, Mme Jean 
Corrobourg; programme éduca- 
tif, Mme Noé Alix. Les Dames 
de Ste-Anne de Courval furent| 
invitées à se joindre à celles de 
Coderre pour cette réunion. Cinq 
dames acceptèrent l'invitation: 
Mmes Albert Graychick, Valère 
Patoine, Charles Arguin, Lionel 
Tremblay et J.-H. Tremblay, 
L'assemblée se termina par un 
délicieux goûter servi par l'hô- 
tesse, aidée de Mmes Yvon et 
Eddie Coderre, 

M. et Mme Raymond Beau- 
dette, de Malahat, C.-B., et leurs 
deux fils, Garry, étudiant, et 
Raymond, de l'Aviation cana- 
dienne, visitèrent la famille Al- 
fred Beaudette, ainsi que leurs 
frères et beaux-frères, MM. Mau- 
rice et Fernand Beaudette. 

Le bazar annuel aura lieu le 


St-Boniface, le 9 octobre 1959 


OBLICATIONS D'ÉPARCNE 
DU CANADA 


: 


Achetez leg vôtres maintenant, ou emmpinnt ou por 


Versus, W lu suxueule U& Wu ts Kouol 


:Willow-Bunch. 


Baptèmes 
Le 9 juillet: Fernand-Richard- 
Gérald, fils d'Orphis Champigny 
et de Cécile Cayer, né le 2 juil- 
let, Parrain et marraine, Ray- 
mond et Jeannette Champigny. 
Le 6 septembre: Mary Celleen 
Gerdlyn, fille de Bernard Philip- 
pon et d'Olga Fitzpatrick, née le 


ina depuis quelques semaines. 
1 était accompagné de Mme Ro- 
méo Rodrigue, qui visita sa fille, 
Mme Rachel Dionne, patiente au 
même hôpifal depuis quelque 
temps. 


Décès 
M. Paul-Emile Grégoire, frè- 
re de M. Alcide Grégoire, est de- 
cédé à Montréal le jeudi 30 sep- 
tembre, à l'âge de 61 ans. 


se pre Parrain et marraine, NE ANNE NS 2 PE SEL TA 
ar itzpatrick et Emélianna . 
Marcotte, Val Marie 


Le 13 septembre: Carmen-Ma- Let 
rie-Nicole, fille d'Emile Campa-| Les Dames Auxiliaires de l'hô- 
gne et de Marguerite Giraudier, | pital remercient tous ceux qui 
née le 8 septembre. Parrain et| ont contribué au succès de leur 
marraine, André Giraudier et|souper annuel, La layette de 
Angelina Kupper. bébé a été gagnée par M. Ovide 

Le 23 septembre: Dale Ralph, | Nadeau et le panier d'épiceries, 
fils de Ralph Adolphe Duzon et PE M. Rolland Denis. 
de Corrine-Valérie Lacerte, né es paroissiens et les écoliers 
le 18 juillet. Parrain et marraine, | Ont organisé une agréable soi- 
M. et Mme Grégoire MeGillis. rée à l'occasion de la fête de 

Va-et-vient naissance de M. l'abbé O. Le- 


à may, curé, 
Mmes Strioche et M. Shapley est hospitalisé à 


de Glenbain, sont venus visiter | Climax, à la suite d'un accident 
les familles Fitzpatrick, Bernard | SUTVEnu pendant qu'il travaillait 


à _ | avec son tracteur, 
PARUS, et Albert Roy, der ji M. et Mme G. Anderson é- 


Mme. Robert Waldon, accom. | {aient en vise À Moose Ja et 

pos LEA fa Al, M. Jack DRISs est hospitalisé 
SA : epuis quelque temps. 

Ps PR gr M je M. Prosper Pinel Fei son fils, 
fille jusqu’à Athabaska, Alta, où MA PAS ro he à 
ils visitèérent la mère de Mme | NUL CUITENt'P ? 
Carity. END ent F 

M, et Mme Georges Drouin 
sont allés à Winnipeg, récem- 
ment, 


MM. et 


| J.-R. Mtlaud: MD. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 

MM. Raymond Boulianne, Al- 200 Mitchell Block 
phonse Martin, Jean Bourdages! Avenue Centrale et lle rue Est 
et quelques autres assistèrent à| (au-dessus de la Pharmacie Duncan) 
une assemblée libérale tenue à PRINCE-ALBERT 


FRagina. déniérentent Bureau RO 3-9775 Rés. RO 3-8831 


M. et Mme Mainil sont allés, 


conduire leur fille à Regina pour | 
examens médicaux, dernière- Cuelengere, 
ment. + 


Mlle Berthe Lapointe, garde- Hall & Schmit 
malade graduée, est partie pour AVOCATS E1 NOTAIRES 
aller travafller à l'hôpital de 103, roronto-Dominion Bank Building 
Lethbridge, Alta. J M. Cuelenaere, QC. 

Mme Jeanne Lapaire a été! R. N. Hall, QC. 
opérée pour l'appendicite à l'hô-| K. J Schmit. B.A. LL.B. 
pital d'Assiniboia, récemment, ! Téléphone: ROger 3-7441 

M. l'abbé Roger Ducharme, | Prince-Albert, Sask. 
de Gravelbourg, est venu AE REtig TA 
Willow-Bunch, la semaine der- 
nière, pour affaires, 11 fit une! L, E, L. Lamontagne, 
visite au presbytère et rencontra BA. B.C.L. LL.B 
des parents et amis, RER A RER 


6.50L-Ouverture, horai- 
re et prévisions 
6.55R-Radio-Journal 


1.30L-L'Heure de l'Est 
2.00L-Deux Coeurs, 
une valse 


{ 7.30R-Récital 115R-Commentaires et | 
755R-Chronique sport. | musique | 1100R-L'Heure de 
8.00L-La Pensée du soir | 10.00R-Nouvelles de ‘Opéra 
8.02-Fin des émissions St-Boniface 2.30R-Pot-pour#i 
FE “à — | 10.10L-La Pensée du soir | 245R-Le Conseil’ de la 
; Vie Française 
EE ES 
re a ou (Survivance) (le 
vendredi inclusivement premier samedi 
LUNDI de chaque mois) 


300R-Radio-Journal 
3.10L-Musique 
3.15R-La Langue bien 


Dubé a conduit| 


T00L-Soleil Levant 1.30D-Les Idées en pendue 
7.30L-Bâtissons ensem- | marche 3.30L-Requêtes, retrains 
ble 8.00D-Festivals 415L-Le Carnet 

; A LrSoIaU Havane Européens Mondain 
40L-Nouvelies 

Lee AN dc pt MARDI 4.30R-Radio S.-Coeur 


9.30D-Fémina 

945E-Psychologie de la 
vie quotidienne 

10.00R-Radio-Journal 

10,10L-Chronique sport, 

10.15L-Pot-Pourri 
musica] 


symph 
MERC 


10.30—Un homme et son 


8.00D-Concerts 


1.30L-L'Heure de l'Est 

200L-A Votre Santé 

1.30R-Les Petites 
Symphonies 


445L-Tout me sourit 


8.00L-Prièr Méli- à 
SSL Variété Ron LM e fchansonnettes) Mme Jeannine Laberge se fait 
| gen S7ift, Current {semi-classique) Ldgrast  ri Le des construire une maison au villa- 
‘ B.35L-Variétés 3.30R-Entre vous et moi i i- 
| Willow-Bunch 7.30D-Billet du soir s25R-Racio-Journal ge. Les fondations sont déjà ti 

8.55L-Nouvelles | RO00R-Vie ouvrière 5.30L-Chansons et suc-|nies. : 

9.00D-Francine Louvain 8.30D-Théâtre dans cès (Assiniboia) M. et Mme Oliva Desnoyers 

915R-Chansonnettes un fauteuil 6.00L-L'Angélus sont revenus d'un voyage de 


6.02L-En dinant 
(Gravelbourg) 
6.30L-Nos Missions 
sur les ondes 
645L-Chapelet en fam 
7.00L-Folklore 
1.30D-Quand l'Opéra se 
donne des airs 


oniques 


mercredi 21 octobre et débutera 
|par un souper à la dinde servi 
|a la salle Légion. Il se continue- 
ra à la salle communautaire où 
il y aura bingo, tirages et divers 
amusements, Que tous se don- 
nent rendez-vous à ces endroits 
pour ce soir-là, 


trois semaines dans l'Alberta et 
la Colombie-Britannique. 
Nouveau Sous-conseil 
des Chevaliers de Colomb 
Le dimanche 4 octobre, plu- 
sieurs officiers du Conseil de 


pécb 8.00D-Radio-Théâtre 800D-Chronique 

1045D-Les visages de JEUDI Canadienne Gravelbourg, comprenant MM. 
mour 8.30D-Revue de la sem i i i 

11.00D-Jeunesse Dorée 1.30L-Méli-Mélo 900D-Concert Léger que ar, Gran, COSTA 
|11.15L-Musique musette 2.00L-Musique 9.55L-Musique 1enr epage, secrélalre-tréso- 
11-30D-Le Revel pural 2 (semi-classique) 10.00R: Nouvelles de rier, Ernest Longpré, ex-député 
45L-La Saskatchewan 30R-Place Publique St-Boniface R - 
agricole 8.00D-Soirée littéraire 10,10L-La pensée du sotr d'Etat, et quelques autres, ren 


HA DIO PRAIRIES-NORD 


CFNS—1170 Kilocycles — SASKATOON, SASK. 


DIMANCHE 12.15D-L'ami 
10,55L-O Canada 
|1100L-Musique d'orgue 
11115L-Nos missions 

sur les ondes 
11.30R-Images du 


Comm 
1.15L-Fantai 


Canada 145L-Aux malades 
|12.00L-Concert du 2.00L-Prince-Albert 
dimanche sur nos ondeg 


12.25L-Communiqués 
11230L-En dinant 
| 1.00R-Par un beau 


2.1 
1.00R-Radio-Journal 
105L-Nouvelles et 


130R-Programme 
Musical 


245L-Musique Sud 
Américaine 
3.00R-Radio-Journal, 


Pierre JEUDI 
12.30L-St-Brieux et 
Melfort sur 
nos ondes 
12.50LeIntermède 
3.30R-Reportages 
630R-A Votre Santé 
130R-Flace Publique 
8,00R-Soirée Libéraire 


VENDREDI 


1230L-Debden et 
Spiritwood sur 


uniqués 
sie 


dimanche Revue Actualité nos ondes 
2.00L-Extrails 400L-Rendez-vous 12.50L-Intermède 
d'opérettes Musical 3.30R-Reportages 
2.30R-Emission 415L-Bienvenue 445R-Politique 
| religieuse Saskatchewan dau Kenue 
3.00R-Radio-Journal 5,00L-Coe ù QHANGeLUR 
et_ sports SUL-Pour les Enfants | 730R-Vie Economique 


| 3.10L-Intermède 
315R-La Violette 


5.30R-Don Quichotte 
545L-Sérénade au 


8.00R-La science peut- 
élle répondre 


FE ee Doublera crépuscule s-R-Petit ensemble 
30D-Prog, Russe ù s voca 
| ST0L-Intesmède 8.00L-Nouvelles-sports D00R-A être annoncé 


6.15R-Psychologie de la 


415D-Le quart d'heure vie auotidienne 
| de sle-Anne 645D-Le chapelet SAMEDI 
430D-Nouveautés 7.00R-Radio-Journal 850L-O Canada 
| dramatiques 10.00R: Nouvelles 6.55R-Radio-Journal 
| 5.00R-Théâtre-Français de St-Bonifare SORTIR du matin 
6.00R-Discographie 10.10L-Fin des émissions |: 705L-Bonjour. 
| 700R-Radio-Journal et pensée du goir ODA IoLes 
| +ASR-J'ai Choisi 7TA5L-Radio S.-Coeur 
| + 8.00L-Nouvelles 
| AR nrenlaue 8.10L-Bonjour, 
| pou SP°tive LUN: #90RLes ondes 
e, 8 
pue pour toi | 12 30L.Tisdsle sur enfantines + 
(10.10L-Fin des émissions nos ondes 930R-Tante  Lucille 
l'es ét pensée du soir °12.50L-Intermède 10.00R-Radio-Journal 
| 3.30R-Reportages 10.10L-Communiqués 
| 6.30L-Le P'tit bal 10.15R-Musique 
Le Ï de l'ouest des Pays-Bas 


Du lundi ou 
| vendredi inclusivement 


650L-O Canada 
| 6.55R-Radio-Journal 


7.30R-Vie Ouvrière 
8.00R-Festival : 
Européens 


MARDI 


10.30R-Rien qu'une 
Chanson 
1100R-L'Heure de 


Ta 
290R-A être annoncé 
245R-Survivance fran- 


contrèrent une quinzaine de nos 
Chevaliers à la salle Légion où 
un nouveau Sous-consèil fut for- 
mé pour les paroisses de Coder- 
re et Courval. 

Après l'explication des consti- 
tutions par le Grand Chevalier, 
on procéda à l'élection des offi- 
ciers pour le Sous-conseil: pré- 
sident, M. Maurice Beaudette; 
vice-président, M, E.-B. Coder- 
re; économe, M, Césaire Caron; 
chapelain, M. l'abbé F, Duchar- 
me; sentinelle, M. Lionel Gau- 
cher. 

Le nouveau président dirigea 
la fin de l'assemblée et deman- 
da à M. l'abbé F, Ducharme, 
curé, et à MM. Longpré et Le- 
page d'adresser la parole. L’as- 
semblée se clôtura par la prière 
usuelle. 

Félicitations à ces nouveaux 
officiers et à tous les Chevaliers! 


M. l'abbé Lucien Rodrigue, de 
St-Victor, était de passage au 
presbytère, le mercredi 30 sep- 
tembre, et rendit visite à ses pa- 
rents, M, et Mme François Ro- 
drigue, 

MM, Ronald Cayer et Ray- 
mond Champigny sont partis 
continuer leurs études au collè- 
ge de Gravelbourg. 

M. Richard Dosch est dans sa 
deuxième année d'entraînement 
en psychiatrie à Moose Jaw. 

Bienvenue à Mlle Lucie La- 
vallée qui est revenue à Willow- 
Bunch et qui est employée chez 
M. et Mme Frank Bellefleur. 

MM. les abbés J.-A, Laten- 
dresse, curé, et A. Bouchard, vi- 
caire, ainsi que quelques per- 
sonnes de illow-Bunch, sont 


allés assister au pèlerinage del 


Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus à 
Lisieux, le dimanche 4 octobre. 

M. et Mme Julien Piché sont 
allés à Gravelbourg, le vendre- 
di 2 octobre, pour visiter es frè- 
re et belle-soeur, M. et Mme 
Gérard Piché. 

La Rév. Mère Générale des 
Filles de la Croix, de St-Bonifa- 
ce, accompagnée de la Rév. Sr 
Alice-St-Roger (Palmyre Le- 
mieux), est venue passer quel- 
ques jours au couvent de Wil- 
low-Bunch. Soeur. Alice-St-Ro- 
ger rendit visite à ses frère et 
belle-soeur, beau-frère et soeur, 
MM. et Mmes Albert Lemieux 
et Armand Duperreault, 

Mmé Paul Fournier et ses 
deux enfants, de nai 08 as- 
sèrent une semaine chez leur 
ges et grand-père, M. Raymond 

ouliannè. M. Fournier vint les 
chercher en fin de semaine, 

M. le Dr André Lizaire alla 
chercher son père patient à l'hô- 
pital des Soeurs Grises de Re- 


| Avocat -— Notaire 

Bureau: tél, RO 3-9691 
Résidence: tél. RO 3-6969 
1 240 Mitchell Block Prince-Albert 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 1le rue Est 
(au-dessus de’ DUNCAN Drug Store) 


Prince-Albert, Sask, Tél: RO 3-7815 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
| Examen de la vue 


15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask, 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone RO 3-7744 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 
Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 
444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


“Pour un excellent service’ 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


COFFEE BAR - SALLE A MANGER 
SALLE DE BANQUET 


Pour mariages. réceptions ete, 
H.-J, DEMERS. prop. 


leur 


Comptes 
sur moi! 


A dcr À 


. En foule au Congrès! 
À Gravelbourg — les 25, 26, 27 et 28 octobre 


Je me DOIS d'y assister! 
Je le DOIS à mes enfants! 
Je le DOIS à mes ancêtres, découvreurs, fondateurs! 
Je le DOIS à mes compatriotes! 
Je le DOIS à l'A.C.F.C, qui a supporté le poids et la cha- 


depuis 47 ans. 


. | Je le DOIS au Comité de l'Enseignement du français 
Qui nous donne un programme de français nou- 
veau, moderne, attrayant! 


. Je le DOIS à l'A.C.E.F.C, qui se dévoue sans 


compter depuis 42 ans. 


Je le DOIS à F'A.F.C.I.S. 


avec enthousiasme et 


4 


qui le met en vigueur 
compétence! 


"St-Boniface, le 9 octobre: 1959 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


Bingo et journal 

C'est la coutume au collège de 
‘Gravelbourg de prendre des a- 
bonnements à notre journal fran- 
Cais et pour en faciliter le paie- 
ment d'organiser un bingo an- 
nuel, On peut dire que celui de 
cette année fut un véritable suc- 
cès, 

Les officiers de 
niel Couture et Normand Bois: 
vert, avaiënt combiné leurs ef- 
forts avec ceux des autres orga- 
nisations pour faire de cette soi- 
rée une réussite, 

La clé du succès réside tou- 
jours dans lés prix qui, sont of- 
ferts et, cette fois entore, ‘les 
Pères, Frères et professeurs se 
montrèrent très généreux pour 
donner des cadeaux, Nos dé- 
vouées religieuses avaient bien 
voulu nous cuire cinq succulents 
gâteaux: bien sucrés. 


Le bingo eut lieu le 80 septem-| 


bre et tous les collégiens avaient 
épargné quelques sous dans ce 
but, Les élèves eurent beaucoup 
de plaisir et moi-même et les 


autres qui eurent le bonheur de] 


gagner n'ont certes pas regret- 
té leur soirée, On nous a rappelé 
aussi que le bingo n'était après 


tout qu'une manière agréable de! 


se dévouer à une oeuvre patrio- 
tique, le journal français de 
l'Ouest, 

Mais revenons au bingo: ce fut 
l'une de ces soirées que l'on ap- 
pelle communément ‘soirée de 
famille”, une soirée où tout le 
monde se met ensemble pour 
s'amuser, Pour nous aider dans 
ce sens, nous avions comme an- 
nonceur M. Guy Richard qui, 
par ses farces, ses bons mots et 
ses petites histoires, nous fit ri- 
re de bon coeur. 

Le clou de la soirée fut l'en- 
can chinois: les collecteurs a- 
vaient peine à ramasser telle- 
ment l'argent roulait, M. Jean- 
Paul Grimard emporta finale- 
ment le gros lot et tous se re- 
tirèrent contents. 

Notre hymne “O Canada” re- 
tentit dans le gymnase et ainsi 
prenait fin une de nos belles soi- 
rées au collège cette année. 

René LAGACE, 
Versification, 


Election du comité des jeux 


Les élections! Les élections! 
Voilà ce qu’on entend au collè- 
ge ces jours-ci. En effet, le ven- 
dredi 2 octobre eurent lieu les 
élections du comité des jeux. 

Les candidats présentés par 
les élèves étaient: à la prési- 
dence, MM. L. Marchand et O. 
Amyotte; à la vice-présidence, 
MM. D. Mooney et Guy Laval- 
lée; au secrétariat, MM. G. Ar- 
chambault, H. O'Reilly et E. 
Rainville. Les autres candidats, 
parmi lesquels on choisit quatre 
conseillers, étaient MM. L. Pi- 
nel, C, Giroux, G. Houde, E. Pa- 
radis, R. Forest, P. Chèvrefils, 
A. Provencher, R. Blouin et A. 
Moquin. À 

Durant les deux premières 
réunions, plusieurs élèves ten- 
tèrent de démontrer la capacité 
des candidats de leur choix. À 
la troisième, les conseillers eux- 
mêmes adressèrent la parole. 

A la dernière réunion; les can- 
didats à la présidence, à la vice- 
présidence et au secrétariat ex- 
posèrent leur programme d'élec- 
tion. 

Les ‘cabaleurs” 
Guy Richard et Serge Poulin 
saluaient leurs candidats par de 
chauds applaudissements. 

On exposa de magnifiques pan- 
cartes au gymnase en faveur des 
différents candidats. Trois pan- 
cartes méritèrent des pe cel- 
les de René Lagacé, Roger Pi- 
ché et Philippe Gosselin. Le R: 
P. M. Charest expliqua les rai- 
soris du choix ‘et proclama les 
gagnants. 


Le vendredi soir 2 octobre, 


Donald Sirois, qui avait pris la | père 


responsabilité des élections, or- 


ganisa un rassemblement au 
gymnase, Il proclama alors les 
noms des vainqueurs: Louis} 


Marchand, président, Dan iel 
Mooney, vice-président, Gérard 
Archambault, secrétaire, et les 
conseillers, Léo  Pinel, Garry 
Houde, Paul Chèvrefils, André 
Provencher, Chacun monta sur 


QE —————— B 


— mol de dos! 
— fatigue! 
—repos agité! 


TOUTES LES 


Dodd’s pour les Reins. Ces états peu- 
ent être causés par un excès d'acides 
hets dans l'organisme, 
Pilules Dodd's 


Alors, la vie semble plus belle, le 
ménage plus facile! Pourquoi n'essayez- 
vous pas les Dodd's «or 


dirigés par! 


l'Académie | 
Française, Conrad Bussière, Da-| 


| 
| 
| 


| 


l'estrade et remercia ses élec- 
teurs, Pour clôturer la soirée, le 
R, P, F, Turgeon, directeur du 


horta les élèves à profiter des 
loisirs et des sports pour se for- 
mer, 

Félicitations aux vainqueurs 
des élections et comptez'sur no- 
tre coopération 

Norbert CENERINI, 
Arts I, 


Chronique sportive 


Voici un résumé des événe- 
ments sportifs, depuis la rentrée, 
A cause de la température dé- 
favorable, le: gymnase servit de 
local à la plupart des activités, 

Au ballon-volant, les Rhétori- 
ciens, avec Daniel Couture et 
Serge Poulin, ont défait les Phi- 
losophes en deux parties consé- 
cutives dans une série de deux 
| dans trois, 

Au ballon-panier, Mourre et 
| Boisvert aidèrent aux Rhétori- 
ciens à humilier les Philosophes 
18 à 14 dans une partie chaude- 
ment disputée, Chez les moyens 
et les petits, Roger Delveaux, 
Léonard Chicoine, Roger Bau 
che, Côme Béchard, Roger Huel 
et André Huel se sont prêtés à 
initier les nouveaux au ballon- 
panier. Félicitations! 

| Enfin, mardi dernier, le rugby 
Î ' 2.1 

la trouvé place à l'extérieur, 
Malgré l'ambition et l'enthau- 
siasme des Méthodistes, la Ver- 
sification remporta deux victoi- 
res 13 à 0 et 14 à 0. Chez les 
grands, Gosselin, Doutre, Rain- 
| ville et Richard firent honneur 
à la Rhétorique en écrasant les 
Philosophes 24 à 0. 

La semaine prochaine, nous 
|vous donnerons de plus amples 
détails sur nos activités sporti- 
|'ves, 


Guy LAVALLEE, 
Arts II, 


Ferland 
Naissances 

À M. et Mme Gaston Fournier 
| (Bernice McGovern), une fille 
baptisée sous les noms de Ma- 
rie-Diane-Patricia. M. et. Mme 


ILouis Fournier (fils) étaient 
parrain et marraine. 


M. et Mme Charles Dion, de 
Bagotville, PQ. autrefois de 
Ferland, sont les heureux pa- 
rents d'un fils, Marcel. 


Çù et là 

Le 20 septembre, M. l'abbé A. 
Guénette présentait un film à la 
salle paroissiale, Après les vues, 
MM. les abbés G. Couture et J. 
Bernier, curé, et plusieurs cou- 
les allèrent fêter M. et Mme 

ucien Beaudoin à l’occasion de 
‘leur dixième anniversaire de 
mariage. 

M, et Mme Légaré et M. M. 
Hébert, frère. et neveu, ainsi que 
les beau-frère et soeur de M. 
Hector Hébert, de Scott, P.Q, 
étaient en visite chez M, et Mme 
Hector Hébert, dernièrement. 


leur faïñille, de Glentworth, sont 


Beaudoin. 

Etaient de passage au presby- 
tère, la semaine dernière: M. 
l'abbé G, Thuot, curé de Man- 
kota, Mgr À. Roy, curé de Gull 
Lake, et M. l'abbé Adrien Cha- 
bot, curé de Vanguard, 

Le dimanche 4 octobre, M. le 
curé’ donnait le sermon de cir- 
constance -au pèlerinage diocé- 
sain de Lisieux, Sask. 


leur famille se rendirent à Val 
Marie, le 26 septembre, pour as- 
sister aux funérailles de leur 
père et beau-père, M. Zénophile 


Massé. 

M. Albert Massé, de St-Hu- 
bert, visitait son frère, Hector, 
au retour des funérailles de son 


M. l'abbé J. Bernier, 
s'est rendu à Meyronne recon- 
duire les religieuses et rendre 
visite à M. l'abbé B. Adée, | 

M. et Mme René Couture sont | 
allés à Willow-Bunch pour la fin 
de sémaine. 

Plusieurs paroissiens sont al- 
lés au souper libéral tenu à La- 
flèche: MM. et Mmes Louis Four- 
nier (père), Valmore Couture, 
Sylvio Clermont et Walter Mor- 
rissette, MM, Jos. Couture, Ai- 
mé Brisebois, Wilfrid Lacasse, 
Victor Clermont, Claude Cler- 
mont et Vital Morrissette, 


Mlle Laurette Hébert, garde- 
malade graduée, arrive d'une 
promenade à Montréal et est en 
congé chez ses parents, M, et 
Mme Hector Hébert. 

M. et Mme Georges Lacasse 
sont allés visiter leurs enfants 
à Grassy Lake, Alta. 

M, et Mme Yoland Deshaies 
et leur famille étaient en visite 
chez M. et Mme Charles Four- 
nier. 

M. et Mme Gérard Desharnais 
et leur fillette sont allés à Pon- 


curé, | 


| 
| 


teix fêter le 30e anniversaire des 
parents de Mme Desharnais. 

. Noé Chabot est patient à 
l'hôpital de Mankota depuis 


comité, adressa la parole et ex-| 


est née le 19 septembre et fut] 


M. et Mme Paul Ducharme et| 


venus chez M. et Mme Lucien] 


M. et Mme Hector Massé et! 


|mond Tourigny, Guy-Louis Dou- 


Vawn 
Où et là 
M.et Mme Painchaud et leurs 
|enfants, de Prud'homme, étaient 
en visite chez leurs parents, M 
let Mme Eugène Blanchette 

Etaient en visite chez M 
Mme Léo Casavant, en fin de 
semaine du 16 septembre; M, et 
[Mme F, Héroux et leurs deux 
{fils dont l'un d'eux, Wallace, est 
lentré au collège St-Thomas de 
{North Battleford, M, êt Mme Er 
|nést Casavant et Mme Héroux, 
| M, et Mme Eugène Blanchet 
te, accompagnés de Mile Rose 
Dickie, sont partis le samedi 3 
loctobre pour visiter Mme Blan 
chette à la maison St-Joseph de 
| Prince-Albert et les parents de 
Rose, M, et Mme Dickie 

M, et Mme W, Beaudoin 
sont rendus au chevet de leur 
| père et beau-père, M. P, Beau- 
doin, qui était gravement mala- 
de à la maison St-Joseph de 
Prince-Albert, Son état de santé 
est un peu amélioré, 

M. Lacombe, qui fut forgeron 
à Vawn pendant plusieurs an- 
nées et qui demeurait seul depuis 
le décès de son épouse il y a 


se 


| résidence chez ses neveu et niè- 
Ice, M. et Mme J. Zaleschuk, 
|d'Edam, M. Lacombe a vendu 
sa maison à Mme J, McCaffrey, 

Souhaits d'un prompt rétablis- 
sement à Mme Philip MeCaffrey, 
patiente à l'hôpital Notre-Dame 
de North Battleford. 


L 
Ponteix 
Bénédiction des cloches 

Le 20 septembre avait lieu la 
bénédiction des quatre 
|par Son Exc, Mgr Aimé Decos- 
|se, Il expliqua d'abord ce que 
sont les cloches d'une église: un 
|appel à la prière, au recueille- 
|ment, aux offices divins, etc, 1 
[a aussi félicité Mgr Louis Lus- 
|sier, P.D., V.G., curé, pour son 
dévouement inlassable et son sa- 
|voir-faire en toute occasion, et 
{les paroissiens pour leur grande 
générosité, 

M. l'abbé Richard Larivière 
était maître de cérémonies, MM. 
les abbés Lucien Poulin et Geor- 


ges Laprise agissaient comme 
diacre et sous-diacre. Etaient 
présents: MM. les abbés M. 


Ruest et Bruno Roy. Assistaient 
au choeur: Mgr Louis Lussier, 
| P.D,, V.G., Mgr Alfred Roy, P.D., 
et M. l'abbé Maurice Minne, 

Les parrains, les syndics ac- 
tuels, et les marraines, leurs da- 
mes, étaient placés près des clo- 
ches, 


La plus grosse cloche reçut le 
nom d'Albert en l'honneur du 
fondateur de la paroisse, M. 
l'abbé Albert Royer, et avait 
{pour parrain et marraine M, et 
{Mme Achille Stringer. La 2e 
cloche reçut le nom de Napoléon 
en l'honneur du deuxième curé 
{de la paroisse, M. l'abbé Napo- 


| 


|raine étaient M. et Mme René 
Legault, La 3e cloche se nomma 
Louis en l'honneur du troisième 
curé, Mgr Louis Lussier, P.D,. 
V.G. Le parrain ét la marraine 
| furent M. et Mme Edouard Ca- 
[rignan. La 4e cloche, don des 
religieuses, a pour nom Gabriel. 
| Le parrain et la marraine furent 
{Son Hon, le maire et Mme Fer- 
dinand Larochelle. 

Les Chevaliers de Colomb du 
4e degré formaient une garde 
d'honneur. 


| 
| 


qui fit à la paroisse le grand! 
honneur de sa présence, occu- 
pait le premier banc près des 
cloches avec M. Paul Grémeaux, 


ingénieur et électricien de la 


M. Inglis Willis, représentant de 
la compagnie Willis à Montréal, 
et M. Horuby, représentant de! 
la compagnie Willis à Winnipeg. | 

L'assistance composée de pa-|! 
roissiens et de visiteurs était] 
très nombreuse, 


L'installation des cloches dans | 
le clocher eut lieu les 21, 22 et| 
23 septembre, avec l'aide de 
nombreux paroissiens. toujours 
si généreux pour aider leur égli- | 
se. M. Paul Grémeaux est de-| 
meuré plus d’une semaine dans! 
la paroisse pour l'ajustement fi-| 
|nal des cloches, Grand merci à | 
tous, | 


Va-et-vient 
M, Lucien Piché a conduit son 
fils, Robert, à l'Université de 
Saskatoon. 
MM. Joseph Strohhofer, Ray- 


ville, Roger et André Huel sont 
allés au collège de Gravelbourg. 

MM. Raymond Mercier, Ray- 
mond Vermette, Raymond Cari- 
gnan et Richard Bonneville sont 
allés au collège Notre-Dame de 
Prince-Albért. 

M. et Mme Léo Roberge et 
leur famille se sont rendus à Mi- 
chel, C.-B. pour Se jours 
et ont ramené leur père, beau- 

ère et grand-père, M. Georges 

oberge, de Ponteix, et son frè- 
re, M. Louis Roberge, de Miami, 
Floride, Ils ne s'étaient pas re- 
vus depuis 50 ans. 

M, et Mme Claude Couture et 
leurs deux fillettes, de St-Boni- 
face, ont passé une semaine chez 
leur mère, belle-mère et que 
mère, Mme Annette Carignan, 
et son-fils, Paul, et chez MM. et 


une vingtaine d'années, a établi! 


cloches | 


|léon Poirier. Ses parrain et mar-; 


M. le comte Serge de Fleury, ! 


compagnie Pacard, de Montréal, | 


LA LIBERTE E 


Agir, mot d'ordre du 


T LE PATRIOTE 


congrès de Gravelbourg 


Selon toutes les lols physiques,! 
[une abeille ne devrait pas être 
en état de voler , Et l'abeille 
ignorant cela vole de plus belle! 

Selon certaines gens, les Fran- 
çais, après la conquête devaient 
disparaitre de la face du Cana- 
da, Ignorants ces lois supposé- 
[ment inéluctables, les Canadiens 
| français ont tout simplement dé 
lcidé de vivre , et ils vivent 
Lencore! À tout moment pendant | 
leurs trois siècles d'existence, | 
[quelques prophètes de malheur 
|annonçalient un enterrement de 
première classe, Les échos de | 
ces glas par trop hâtivement 
sonnèês se répercutèrent surtout 
dans les provinces que l'on dit 
minoritaires, Et pourtant ces 
mêmes minorités françaises, dé- 
fiant candidement les lois de 14 
{géographie humaine et histori- 
|que, de l'histoire et de la dé-| 
|mographie, continuent de vivre, 
|se réchappent, émergent même, 
| progressent et conservent enco- 
re passablement intacts mal 
gré quelques tristes échancrures 
ici et là et leur foi, et leur 
[langue et leur culture et leurs! 
coutumes et leurs traditions, 

Nos pères ont vu clair et Ils! 
avaient la foi, Ils n'ont pas non 
plus manqué d'audace, Ils ont 
tenu envers et malgré tout! Ils 
lont marché, Ils ont fondé, Ils 
|ont posé des gestes, Ils ont agi! 
{“En avant, se sont-ils dit, une 
[once d'exécution vaut mieux 
que des tonnes de dissertation! 
| Restons ce que Dieu nous a faits! 
Tout est possible à celui qui 
croit! Le succès appartient à 
ceux qui jettent dans la mêlée, 
mieux que les ressources de leur 
esprit et le poids de leur argent, 
leur coeur!" 

Sur ta route, cher ami et com- 
patriote, tu rencontreras encore 
des pessimistes et des découra- 
gés. À les entendre: ‘Il n'y a 
rien à faire, la cause s'effrite, le 
pays est perdu, la langue fran- 


| 


| 
| 


çaise ‘râle ses derniers râle- 
ments’, 
| Si Christophe Colomb avait 


| écouté tous les conseils des sa- 
vants et des prudents (à la mode 
humaine), l'Amérique ne serait 
peut-être pas découverte enco- 
re! Si Jacques Cartier n'avait 
écouté que la logique humaine! 
Si notre grande et bienheureuse 
Marguerite d'Youville s'était é- 
| coutée! Si nos missionnaires au- 
dacieux avaient préféré une pe- 
tite vie tranquille . , . où se- 
rions-nous?. Que serions-nous”? 


Non, mon ami, n'écoute pas 
ces grands philosophes ultra- 
pratiques, même s'ils semblent 
avoir pour eux l'âge et l'expé- 
rience, Un grand chrétien, chef 
d'industrie et réalisateur d'oeu- 
vres sociales, disait de ces esprits 
chagrins: ‘‘Les pessimistes sont 
des gens très malheureux, Ils 
réfléchissent toujours. Ils se de- 
mandent sur quel pied ils doi- 
vent danser et, en attendant, ils 
ne dansent jamais", 

Retiens, au contraire, la for- 
{mule de Foch qui, même dans 
les heures sombres, permet de 
| garder son optimisme: ‘J'élimi- 
|ne l'hypothèse de l'échec. Avant 
tout, dans tout acte essentiel de 


Lac Pelletier 


Va-et-vient 

M. l'abbé R. Ducharme a vi- 
sité les élèves de l'école, derniè- 
rement. 

M. Georges Perron, accompa- 
gné de sa cousine, Mlle Car- 
dinal, d'Edmonton, a rendu vi- 
site À sa mère, Mme Perron, ré- 
cemment. 

Mme Fred Métivier a rempla: 
cé Mme E. Sims comme opéra- 
trice du téléphone à Neville, 

MM. Denis Pellerin, André et 
Raymond Perron sont allés con- 
tinuer leurs études au collège 
de Gravelbourg et Mlles Mar- 
guerité, Marianne et Lucille Per- 
ron, au couvent de Gravelbourg. 

Mme Andy Studer était en vi- 
site chez M. et Mme Irvin Studer, 
la semaine dernière. 

Mmes Albert Létourneau et 
Ted’ Koch sont de retour dans 
leurs foyers après un séjour à 
l'hôpital de Swift Current. 

Mlle Lucille Ginet a subi une 
opération à l'hôpital de Swift 
Current, la semaine dernière. 

Naissance ! 

M, et Mme Daniel Longtin 
sont les heureux parents d'une 
petite fille, Mona, née à Van- 
guard le 26 septembre. 


Cadillac 


Bénédiction du presbytere 

Le mercredi 23 septembre eut 
lieu la bénédiction du nouveau 
presbytère. Mgr L. Lussier, vi- 
caire général, a présidé à la cé- 
rémonie, assisté de M. l'abbé 
Georges Laprise, curé. Un sou- 
per fut ensuite servi aux invités 
suivants: Mgr. À. Roy, curé de 
Gull Lake, MM. les abbés G. 
Couture, chancelier du diocèse, 


| J. Brouillard, de Ponteix, O. Le- 


may, curé de Val Marie, L. Pou- 
lin, curé de Lisieux, M. Ruest, 
curé de Dollard, L, Folk, curé de 
Rockglen, J. Roy, curé de Mase- 
field, et M,.Minne, vicaire de 
Ponteix. x 

. Çà et là 


Mmes Gaston Carignan et D. 
Fisher. 


Mile Alice Larose.est allée à| 


quelques jours. 
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OPTOMÉTRISTE 


annonce le déménagement de son bureau 


dons un local plus central et plus spacieux 


15, 11e rue Est 


Edifice Mitchell 


Immédiatement à l'est de la Pharmacie Duncan 


| Téléphône RO 37744 


Fake 


Prince-Albert et Saskatoon où 
elle suivra un cours de garde- 
malade, 

Mlle Odélia Mercier, de Regi- | 


na, passe ga temps chez ses 
arents, M. et Mme Antoine 
ercier, 


Mme J. Gillis est partie à Sas- 
katoon par avion pour y suivre 
un traitement à l'hôpital Uni- 
versité. ‘ 

M. A onse Roberge, de Fair- 
holme, M. et Mmeë Raoul Manè- 
ge et leur fille, Lucille, et Mme 

rmand Manègre, de North Bat- 
tleford, ont visité leur père, 
beau-père et grand-père, M. 
Georges Roberge, leur oncle, M. 
Louis Roberge, et leurs frères 
et belles-soeurs, MM. et Mmes 
Alphonse et Léo Roberge et leurs 
familles. ; 

M. ét Mme George Lorenz, 
de age. 1 M. èt Mme Willie 
Zin et leurs quatre enfants, 
ont visité leurs pa- 


: 


Mme Benoit Clou- | in 


Le souper annuel à la volaille 
aura lieu cette année le lundi 12 
octobre, jour d'Action de grâces. 
Invitation à tous! 

Mme Bailleul est patiente À 
l'hôpital de Gravelbourg et e 
B. Tessier à l'hôpital de Poñteix, 

M. O.-L. Deschamps est sorti 
de l'hôpital de Ponteix et est en 
convalescence chez sa fille, Mme 
J. Lavallée, de Frenchville. 

Le dimanche 27 septembre eut 
lieu au soubassement de l'église 
un ‘shower’ pour meubler lé 
presbytère et fournir les ‘articles 
de cuisine et de lingerie, Vu la 
mauvaise température, plusieurs 
paroissiens n'ont pu se rendre 
mais les cadeaux furent nom- 
breux. Plusieurs paroissiens de 
Scotsgard et d'Admiral étaient 
présents et se sont montrés très 
généreux. Tous ont visité le pres- 
bytère. 

M. et Mme Edmond Tardif, de 
Kincaid, ont visité leurs frère 
me 

casse, e er 

M. l'abbé J. Brouillard, de 
Ponteix, a visité M. H. Sylvam j: 


la paix ou de la guerre, il faut 
la foi”, L'après-guerre nous le 
démontre bien: même au lende 
main d'un désastre, un pays peut 
toujours se relever tant qu'il 
garde la foi en ses destinées 
Lorsqu'autour de toi, la tem 
pête souffle, aime à redire’ ce 
chant | 
Nous ignorons l'ombre du doute! 
Et le vent glacé de la mer 
Quand le Christ nous montre la 
route, 
D'avance nous sommes vain-| 
queurs. | 
Médite aussi ces paroles del 
Pie XI, émanant d'une foi ro-| 
buste et sereine: ‘Remercions| 
Dieu de nous avoir fait vivre! 


dans une époque où il n'est pas 
permis d'être médiocre’, 

“I faut, dès maintenant 
construire, autre chose que des 
pleureurs et des pleureuses, On 
demande des optimistes, des ré- 
solus, des enthousiastes, des gens 
décidés à mener le jeu et non 
à se laisser mener par la vie, Il 
nous faut une race forte, dyna 
mique, audacieuse, d'iagination 


pour 


neuve et de résolution prête à 
l'héroïsme L'heure n'est 
plus des digestions faciles, des! 


stériles discussions, des ostracis 
mes sans objet ou sans justice 
Montrez de quelle trempe vous 
êtes!" (P, Plus, S.J,) 

Prenons la devise de Lyautey 
“Agir, agir, agir!" et à l'oeuvre 
sérieusement pour préparer no 
tre congrès de l'ACFC, à Gra 
velbourg les 25, 26, 27 et 28 oc 
tobre prochains! À l'oeuvre ré 
solument pour trouver des fonds 
et envoyer le plus grand nom 
bre de délégués! A l'oeuvre frang 
chement aussi pour inciter beau- 
coup de visiteurs à assister à 
toutes les séances de ce rallie- 
ment patriotique! A l'oeuvre et 
d'autres marcheront derrière 
vous! Il n'y a que le premier pas 
qui coûte, mais comme il paie! 


C'est déjà la moitié de la route. | 
C'est déjà à mi-chemin, la VIC- 
TOIRE! 


COMMUNIQUE. 


C'EST MAI 


AVANT QUE D'AUTRES NE PRENNENT LA PLACE 


DIMANCHE DE LA 
PROPAGATION 
à DE LA FOI 


OCTOBRE 


Dès aujourd'hui, 
associez-vous à 


L'OEUVRE PONTIFICALE 


. + 
Lisieux 
Correction 

Le 20 septembre avait lieu 


Ponteix une assemblée du de de 
grèédes Chevaliers de Colomb et 
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L JEUNES FILLES, 
 DÉSIREZ-VOUS 


non une initiation ° 
a el la : 
( | © le bonheur de Prètres 

M, et Mine Sherman Douvret reurésentants di 


te (Marguerite) et leurs enfants, | 


de Wagner, Montana, Mme Léo: | 
nard Gingras (Edith) et sés en 
fants, d'Assiniboia, passèrent 


Sainte 
mo: 


bonheur 


a 


‘ 
erge jx 


quelques jours chez leurs pa 
rents, M, et Mme Omer Préfon © le bonheur d'une 16 Drières 
taine, ainsi que chez leurs fre! ut des Amesè 


res el soeur et autres parents 
M, et Mme Edmond Lamonta 


Ch 


HEZ 


g#ne et leur fils, Hector, et M. Ke bi ‘ 
Gagnon, de Castor, Alta, étalent | LES PETITES SOEURS 
en visile chez les familles Al | DE LA STE-FAMILLE! 


fred Lamôontagne et Georges Pré 
fontaine 

M. et Mme Ernest Bissonnette, 
de St-Victor, visittient les famil 
les Faucher 

M, et Mme Claude Gauthier 
de Gravelbourg, visitaiant les fa 


Pauline, 


milles Bouvier be: cloches de l'église de Pon AUE, si Mmes Gordon et Léo 
M. et Mme Emile Fafard, M.|"°* AALA 870 
- 1 6 J" ] ns t 
Armand Fafard et Mme Léo Cô , vi le abbé | L 7. oulin el M. et Mme Omer P éfontaine 
té ont visité des parents de Tis-|,° dr pus rent à la bénédi et k urs enfants, Denise et Vic- 
dale, dernièrement. tion de l'école séparée de .Swifl tor, sont allés à Calgary où ce 
Efaie Current qui eut lieu le 23 sep-| dernier poursuit un cours à l'Ins 
ALI nt en visite chez M Jo tembre, Ils assistèrent aussi à la!titut provincial de technologie 
se ph Chrétien: sa fille, Mme Par-| bénédiction du nouveau presby-!et arts 
+4 FAEDIÉS, el de bru, Mme Jo-|tère de Cadillac M, Guy Préfontaine est re 
seph rétien, de ! rét } ! l 
pe iéllen, de Montréal, El Une quinzaine de paroïissiens| tourne poursuivre son cours À 
es ont aussi visité leurs soeurs 14 l'Ingtitut pi ncial de technol 
LA TRE are Ve ; ont installé l'ancienne cloche du nsul'it provincial ae 1eCNnnolo 
et beaux-frères, MM, et Mmes | N tie et arts d \g 
Faudel couvent des Filles de la Croix 8le @l arls de Calgar 
1eorges Sabourin et Louis-A ; | 
Be pr get À y k de Willow-Bunch dans le clocher M, l'abbé L, Poulin, curé, se 
eauregard, et leurs frère et bel : : 
le-soeur, M. et Mme Cléopha de l'église de Te Merci à Feponk e Gravelbourg pour af 
Chrétien, et autres parent ces genereuses religieuses ere rer + 
À ! vr ù ‘äglinn iustave et Ju essiet 
MM. Guy et Léo Préfontaine La crolx de l'église qu'on llèrent Ra: aa 
et leur soeur, Dolorès. et M. et |! royait détruite par l'incendie de | allèrent à Regina pour affaires 
, ® . 029 f Le sem: » NT NT 14 ! ç Î k , 
Mme J, Part, d'Edmonton, sont | AM fut trouves la semaine des l à ns * Lars 1 t re D 
allés à la partie de football ’ : AR; DAFOWSQ SERA ETENE AUR GUN 
F DOME ET M. Joseph Chrétien est démé-|railles de M. Albert Delorme 
l , 


tre Edmonton el 
septembre, Ils ont aussi assisté à 
{l'ouverture du Centre récréatif 
de Moose Jaw. 

MM. Raymond Préfontaine et 
Henri Bouvier sont retournés 
poursuivre leurs études au col 


Regina, le 19! Mile 


sur 


d'Assiniboia 
Baptèmes 

Marie - Bernadette - Florence, 
fille de Léopold Bouvier et de 
Claire Marchand, Parrain et 
marraine, M. et Mme Claude 
Gauthier, oncle et tante de l'en 
fant. 

Le septembre: Alain:Er- 
nest, fils de Grégoire Faucher et 


de 
située 


nagé dans la maison 
|Emilina Beauregard, 
la rue principale 
| 

M. Paul Sabourin conduisait 
Iles Rév, Srs Legal et Champa- 
| ge, institutrices de Willow 
lège de Gravelbourg Bunch, pour le congrès des insti 


' tuteurs e S rices te 
f M. l'abbé L, Poulin et M PA be à ARTS ts 
{Georges Préfontaine assistèrent | Mme Léonard “Gingrai el 
LE 'asse »p ù pré LIN ® LÀ de d s : 
AE A tes Aegre des enfants sont allés demeurer d'Aurore Lamontagne, Parrain 
Ponteix le 20 septembre, ainsi Calgary où M, Gingras a un em-|et marraine, M. et Mme Ernest 
[qu'à la bénédiction des nouvel- | PIOÏ Is visiteront leurs filles et| Bissonnette, oncle et tante de 
| |géndres, soeurs et beaux-frères, l'enfant. 


a 
| 27 
ses 

à | 


SE TEE 


FAISONS DE CE JOUR 
UN JOUR DE 


| CHARITÉ | 
NTENANT QU'IL FAUT SAUVER L'AFRIQUE 


SI DEUX MILLIONS de tumeurs, au Canada, s< 52 x 02: $1.04 par fumeur, 


crifiaient, chaque semaine, une cigarette pour les missions, 2,000,000 x $1.04: 
quelle part reviendrait aux missions éhaque année ? $2,080,000.00 


ou: Une chapelle de 530,000,00 dans æhaque territoire de mission, 


SI DEUX MILLIONS de canadiens sacritisien 52 x .07: 53.64 
les missions, le prix d'une Lo DE sad 4 pour 2,000,000 x 53.641 
! $7 .280,000,00 


part revigndrait aux missions, par an ? 
ou: l'instruction de cont futurs prêtres dans chaque territoire de mission, 


si DEUX MILLIONS de canadiens sacrttisient le $1,50 x 4: $6.00 
prix d'une attraction sportive ou d'une activité mondaine, par .00! 
saison, pour les missions, quelle part reviendrait aux missions, 2:000,000 x $6 90 
après un an? . $12,000,000.00 


eu: $170,000,00 de plus, pour les oeuvres, dans chaque territoire de mission, 


EN 1958 CHAQUE FIDÈLE du anctaur français n donné un demi vou, par semiine, 
pour ls propagation de la Fol, quelle est la part que chaque territoire de mission # pu recevoir du 


Canadr ? 
REPONSE: Chaque turitoire de min # pu romevoir 41750000 
EST-CE TROP?  EST-CE TROP PEU? 


1e 19 PROPAUA 
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La parole est encore aux très jeunes 


Cette semaine encore, je laisse la place aux jeunes, car j'ai 
encore de nombreuses lettres très intéressantes que je suis heu- 
reuse de faire paraitre. Toutefois, je tiens à vous avertir que dans 
une semaine toutes les lettres pour le concours devraient être ren- 
dues au bureau de Cousine Josette, Car le 23 octobre, je ferai 
paraître les noms des gagnants et, pour cela, il faut que je lise 
toutes les compositions afin de découvrir les meilleures, 

Vous aimeriez connaitre les prix? Sans doute que vous serez 
plusencouragés à composer ensuite, car les prix valent vraiment 
la peine de tenter sa chance! Dix prix en tout — $5.00; 83.00; $2.00, 
plus sept beaux livres pour les jeunes, C'est alléchant, hein! Hâtez- 
vous, Déjà, plusieurs ont envoyé leurs compositions et je m'aper- 
çois que je vais avoir de la difficulté à choisir les gagnants, Ecrivez 
sur “Mon Père’ ou ‘Ma Mère’ (voir journal du 18 septembre) et 


adressez vos lettres à ‘“Cousine Josette”, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MeDermot, Winnipeg 2, Manitoba, Bonne chance! 


} 


J'ai beaucoup de plaisir à vous 
écrire, 

Pendant mes vacances, j'ai été 
au camp Morton avec un groupe 
de filles catholiques. Nous som- 
mes parties un mercredi en au- 
tobus. 

J'ai eu beaucoup de plaisir, 
mais je m'ennuyais beaucoup. 

Mes parents et mon petit frè- 
ré sont venus me visiter et je 
les ai suppliés de me ramener 
chez nous, Alors, maman m'a 
aidée à ramasser mon linge. 

Rendue à Ja maison, j'étais 
‘très contente d'être revenue. 

Votre petite cousine, 

Louise NORMANDEAU, 
Ecole Marion. 
. L 

Comment êtes-vous? Je vous 
écris pour vous dire que deux 
Soeurs Missionnaires d'Afrique 
sont venues à l'école Marion 
pour nous montrer des vues sur 
l'Afrique. Le nom du film était 


“Angela, la lépreuse”, Oh! com-|les planchers. Souvent aussi, je} 


me Angela et les lépreux font 
pitié, n'est-ce pas? Nous avons 
remercié Soeur Marie-Flore et 
Soeur Agnès-Marie de tout no- 
tre coeur. 

Votre grande amie, 

Mona BRISSON, 
Ecole Marion, 
. L] 

Je me nomme Rose-Marie Loi- 
selle et je demeure dans une 
maison entourée de jolis arbris- 
seaux, 

Deux Soeurs Missionnaires 
d'Afrique nous ont présenté un 
film sur une fille nommée An- 
gela qui attrapa la lèpre. Plus 
tard, .deux Soeurs l'amenèrent 
à la léproserie pour se faire soi- 
gner et elle trouva le bonheur 
en aidant les Soeurs à soigner 
les lépreux. Je crois bien qu'elle 
est morte en aimant le bon Dieu, 

Votre cousine, 

Rose-Marie LOISELLE, 
Ecole Marion, 
L 


LI 

Comment allez-vous? Pour ma 
part cela va très bien. Ma cou- 
sine, Joséphine, est venue pas- 
ser les vacances à la maison, Je 
vais vous raconter tout ce qui 
s'est passé, 

Un beau jour, maman et papa 
ont décidé d'aller à Saskatoon; 
alors nous sommes restés pour 
garder, Nous sommes allés'à l'é- 
table pour voir le beau petit 
cheval que papa m'avait acheté. 
Il m'avait bien défendu de me 
promener dessus, mais Joséphi- 
ne n'est pas comme les autres, 
elle a ses idées. Elle voulait se 
promener à tout prix. Elle m'a 
convaincue et en quelques mi- 
nutes nous étions à mettre la 
bride sur mon poulain. La mi- 
nute où je suis montée dessus le 
cheval a commencé à sauter et 
tourner. Pas plus que deux se- 
condes plus tard, j'étais tombée 
la tête la première dans la eu- 
vette d'eau près de l'étable. 

C'est à ce moment que papa 
et maman sont arrivés. Quel 
excitement! Papa, par chance, 


W X 


Cousine JOSETTE, 
‘d Ed 
souvenirs, 
longtemps de mes visites à C 
gary et Saskatoon. 

Votre cousine, 

Jacqueline, GRIMARD, 
Prud'homme, Sask, 
LJ 1 
| Comment allez-vous? Je suis 
| bien, Me voilà encore, Cette fois, 
|je veux vous raconter cg que j'ai 
fait pendant les vacances, 
| Premièrement j'ai passé au 
grade sept en anglais et en fran- 
çais, J'ai obtenu une moyenne 
ide 80 en anglais et de 72 en 
français, J'étais bien fière de 
moi-même. 

J'ai passé mes vacances à Al- 
bertville, à 25 milles de Prince- 
Albert, Ma cousine, Aline Gi- 
gnac, et d’autres parents demeu- 
rent là-bas, 

Comme c'était sur une ferme, 
j'ai eu beaucoup de plaisir, Je 
ramassais les oeufs, j'ai essayé 
de traire les vaches et je lavais 


lavais et essuyais la vaisselle, 

Comme ma cousine avait un 
petit bébé de six mois, j'ai eu 
beaucoup de plaisir avec cette 
petite, car j'adore les bébés! Je 
changeais ses couches, je la fai- 
sais manger et j'en prenait soin 
autant que je pouvais, 

Nous avons été aux lacs Chris- 
tophe, Emma et Candle, J'ai eu 
beaucoup de plaisir là aussi. J'ai 
été visiter partout, parce que 
c'était la première fois que je 
passais par là. Somme toute, j'ai 
passé de merveilleuses vacances, 

Une cousine, 

Bernadette FONTAINE, 
Prud'homme, Sask, 
LJ 


LJ 

Comment est-ce que ça va? 
Qu'avez-vous fait pendant les 
vacances? Moi, je suis allée à 
Québec durant trois semaines. 

J'ai passé la semaine à St- 
Boniface pour voir mon frère 
qui prend sa dernière année au 
collège. Il'‘était blen content de 
me voir, J'aurai aimé vous voir, 
mais on m'a dit que vous étiez 
partie. 

Arrivée à Québec, j'ai visité 
toutes les places spéciales com- 
me Ste-Anne-de-Beaupré où j'ai 
fait un magnifique pèlerinage. 
Ensuite je suis allée voir ma 
parenté. 

A Montréal, j'ai visité l'Ora- 


tes Niagara, qui m'ont impres- 
sionnée beaucoup et aussi 


d'une longueur de cinq milles. 
| Comme j'ai fait un beau voya- 
ge, mais c'était bien fatigant. 


bonnes vacances aussi, 
Votre cousine, 
Bernadette JEANNEAU, 
Prud'homme, Sask. 
" n 
Comment allez-vous? Moi, je 
suis très bien. Je vais vous fra- 
conter les belles vacances que 
j'ai passées chez mes tantes en 
Nouvelle-Ecosse. Je suis partie 
en train, un mardi soir à neuf 


* 


toire St-Joseph, J'ai vu les chu- 


le 
nouveau pont Mackinac qui est 


J'espère que vous avez passé de 


Le lendemain, je suis repartie 
par train pour la Nouvelle. 
Ecosse, ‘ 
Je suis arrivée à destination 
quelques jours plus tard, à 
oncle et ma tante m'attendalént 
à las gare, On partit en automo- 
bile pour se rendre chez eux, 
11 y avait une jeune fille de mon 
âge qui demeurait là et on a eu 
beaucoup de plaisir ensemble, 
Un mc:a et demi que j'ai passé 
bas m'a semblé bien court, 
De ta cousine, 
| Carmelle BANDET, 
Prud'homme, Sask, 
J'ai passé de très belles vacan- 
ces, Vers le milieu de l'été, mon 
père, ma mère et moi avons été 
à Estevan et aux Etats-Unis. 
| Nous avons visité mon oncle, ma 
tante et leurs enfants, Ensuite 
nous sommes allés voir la digue 
près de là, Nous avons aussi exa- 
miné les récoltes et les jardins 
Un soir, nous avons couché 
dans une tente, C'était très re- 
posant et confortable, mais sur- 
tout très agréable, Le matin, 
nous avons déjeuné et sommes 
repartis vers deux heures, La 
partie des Etats-Unis que nous 
avons parcourue ressemblait 
beaucoup au Canada. 
En revenant, nous avons ame- 
né ma cousine qui demeure à 
Estevan pour visiter 


ris et la vallée de Qu'Appelle 
qui nous a bien impressionnés, 
Nous avons aussi visité le mu- 
sée à Regina, Quel merveilleux 
voyage! 

Votre cousin, 

Normand RIVARD, 
Vonda, Sask, 
LI 0] 

J'al onze ans et je suis dans 
le grade sept, Je vous ai écrit 
plusieurs fois l'année passée et 
vous m'avez envoyé deux prix 
que j'apprécie beaucoup. Cette 
année je vous écris encore à pro- 
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A LA CONQUÉTE DU MONDE 


LE PATRIOTE 


1 + Sous l'impulsion de l'Esprit 


1, 


Por la force de leur armée les 


LE GUAÏVE ROMAÏN À CONQUIS LE MONDE, 
PUÏSSANCE ET RICHESSE DE L'EMPIRE ROMAIN 


2, Voici la carte 
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de l'Empire romain 


3, L'esprit de l'antiquité était très op- 


St:Boniface, le 9 


octobre 1959 


d'après les Actes des Apôtres 


Images de Marie Pignal , 


4, Le respect de la personne humaine 


Romains avaient conquis le monde; par 
la puissance de leur organisation ils 
avaient su garder et discipliner les im- 
menses territoires qui leur appartenaient; 
ils en tiraient des richestes considérables, 
cor toutes les provinces  conquises 
poyaient tribu à Rome, 


au temps de la vie de Jésus-Christ, Nous 
allons voir à quelle puissance, à quelle 
richesse presque illimitée vont se hobrter 
les apôtres que Jésus envoie pour con- 
quérir le mondbk à sa doctrine, 


posé à la morale de Jésus. On assistait à 
des combats de gladiateurs: voir s'en- 
tre-tuer et mourir des hommes, dans ces 
immenses théâtres de plein air appelés 
‘’cirques'', était pour le peuple romain 
une grande réjouissance, La cruauté et 
l'horreur de ces spectacles leur échap- 
paient, 


leur était étranger, Le maitre avait droit 
de vie ot de mort sur ses esclaves. 1! les 


vendait, on les achetait comme du bé- 
tail, Voici un marché aux esclaves dans 
les rues de Rome, 


Vonda, | 


Je me souviendrai Nous avons vu arte dla 2 ques journées de mes grandes 
al-|ses, entre autres la rivière Sou-! nces, À sept heures le pre- 


| 


J'aimerais vous raconter quel- 


mier dimanche matin de nos va- 
cances, toute Ja famille est par- 
ie pour visiter nos oncle et tan- 
te qui demeurent à Estevan, En- 
fin, arrivés à Regina vers les 
onze heures, nous sommes sortis 
de notre voiture et nous som- 
|mes allés à la messe, Là, nous 
javons ensuite pris un goûter et 
nous nous sommes remis en rou- 
te, Nous avons traversé la riviè- 
re Souris et la vallée de Qu'Ap- 
pelle, C'était beau, Plus tard 
nous sommes passés par Wey- 
burn pour faire soigner mon frè- 


pos de mes vacances, 

Je suis scout et j'ai campé une 
semaine avec M. l'abbé Bois- 
venu et les scouts, Nous sommes 
supposés retourner durant quin- 
ze jours l'an prochain. Je vous 
écrirai pour raconter cela aussi, 
J'espère gagner encore des prix. 

Votre cousin, 

Rdnald RIVARD, 
| Prud'homme, Sask, 
L] L 


, 


L2 

Je vais vous raconter quel- 
ques incidents de mes belles va- 
cances, Le 26 juin, c'était le jour 
de la fin des classes et quel jour 
de joie? Mes amis et moi avions 
organisé un pique-nique ce jour- 
là et nous avons eu Beaucoup de 
plaisir, Le soir en retournant à 
la maison, j'ai passé par le bu- 
reau de:poste, J'ai ramassé le 
courrier. En ouvrant la boite, 
j'apercois une lettre adressée à 
moi, Je l’ouvre et devinez ma 
surprise et ma joie! C'était de 
mon oncle, Jean, Il me deman- 
dait d'aller passer les vacances 
[avec lui, Comme j'étais heureux, 
Quel plaisir j'ai eu pendant 


Votre petit cousin, 
Donald BANDET, 
Prud'homme, Sask,. 
* 


Li L 


Comment est-ce que tout va? 
Je suis bien, Je viens vous ra- 
conter les belles aventures de 
mes vacances. J'espère que cela 
| vous intéressera, 
| Un beau matin, je me suis ré- 
veillée avec une merveilleuse 
idée pour passer la journée, J'i- 
rai visiter ma voisine et en che- 
min je ramasserai des fraises, 
Avec ces fraises je confection- 
nerai un gâteau qui sera certai- 
nement délicieux. Je n'ai pas 
perdu de temps pour me rendre 
| dans le pâturage où il se trou- 
vait beaucoup de fraises. J'en 
ai ramassé trois quarts d'un seau; 
let pendant ce temps-là, des la- 
pins et toutes sortes de petits 
animaux couraient devant et 
| derrière moi. Je ne savais pas 
quoi faire, mais j'ai continué à 
| ramasser des fraises. Les fraises 


|que je ramassais, j'étais mal à 
l'aise sans savoir pourquoi. Tout 
à coup, j'ai aperçu une longue 
couleuvre tout près de moi. Je 
vous assure que j'ai sauté et que 
j'ai déguerpi vers la maison, Je 
n'ai pas visité ma voisine ce 


ces deux mois de belles vacances. 
1 


| étaient belles et grosses. Pendant | 


n'est pas venu à l'étable! Aulheures, de Saskatoon. En che- 
souper, Joséphine a. ouvert sa!min j'ai vu beaucoup de belles 
grande bouche et a raconté à! choses. Je suis arrêtée à Winni- 
papa que j'étais tombée dans|peg pour visiter une de mes tan- 


l'eau en allant sur le cheval. Jeltes, Je suis descendue du train} 


n'étais pas très heureuse, Après|avec tout mon bagage. J'ai en- 
le souper, papa m'a prise sur ses |suite téléphoné à ma tante pour 
genoux et devinez le réste! Je|qu'elle vienne me chercher, J'ai 
me suis bien promise de ne plus @u beaucoup de plaisir chez elle, 
désobéir et surtout de ne jamais | 
écouter Joséphine, 
Sincèrement, 
, Denise PAINCHAUD, 
Prud'homme, Sask, | 
Pendant les vacances, j'ai eu 
la plus belle surprise de ma vie. 
Je suis allée à Calgary, J'ai vu 
le “Stampede”, Il y avait des! 
broncos et des bouffons qui fai-| 
saient bien des trucs, C'est pres-! 
que aussi beau que d'aller à l'ex- 
position, malgré que j'aime en- 
core plus l'exposition, Quand 
nous sommes allés à l'exposition, 
nous sommes arrivés en temps 
pour voir la reine qui était de 
passage à Saskatoon. Nous avons 
pris beaucoup de photos qui 
nous resteront comme de beaux 


1 


Un jeune Sicilien a fait à pied, 
récemment le trajet de 1,800 
milles de son village 
Lourdes, portant une croix 
bols de six pieds sur ses Li — 

(Photo NCWC). 


à 
Dr 


jour-là, La prochaine fois que 

j'irai ramasser des fraises, je re- 

garderai comme il faut autour 

de moi pour m'assurer qu'il n'y 

a pas de couleuvre, 

De ta cousine, 

| Dérille BEAUREGARD, 
Prud'homme, Sask. 

LI 


Je viens vous raconter les pé- 
ripéties de mes vacances. 

Un dimanche, nous étions tous 
prêts pour aller à Waskesiu, a- 
[lors nous sommes partis tout de 
suite après la messe. Nous som- 
mes arrivés à Waskesiu à cinq 
heures de l'après-midi. Nous a- 
vions loué une cabine et nous 
nous y sommes installés. Ensui- 
te nous avons été dans l'eau 
nous baigner, au magasin pour 
acheter toutes sortes de choses 
et aussi voir des amis voisins. 
Nous sommes restés un mois. 
Comme j'aimerais y retourner 
l'année prochaine pour y avoir 
encore autant de plaisir! 

Votre cousine, 

Muriel BENARD, 
‘St-Denis, Sask. 


{ 


4 


re, Normand, qui se sentait mal, 
Nous avons ensuite continué jus- 
qu'à Estevan., Là,,nous avons 
passé la nuit dans une tente chez 
mon oncle, 

Le lendemain, nous nous som- 
mes rendus aux Etats-Unis, Nous 
avons visité bien de belles villes 
et de belles places, Nous som- 
mes revenus chez nous après 
une semaine; fatigués, mais heu- 
reux, Cela a été un agréable 
voyage. 

Sincèrement, votre cousin, 

Raymond RIVARD, 
Vonda, Sask, 


L] 

Je lis toujours votre courrier 
avec beaucoup d'intérêt, et au- 
jourd'hui j'ai pensé que moi aus- 
si je pourtrais vous écrire un pe- 
tit mot, 

Je viens de North Battleford, 
mais mon père me met au cou- 
vent de Prud'homme pour ap- 
prendre le français. Je suis en 
neuvième année pour l'anglais 
et en septième année pour le 
français, 

J'aime beaucoup la vie du 
pensionnat. Nous avons. beau- 
coup de plaisir, mes amies et 
moi, La religieuse qui nous gar- 
de est très gentille, Son nom est 
| Soeur Jean-du-Calvaire, 

Pendant les grandes vacances, 
j'ai aidé à mes.parents, j'ai sur- 
tout travaillé dans le magasin, 
car mon père a un beau maga- 
sin. 

Pendant les vacances aussi, 
nous sommes allés au lac, J'ai- 
me beaucoup ça y aller parce 
qu'on a du plaisir. Nous nageons, 
nous prenons des bains de soleil 
ét jouons toutes sortes de jeux. 
Le jeu que j'aime de plus, c'est 
d'explorer. Nous allons dans les 
{bois qui éntourent le lac, nous 
grimpons dans les arbres, déni- 
chons des nids d'oiseaux, quel- 
quefois nous mangeons des fruits 
sauvages, selon la saison. Après 
nous dégustons un bon goûter: 
des chiéns-chauds, de la limona- 
de, des fruits ou des bonbons. 
Comme c'est bon! 

Mon passe-temps favori est 
d'aller à cheval. J'ai un beau 
cheval qui s'appelle “Trigger” 
qui m'a été donné par mon 
grand-père, J'ai beaucoup de 
difficulté à le garder en ville 
parce que les gens ne pensent 
pas comme moi, vous savez, et 
n'aiment pas les chevaux près 
des maisons. 

J'aimerais savoir une chose. 
Est-ce que vous allez avoir un 
concours de composition cette 
année? Si oui, j'aimerais bien 
y participer. 

Très sincèrement, 

Vivianne MARCOTTE, 
Prud'homme, Sask, 
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Pas si bête ... 


Notes agricoles 


En consommation du lait-nature, 
la palme va à la Saskatchewan 


OTTAWA —- C'est au royau- 
me du blé que la consommation 
du lait-nature au Canada est la 
plus élevée par tête d'habitant, 
Le fait peut sembler étrange, 
voire paradoxal, mais pas facile 
à réfuter, En plus de venir d'un 
personnage officiel, le renseigne- 
ment est confirmé par des sta- 
tistiques non moins officielles, 

Donc, pas d'erreur possible, 
c'est bien la Saskatchewan qui 
détient la première place en con- 
sommation de lait-nature, soit 
tout près de 500 livres en 
moyenne par habitant -— 498 li- 
vres pour être précis. Tel est l’un 
des nombreux renseignements 
que renfermait une conférence 
prononcée ces jours derniers, au 
congrès annuel du Conseil na- 
tional de l'industrie laitière, à 
Banff, par le Dr L. E. Drayton, 
de la division de l'économie au 
ministère de l'Agriculture du 
Canada, 

Moyenne de 338 livres 

D'après les chiffres cités pour 
les huit autres provinces (Terre- 
Neuve omise), la Saskatbhewan 
dépasse de 32 livres par tête de 
population sa plus proche con- 
currente, l'Ile du Prince-Edouard 
(466 livres), et de 239 livres le 
taux de la consommation dans 
la province qui apparaît au bas 
de la liste, la Colombie-Britan- 
nique (259 livres), 

Procédant de l'Atlantique vers 
le Pacifique, voici pour les au- 
tres provinces la quantité de 
lait-nature consommée par per- 
sonne, les chiffres cités par M. 
Drayton s'appliquant toujours à 
l'année dernière: Nouvelle- 
Ecosse (293 livres); Nouveau- 
Brunswick (303 livres); Québec 
(346 livres): Ontario (338 li- 
vrés): Manitoba (390 livres); 
Alberta (372 livres). La moyen- 
ne pour l'ensemble du pays: 338 
livres, 

Au début de ses remarques, 
M. Drayiton a signalé que la di- 
vision de l'économie rurale à 
Ottawa s'engage peu à peu dans 
un programme élaboré de re- 
cherches concernant les goûts du 
consommateur à l'égard des pro- 
duits laitiers, recherches qui s'é- 
tendront à une longue période. 
Sa conférence de Banff est en 
queue sorte le compte rendu 

es premières données fournies 
par ces enquêtes. 

Bien que la consommation to- 
tale de lait-nature accuse une 
augmentation d'environ 20 pour 


M, Hugh Cochrane, ins- 
roi des produits avico- 
es au Manitoba en 1952, 
vient d’être nommé chef de 
l'inspection et du classe: 
ment des produits avicoles 
à Ottawa. 


AU POSTE 
CBWT 


Emissions françaises 
L'émission française du same- 
di 18 octobre présentera de 10 h.| 
| 


30 a.m. à 1 h. p.m.: ‘Radisson’, 
“Furie”, “Pépé le ‘cowboy’, ‘A 
la mode de chez nous” et “A la| 


Un touriste américain deman- | porte St-Louis”. 


de à un Australien en lui mon- 
trant quelques boeufs: 
— Quéls sont ces animaux? 
— Des boeûfs. 
— Des boeufs? 


Le dimanche 11 octobre, ‘“‘Ren- 
dez-vous avec , . . Dalida” sera 
à l'affiche de 2 h. 30 à 3 h. pm. 
et “Première”, de 3 h, à 4 h. 
p.m. “Première” présentera une 


Mais chez|5euvre de Claude Fournier, in- 


nous ils sont trois fois plus gros! |titulée “Bonne nuit, mademoisel- 
Et cès autres animaux, comment | je Hélène”, Cette représentation 


les nommez-vous? 
: — Des moutons. 
— Des moutons? 


Amérique ils sont cinq fois plus Le 


gros! 


Comment s'appellent ces 

bêtes-là, interroge le voyageur? 
Et l'Australien de répondre 

avec un sourire dédaigneux: 
— Ce sont des lièvrest 


t 
RE ovperalsent des | Fiérv, Lucie Mitchell et Nicole 


mettra en védette Thérèse Ar- 
bic, Roger Garceau, Benoît Gi- 


Mais enlrard, Ovila Légaré, Henri Nor- 


Janine Sutto, 
rancine Mont- 
Davis, Marthe 


rt, Guy Ferron 
chèle Juneau, F 
it, Madeleine 


Goyette, 
Avis 


Nous ne sommes pas respon- 
sables des changements impré- 
vus qui peuvent être a à 
ce programme, 
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cent depuis 1950, il est surpre- 
nant de constater que, ‘’ramenée 
à la quantité moyenne par tête, 
la consommation soit demeurée 
à l'état quasi stationnaire du- 
rant les quelques 30 dernières 
années”, 
Les secteurs d'évolution 

La consommation du lait-na- 
ture par habitant a bien tenu le 
coup de la dépression économi- 
que des années '30, Elle a fait 
certains progrès — de 10 à 15 
pour cent — vers la fin de la 2e 
grande guerre, progrès liés à des 
prix de détail que des subven- 
tions mainténaient au niveau des 
années de dépression pendant 
que le revenu par habitant con- 
näissait une hausse marquée, 
Avec l'abandon des régies, un 
retour à la normale s'opéra ra- 
pidement et, depuis, le niveau a 
peu changé. ‘‘Apparemment, la 
consommation de lait-nature par 
personne se ressent peu des 
changements au niveau des re- 
venus’, d'en conclure M. Dray- 
ton. 

C'est le lait entier évaporé et 
les poudres de lait écrémé qui 
ont connu les hausses vraiment 
remarquables au palier de la 
consommation, fait observer l’é- 
conomiste, Vu que ce sont là 
deux produits de remplacement, 
la manière dont ils évoluent peut 
exercer une influence sur le 
commerce du lait-nature, Il ne 
fait pas de doute que l'usage du 
lait entier évaporé pour l'ali- 
mentation des bébés a grande- 
ment réduit les ventes de lait en- 
tier faites autrefois à cette fin. 

Bien qu'on en sache moins 
long sur le volume de lait-natu- 
re que la poudre de lait écrémé 
a pu remplacer, l'écart marqué 
entre les prix de l'un et de l'au- 
tre aussi bien que la haute qua- 
lité de ces poudres permettent de 
croire qu'elles livrent au lait- 
nature une concurrence ‘soute- 
nue, L'emploi croissant de Ja 
protéine, à la place des matières 
grasses, comme norme d’évalua- 
tion du lait n'est pas de nature 
à rendre moins vive pareille 


concurrence, 
* * 


Publications nouvelles 


Voici le titre, et le numéro s'il 
y a lieu, des publications nou- 
velles en langue française mises 
en distribution ces dernières se- 
maines par le ministère de l'A- 
griculture du Canada: ; 

1. Arbrisseaux d'ornement 
pour jardins canadiens, publica- 
tion 1011, nouvelle: 

2. L'art de faire des sand- 
wiches, publication 1053, nou- 
velle: 

3, Les salades, publication 10- 
50, nouvelle: 

4, Conserves de fruits et de 
légumes, extrait de la publica- 
tion 789; 

5. Les pommes de terre, pu- 
blication 1058, nouvelle. 

6. Prix des aliments — Reve- 
nus, nouvelle. 

On peut se procurer gratuite- 
ment un exemplaire de chacuné 
des publications ne portant au- 
cune mention de prix en s'adres- 
sant à la Division de l'Informa- 
tion, Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa. 


| 


Avec les hommages de Joseph-P, Guay, magasin de chaussures, 196, avenue Provencher, St-Boniface, 


dir 


4 
OR 


Cf 
T 


*È 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’’ 


Nous espérons que les dépé- 
ches en provenance de Montréal 
voulant que l'instructeur Toe 
Blake ait refusé à Jacques Plan- 
te la permission de porter son 
masque protecteur sont fausses. 
Après tous les accidents dont 
Plante a été victime, cette nou- 
velle nous semble inadmissible 
et dénoterait chez les dirigeants 
du Canadien une attitude rétro- 
grade qui cadre fort mal avec 
tout ce qu'ils ont fait jusqu'ici. 
On sait que Plante a dessiné lui- 
même ce masque et qu'il l’a fait 
faire ensuite par des experts, Il 
l'a essayé durant les pratiques 
et a déclaré qu'il ne nuisait en 
rien à sa vision, Les receveurs 
dé baseball portent eux aussi un 
masque, beaucoup plus lourd 
que celui de Plante et personne 
ne songerait à dire qu'ils échap- 
pent la balle parce qu'ils por- 
tent ce masque, 


Soulignons, en passant, le ma- 
gnifique travail ‘de Plante dans 
les buts des Canadiens durant la 
joute des ‘Etoiles, Jacques a 
prouvé, pour la millième fois 
peut-être, que les Canadiens ont 
bien raison de ne pas se dépar- 
tir de ses services et toute l'é- 
quipe a démontré qu'il ne sera 
pas facile de vaincre les Habi- 
tants cet hiver, si les blessures 
ne viennent pas les ralentir: La 
saison sera peut-être fort longue 
pour certaines équipes, mais cer- 
tainement pas pour les Gana- 
diens, ni pour leurs partisans, 
Notons en passant que la joute 
des Etoiles a su plaire au public 
parce qu'elle a été disputée ra- 
pidement sans accrochages ou 
coups défendus, Ceux qui croient 
encore que le jeu rude aide le 
hockey se trompent terrible- 
ment: les blessures font. plus 
pour tuer le hockey que les mau- 
vais arbitres! : 


Un retour 


Le voyage de Frank Tripucka 
dans l'Est du pays a été de courte 
durée, Ancienne vedette de ja 
ligue de l'Ouest, le solide quart- 
arrière n'a pu se faire valoir 
avec les Rough Riders d'Ottawa 
qui lui ont donné son congé pour 
qu'il retourne à Regina, où il 
agira comme instructeur d'une 
équipe qui pourrait bien termi- 
ner la saison sans remporter une 
seule victoire. La situation n'est 
pas bonne à Regina et nous ne 
croyons pas que Tripucka soit 
capable de résoudre les problè- 
mes actuels. Que peut-il faire en 
effet avec une équipe qui sait 
que ses chances sont à peu près 
nulles? Frank devra reconstrui- 
re pour l'an prochain, s’il y a un 
“l'an prochain” bien entendu. La 
situation financière des Rough 
P'ders est précaire depuis trois 
sons. Un désastre comme ce- 
lui de cette année n'est pas de 
nature à aider l'équipe et nous 
nous demandons si la ligue ne 
devrait pas faire quelque chose 
pour venir en aide à ce club. 

Rien ne marche chez les 


t 


Toronto, Ont. 


Départ: Gares de l'Alberta 


WiHiem et Port 
autres gares. 


Arthur. 


chewan et du Manitoba — 13 
— 14 novembre. Service d'hôtel au Royal York, 


TARIFS AUSSI BAS QUE: 5183.20 d'Edmonton et Calgary; 
$155.35 de Regina; $138.10 de Winnipeg et $129.30 de Fort 


Nouveau cette année 
Tarifs spéciaux réduits pour groupes 


Riders, et rien ne laisse prévoir 
que les choses pourraient s'amé- 
liorer, Non seulement jouent-ils: 
de malheur mais, ce qui est pis 
encore, ils jouent mal continuel- 
lement et la malchance, propre 
aux clubs qui ne jouent pas bien, 
s’acharne ;sur eux avec une ré- 
gularité impressionnante, Tripu- 
cka s’est volontairement mis la 
tête sur le billot. Peut-être le 
regrettera-t-il, peut-être pourra- 
t-il “extraire” quelques victoires 
du système de ses joueurs, Tout 
est possible après tout, puis- 
qu'Ottawa n'a pas gagné une 
seule joute avec Tripucka et a 
gagné trois fois de suite, contre 
les meilleurs clubs durant sa pé- 
riode d'inactivité, Espérons que 
le malheur des uns #era, cétte 
fois, le bonheur de plusieurs, 


Joli monde! 


La Commission athlétique de 
l'état de New-York vient de met- 
tre à jour une sordide histoire 
qui a débuté il y a longtemps, 
semble-t-il et qui s’est terminée, 
espérons-le, avec le combat Jo- 
hanson-Patterson. Gus d'Ama- 
to, ce chevalier sans peur et sans 
reproche qu’une revue américai- 
ne avait choisi pour déloger les 
vampirés de l'empire Norris, 
comme on les appelait alors, a 
prouvé à -tous ceux qui suivent 
la boxe de près, qu’il n'était pas 
différent de la majorité de ses 
collègues: un petit combinard 
de bas étage pour qui l’exploita- 
tion de l'homme par l'homme 
fait partie de la vie quotidienne. 
C'est ce même d'Amato qui a 
poussé des cris dindignation 
quand Norris et ses partenaires 
tentaient de s'entendre avec lui, 
et qui les accusait de vouloir 
créer un monopole! Le monopole 
de Norris semble avoir été bri- 
ri mais celui de la pègre se con- 
inue, 


Reste maintenant à savoir si 
la Justice parviendra à mettre la 
main sur Frank Carbo et ses lco- 
hortes, car, au fond des choses, 
c'est encore la maffia qui mène 
cette histoire. Jusqu'ici la vio- 
lence n'a pas eu trop d'effets: on 
intimide difficilement un boxeur 
qui peut avoir des relations de 
son côté. Mais on intimide plus 
facilement certains promoteurs 
et on intimide aussi certains po- 
liticiens qui tentent de couvrir 
les à ments de ces bandits de 
bas étage. Il est temps de se de- 
mander s'il ne faudra pas un 
jour empêcher la boxe d'avoir 
une existence légale, S'il ne fau- 
dra pas l'empêcher partout à 
travers le monde afin de proté- 

er les faibles d'esprit qui se 
aissent facilement exploiter, et 
les honnêtes gens qu’on réussit à 
vaincre avec la matraque et les 
menaces diverses. I] n'est plus, 
uestion ici de sport bien enten- 
u, mais d’un travail difficile, à 
faire faire par la police. 


Elever c’est créer et Dieu seul 
peut créer, — NAPOLEON, 


PROJETEZ MAINTENANT DE VISITER 


L'Exposition Royale d'Hiver 


13-21 novembre 1959 


VOYAGEZ PAR LE PACIFIQUE CANADIEN 


(avec programme personnel} 
A DEMI-PRIX, PAR GROUPE 
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Duiltin de sn à Liberté el 


St-Boniface, le 9 octobre 1959 


A Patriote ÿ 


RIEN QUE 


SON COEUR 


par LÉO DARTEY 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


CHAPITRE 1 


Michel Vincent leva un re- 
gard surpris vers la toute jeune 
tille que le valet de chambre ve- 
nait d'introduire dans son vaste 
cabinet de travail. 

11 fronça les sourcils, redou- 
tant une méprise, Cette enfant 
ne pouvait être la secrétaire at- 
tendue, recommandée par Me 
Lureau comme une personne 
très sérieuse et capable, digne de 
ja plus grande confiance! 

Allons donc! Cette gamine 
toute blonde, toute, rose, la col- 
laboratrice d'un écrivain aussi 
sceptique que lui et résignée à 
vivre toute l'année à la campa- 
gne dans la solitude la plus sau- 
vage? 

Mais non! C'était quelque pe- 
tite quêteuse de la ville qui avait 
trouvé cet habile moyen pour 
forcer sa porte . 

— Je vous demande pardon, 
fit-il assez froid, mon domesti- 
que a dû commettre une erreur? 

Un flot de sang empourpra le 
teint clair, Et les yeux, de 
grands yeux d'un bleu pur et 
presque immatériel, s'affolèrent 
comme des oiselets pris au 
piège, 


e , . . je ne comprends 

pas, monsieur, balbutia-t-elle, 
Allait-on la renvoyer, main- 

tenant, après ce voyage si péni- 
9 


e° 

Mais, déjà, Vincent précisail: 

…— J'attendais une personne 
envoyée par Me Lureau de Pa- 
ris et ,,;: 

— Mais, c'est moi! dit la jeu- 
ne fille qui reprenait un peu son 
aplomb. 

— C'est vous? fit-il d'un ton 
qui signifiait: ‘Mais c'est une 
gosse!" 

— C'est moi, répéta-t-elle, un 
ton plus bas, reprise de peur. 

Un long moment, l'écrivain la 
regarda, Ce physique boulever- 
sait complètement ses prévi- 
sions, Mais, enfin, il fallait voir! 
Si Me Lureau la recommandait 
si chaleureusement , ., 

— Mademoiselle, insista-t-il, 
je pense que mon vieil ami vous 
a mise au courant: ce n'est pas 
une sinécure qu'un poste de se- 
crétaire ici, Vous devez prendre 
en dictée, puis recopier, corri- 
ger, mettre au net, environ mille 
lignes par jour, sans compter les 
corrections d'épreuves, le cour- 
rier, les relations avec les édi: 
teurs, dont je ne peux m'occuper 
à aucun prix . 

— Je sais, monsieur. Ce n'est 
pas une sinécure non plus que je 
chérche, 

_— Je ne voulais pas vous 
blesser, reprit-il plus doucement, 
Mais un tel emploi ne laisse guè- 
re temps de s'occuper de soi- 
même,’de penser à autre cho- 
DT PNEU 
Les fins sourcils châtains se 
tendirent au-dessus d'un regard 
aue soudain l'orage rendait pres- 
que vert, comme l'eau des lacs 
sous la tempête. 

— Tant mieux! dit la jeune 
fille d'un air sombre. 


— Ah! fit-il surpris, j'aurais | pas 


CU 03 
Et, avec un sourire indulgent, 
croyant la mettre à son aise: 


… Vous savez, je comprends 
très bien qu'à votre âge, on 
uve le besoin de penser par- 
OBS 4 

Elle l'arrêta net, d'un geste: 

— Pas moi, monsieur! II me 
séra très doux, au contraire, de 
trouver un travail capable d'ab- 
sorber toutes mes pensées, toute 
mon activité, 

— Ah! redit-il du même ton 
stupéfait, je , , , je ne me re- 
connais pas le droit de vous de- 
mander la cause d'une misan- 
thropie pareille, si surprenante 
avec une telle jeunesse! ‘ 

Elle. se redressa, toute rouge, 
et protesta: 

— Mais je ne suis pas si jeu- 
ne que cela! 

— Ah! Ah! 

— J'ai vingt ans, lança-t-elle 
comme un argument décisif, 

Le sourire revint sur le visa- 
ge habituellement sceptique de 
l'écrivain: 

— Voyez-vous cela! fit-il un 
peu railleur, Je ne l'aurais ja- 
mais cru! 

Un petit tremblement agita 
les lèvres de la jeune fille. 

— Monsieur, il n'est pas très 
charitable de vous moquer ainsi. 
Pourquoi, si je ne puis vous con- 
venir, ne pas me le dire simple- 
ment tout de suite? 


Il remarqua que le bleu in- 
vraisemblable des grands yeux 
s'était embué, et il fut mécon- 
tent, sans savoir au juste si c'é- 
tait de lui ou de sa secrétaire. 


— Je n'avais pas l’idée de me 
moquer, Quant à savoir si vous 
me conviendrez, il faut attendre 
de vous voir à l'épreuve pour le 
savoir. 

— En somme, vous voulez 
bien me prendre à l'essai? fit- 
elle soudain frondeuse, 

…— Mais non, mademoiselle, 
dit Vincent nerveux, il n'est pas 
uestion de cela, Vous m'avez 
té chaleureusement recomman- 
dée par une personne en qui je 
puis avoir toute confianct: mais 
je voulais, avant de commencer 
notre collaboration, bieh préci- 
ser quels pourraient en être les 
désagréments afin d'éviter une 
déception pour vous et pour moi, 
D'un ton coupant, il précisa: 

— J'ai horreur des récrimi- 
nations! D'ailleurs, vous com- 
prendrez que mon travail ne 
puisse être troublé par de vains 
soucis. Donc. il convient que, 
dès aujourd'hui, nous établis- 
sions une fois pour toutes nos 
relations. Il faut que vous ad- 
mettiez ma brutalité, même si 
vous ne pouvez l’excuser, made- 
moiselle, J'ai horreur des ques- 
tions d'affaires et ne les traite 
qu'à contre-coeur, pour, ensuite, 
ne plus en entendre parler. 
Donc, vous entrez ici comme se- 
crétaire sténo-dactylo, c'est tout! 

— Mais, monsieur, je . . . je 
ne comprends pas quelles pour- 
raient être mes autres attribu- 
tions? 

— Ah! fit-il avec un ricane- 
ment sardonique, vous ne voyez 


—'Ma foi, non, reprit-elle 
très simplement. Car celles-ci 
doivent suffire à remplir tout 


Nos Mots Croisés 
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sie, — À 6—Terreur subite et sans fon- 
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Support iso- 
lé, avec base et corniche. 


mon temps, d'après ce que vous 
m'avez dit tout à l'heure? 
Vincent continua à fixer la 
jeune fille d'un regard scruta- 
teur et sceptique, Etait-elle réel- 
lement aussi ingénue, ou jouait- 
elle les Agnès pour mieux es- 
sayer, ensuite, de le circonscrire, 
de le charmer, et de gagner bien- 
tôt une autre place dans la mai- 
son sans femme de cet écrivain 


| célèbre et célibataire? 


Accoutumé à douter de tout, 

et surtout des femmes, prêt à 
supposer des calculs ambitieux 
à la base des actions les plus 
désintéressées, Michel Vincent 
ne s'était résigné qu'à regret à 
introduire une femme chez lui, 
11 redoutait comme le feu ces 
jeunes secrétaires coquettes et 
enragées à plaire au patron, dont 
elles espèrent faire un mari 
avantageux, 11 en avait toujours 
eu l'horreur et la phobie, Aussi, 
lorsque, en remplacement du 
jeune chartiste qui venait de le 
quitter pour raison de santé, il 
s'était vu recommander par Me 
Lureau ‘une jeune personne 
parfaite”, il avait eu un mouve- 
ment de défiance et d'humeur, 
Mais il lui était, bien difficile, 
en vérité, de ne pas accepter 
cette parfaite secrétaire, nantie 
de telles références, sans mécon- 
tenter gravement le vieil ami de 
sa famille, I1 s'était donc rési- 
né à un essai; mais la jeunesse 
éconcertante. de la postulante 
avait encore exagéré sa mauvai- 
se humeur. Il acheva de l'exté- 
rioriser par cette déclaration 
bien sèche: 

_— Vous connaissez vos ap- 
pointements? Vous êtes ici nour- 
rie, logée .., 

— Blanchie! 
chement, 

Il la regarda, désemparé: 

…— Blanchie? Pourquoi ‘‘blan- 
chie’''? 


acheva-t-elle sè- 


— Parce que, reprit-elle avec | 
imperturbable | 


tant d'assurance 
qu'il ne sut si elle était sérieu- 
se ou se moquait, parce que c'est 


l'usage, monsieur, pour les do-} 


mestiques, 

H crut sentir un reproche dans 
cette pointe et s'empourpra, ce 
qui, soudain, rendait une jeunes- 
se extrême à son visage habituel- 
lement crispé 
donique, 

— Je vous ai avertie, made- 
moiselle, qu'il fallait admettre 
ma brutalité, même s'il vous 
était impossible de l'excuser, Je 
n'ai guère la tête à peser mes 
mots dans une discussion d'af- 
faires, quand un ouvrage autre- 
ment important requiert toute 
mon attention .,, 

D'un geste, il désignait le ma- 
nuscrit ouvert devant lui. Le ton 
adouci et cette explication 
étaient presque des excuses. 
Elles suffirent à panser l'amour- 
propre blessé de la jeune fille, 
Elle inclina le front et dit dou- 
cement: 

— Je vous ai dérangé à un 
mauvais moment, sans doute, 
monsieur, 


Il haussa une épaule et dit sè- | 


chement: 

— Pour moi, c'est toujours le 
mauvais moment! Autant en fi- 
nir ce soir. Voyons, qu'avais-je 
à vous dire? Ah! oui ,. 
vivons constamment ici, 


à la 


jour de repos par mois, Par 


par un rictus sar- 


La fin de septembre et de mois 
d'octobre sont tout indiqués pour 
la mise en terre des bulbes de 
Hollande, c'est-à-dire, aussi long 


et presque noir. Vous les obtien 
nouvelles variétés doubles aux 
des pivoines et des roses. 


nacré, 

Et n'oubliez pas les crocus, 
vez vous procurer à la centaine 
ront vraiment embellir le tour 


les crocus, sont trés vivaces, pro 


LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


| 
Savez-vous planter des bulbes? : 


Il faut planter ces fleurs maintenant! 


Si vous désirez que les erocus percent votre parterre le 
printemps prochain, que les tulipes bordent votre trottoir, que 
les narcisses égalent vos plates-bandes et que les jacinthes dode- | 
linent dans vos jardinières et sous les fenetres, c'est maintenant 
qu'il vous faut planter des bulbes, 

Cet automne, les marchands canadiens d'accessoires de jar- 
dinage vous offrent le plus vaste choix de bulbes provenant de 
prés hollandais qu'ils aient offert jusqu'à présent, Vous pourrez 
vous procurer des tulipes de toutes les teintes du spectre: rouge 
flamme, bronze, pourpre, mauve, jaune, vin, orangé, rose blanc 


Vous pourrez obtenir des bulbes qui produiront des narcis | 
ses dorés ou encore des narcisses blanc neige au charme exotique 
ou des narcisses aux corolles blanches et aux trompettes rose 


votre parterre le printemps prochain. Les narcisses, tout comme 


de nombreux printemps. (Photo Malak, Ottawa) 


| fée que la terre ne gèle pas, | 
Choisissez vos bulbes pour ob- 
tenir une floraison continuelle 
Cecil est possible si vous portez 


| 
| 
| 


( 


| 


drez de formes ordinaires ou les 
pétales aussi frisées que ceux 


| 


Ces petits bulbes que vous pou- 
pour une somme dérisoire sau- 
de vos arbustes ou, en perçant 


lifèrent et repousseront au cours 


attention aux: varlétés offertes! 
par votre marchand, Tout en! 
faisant votre sélection, deman 
dez des variétés qui fleuriront 
de bonne heure en avril ou qui 
fleuriront dans'les deux derniè-| 
res semaines d'avril en encore! 
d'autres sortes dont vous verrez 
l'épanouissement en mai 


Votre marchand sera en me 
sure de vous offrir une sélection 
de bulbes des couleurs les plus 
| variées rouge, rose, lavande, 
pourpre, orange, blanc, bronze, 
elc,, ainsi que celles mélées d'u | 
ne autre couleur | 

Pour les tulipes, il est préfé-! 
rable de les planter par rangées] 
de trois, cinq où même six à la 
fois pour obtenir un effet de 
massif, Aussi plantez par grou 


pements de trois à douze doubles 
que vous pourrez disposer parmi 
vos plantes vivaces, Il est égale- 
ment préférable de choisir une 
seule couleur pour chaque grou- 
pement, car une seule couleur 
frappe mieux l'oeil, elle est plus 
harmonieuse et donne un meil- 
leur effet | 

Les tulipes ne présentent au 
cun problème, Tout çe qu'elles 
demandent, c'est que la terre ne 
soit pas trop humide ou sèche 
Vous devez les planter au moins! 
six pouces en terre et à quelque 
cinq à six pouces de distance 
Un parterre iñondé de soleil est| 
préférable 

Les jacinthes deviennent aus 
si populaires que les tulipes et 
se marient très bien avec elles, 


de même que les narcisses et 
crocuses, dans les plantations 
considérables, C'est-à-dire que 
vous devez les joncher à travers 


les tulipes par groupements irré-| 
guliers et les placer devant les] 
arbustes qui fleurissent de bon- 
ne heure, Tout comme les tuli- 
pes, les jacinthes peuvent être 
plantées vers la fin de septem- 
bre jusqu'au commencement de 
novembre, ou aussi longtemps 
que vous pouvez creuser la ter- 
re, Plantez-les à une profondeur | 
de six pouces, dans une terre 
friable et en plein soleil. 

Les jacinthes sont des bulbes 
de Hollande qui, comme les cro- 
cuses, nous charment de leur 


beauté presque sur les traces de 
la neige, et elles continueront 
leur floraison pendant tout le 
mois d'avril jusqu'au commence- 
ment de mai, Leur parfum est 
exquis et les couleurs de bleu, 
blanc, rose, rouge, pourpre et 
jaune vous charmeront, Elles 
rempliront votre parterre de 
couleurs longtemps avant la flo- 
raison de toutes autres plantes, 
même les plus hâtives. 


JL FAUT AUSSI REMERCIER 


Le jour d'Action de grâces ou qui grille saucisses et brioches seaux de grain, profitons de ce 


“Thanksgiving'', célébrée aux E-|pour la fabrication des fameux |‘“Thanksgiving' 1959 pour en- 


tats-Unis en novembre, prit 
naissance en Nouvelle-Angleter- 
re lorsque les premiers colons, 


. Nous après avoir traversé toutes sor-!soir venu, d'aller jouir d'un som- 


| “hot dogs”. , | 
Après avoir passé une journée | 
[aussi agréable, on sera fier le| 


trer un peu en nous-mêmes, et 
au lieu de faire valoir notre 
égoïsme en ne faisant allusion 
qu'à ce qui nous manque, en 


tes de difficultés: pauvreté, ma-|meil "réparateur qui permettra|nous plaignant de tout ce qui 
campagne, loin de toute agglo-|ladie, rivalités indigènes, etc. | de reprendre le travail du -lén-| 
mération, et vous n'avez qu'un | décidèrent, dès leur première ré-| demain avec plus d'entrain. Mais| 


colte engrangée, de consacrer 


|combien, parmi le nombre in-| 


contre, un mois, l'été, Payé, bien |une journée pour remercier le} calculable de personnes qui au-| 


entendu, 
— Je connais: toutes ces con- 


ditions, monsieur, dit-elle en in-| reconnaissent que tout bienfait| ques instants pour dire, du fond |le Seigneur chaque jour de notre 
est une grâce du Ciel, ne tardé- | du coeur, un merci au Seigneur.| vie, mais plus spécialement en 


clinant la tête. 
Der: 
demanda-t-il moins durement. 
— Je les accepte, 
elle avec netteté. 


Seigneur, 


|ront profité de cette journée, | 


ne va pas selon nos goûts, ou 
en demandant top souvent plus 
que le nécessaire, pensons plutôt 
aux bienfaits sans nombre dont 
nous sommes comblés, et pre- 


Les Canadiens, qui eux aussi} oublieront de se recueillir quel-|nons la résolution de remercier 


elles vous agréent? |rent pas à suivre l'exemple de! | 0 l de | 
leurs voisins et, la mi-octobre | l'Ouest, qui chaque année mois-| grâces qui lui est consacrée, 


Canada, le 2e lundi de ce mois 


— Bon, parfait! dit-il d'un |fut, par un acte gouvernemental, 


ton lugubre, comme s'il avait dé-|choisi comme journée officielle | 


claré ‘c'est désolant!” 11 ne vous |d'Action de grâces. 


reste plus qu'à prendre posses- 
sion de votre chambre en atten- 
dant l'heure du diner. 

Elle s'inclina, sans un mot, et 
se dirigea vers la porte, Comme 
elle allait l’atteindre, il lança 
sur cette cible vivante qui avait 
résisté à ses attaques perfides ce 
qu'il pensait être la flèche du 
Parthe: 

— À propos 
j'ai oublié de vous dire, il 
une femme ici! 

Cette fois, elle sembla inter- 
dite, déconcertée, et ne sut que 
répéter d'un ton plein d'incom- 
préhension ahurie: 

Ah! ah! .., 

— Oui, acheva-t-il négligem- 
ment, c'est une vieille tante qui 
tient la place de maitresse de 


maison. 


Les jolis yeux bleus sourirent: 
— J'en suis très heureuse, 


monsieur, 


“Voire! songeait-t-il derrière 
la porte qui retombait sur cette 


secrétaire indésirable. Enfin, tu 
es prévenue, maintenant, ma pe- 


tite, si la place te tentait; inu- 
tile d'avoir dès espérances fol- 
les: elle est prise!" 


CHAPITRE II 


Dans le vestibule, derrière la 
porte qui se refermait, la jeune 


secrétaire eut sur ses lèvres frai- 
ches la moue puérile des enfants 
qui retiennent une gresse envie 


e pleurer. 

- Immobile et désorientée dans 
ce vaste hall désert, elle resta 
une minute les yeux vagues, les 
lèvres tremblantes. Puis, réagis- 
sant violemment contre l'im- 
Le roger pénible qui l’envahis- 
sait: 

“Quel étrange accueil et quel 
maitre antipathique! songea-t- 
elle, déçue, La vie ne va pas être 
facile ici, et il me sera encore 
plus pénible de À ne HE dans 


ces © 
Mais, 
olonté 


“Bah! il n'y avait 
C 


ain, ses sourcils se 
en une expression de 


à choi- 
it ici ou 


Me 
étai 


, mademoiselle, |,,5 à Noël, ou 


A cette occasion, la plupart 
des magasins, -usines et bureaux 
ferment leurs portes pour don- 
ner congé aux employés, Toute- 
fois, cette journée n'étant pas 
une fête spécifiquement religieu- 
se, bien des gens pensent qu'elle 
a pour but de permettre une 
réunion familiale où la dinde 
traditionnelle sera dégustée com- 
encore, une der- 


Y 4 !nière excursion avant les froids | 


hivernals, 
Si l'on prévoit une belle tem- 


pérature, comme il arrive assez | 


souvent en octobre, plusieurs or- 
ganiseront un ‘Wiener roast” 
dans un beau coin de campagne 
où ils pourront s'en donner à 
coeur joie sur un tapis de feuil- 
les bruissantes autour d'un feu 


Nous au moins, Canadiens de} 


rectifiait- marquant la fin des moissons au Sonnons des milliers de bois-| 


la journée officielle d'Action de 


ROSETTE, 


| Si l'été nous permet d'aller! 
cheveux au vent, la venue des 
premiers froids nous oblige à 
encadrer notre visage d'un cou- 
|vre-chef, qu'on l'appelle “bibi”, | 
turban, coiffant ou même, tout| 
sapiens chapeau. 

Voilà où les élégantes hési- 
{tent, Quel chapeau choisir? 
Quelles sont les tendances de la! 
mode? Trouverons-nous le cha- 
peau ravissant et pratique qui 
pourra accompagner toutes nos 
toilettes et convenir à toutes les 
heures du jour ou devrons-nous 
|fractionner la somme en ache- 
tant deux ou trois chapeaux? 

Le chapeau de qualité est tou- 
jours d'un prix assez élevé. Mais 
il doit résister aux tempêtes de 


| vent et de neige, surtout à la|à large bord qui l'écrasent, Mais 


neige fondante et à la pluie, alors 

il réclame une construction so- 

lide et une matière à l'épreuve 
intempéries. 


| de 
4 On peut tourner la difficulté 


en achetant un beau chapeau, 
assez simple et de lignes sobres, 


{qui conviendra pour toutes les Renseignement fechnique 
| sorties, | 


lui substituant un petit 
coiffant, genre diadème ou voi- 


ur les réceptions. 


Quelles sont les tendances de 


mäsculin, “derby” 


| de na bb PR 


rure, petit ou de dimension moy- 
enne, encadrant bien la 1 L 
et protégeant même les orei 

1] ne convient pas à tous les 
visages, mais il accompagne ad- 
mirablement le tailleur ou le 


petit air net à la silhouette, - ! 


Le chapeau de fourrure est 
très en vogue, ce qui est un grand 
avantage quand on vit dans un 
re ‘aussi froid que le nôtre, 

fourrure rase est employée 
pour les vrais chapeaux, compre- 
nant calotte et bord. On la voit 
aussi pour les bonnets et turbans 
drapés, mais la fourrure à longs 
poils est employée pour des sor- 
tés de touloupes, genre cosaque 
du Don, qui sont généralement 
seyantes et apportent le même 
confort que les ‘’tuques'' de no- 
tre enfance. 
- On voit aussi des chapeaux 
drapés, genre turban, en de mer- 
veilleux feutres pelucheux, sou- 


umér : 96 les et doux comme des oreilles 

; dre pren tn Er petit chat; mélusine, feutre 

(Paiement en fe p. seulement, Les air "Denver ti 
timbres ne sont pas acceptés.) È 


Envoyez votre commande à: 


ces nouveaux tons qui vont avec 
tout: caramel, sable, fauve, épi- 
ces,/crème, gris-bleu, sans ou- 
bliér le noir, toujours chic. 

Quelle qualité devons - nous 
demander un chapeau, outre 
sa solidité? 


C'est qu'il soit seyant, qu'il 
avantage notre figure, que nous 
soyons plus jolies en le portant. 
Le chapeau le plus beau, le plus 
chic et le plus cher, ne vaut rien 
pour celle qu'il enlaidit, même 
s’il est le tout dernier cri, 


Bien entendu, il doit convenir 
la silhouette, La femme qui 
a le cou court et large et qui 
est elle-même peu grande et 
rondelette évitera les chapeaux 


pour la femme de petite taille, 
le chapeau pierrot ne doit pas 
être exagérément haut, car alors, 
il la fera paraitre, en proportion, 
plus petite. Le tout est une ques: 
tion de bon goût et de bons sens. | 


— Une 


lait améliorer le parterre devant 
leur chalet, La Madame se rend 


la mode? On en distingue trois| donc chez le fermier voisin et lui |arrêter le train aussi vite qu'il 
principales: le chapeau genre|demande: ‘’Dites-moi, monsieur, | a fallu à l'enfant pour s'aventu- 
(melon) ou|vous qui êtes cultivateur, dites- |rer sur la voie ferrée. A moins 
vagabond, en velours uni ou pe-|moi ce que je devrais planter | qu'il soit possible de l'enfermer 
lucheux, en feutre ou en four-| dans un endroit où il y a très |en sûreté dans une cour, sur une 
le soleil galerie ou dans un grand 


peu d'humidité, où 
plombe presque toute la journée 


les.| et dont le sol est dur, pauvré et | un enfant s'éloigner de la maison, 


rocailleux?" 
— Le fermier réfléchit un 
instant puis: ‘Ma chère dame, 


manteau classique et donne un|je ne vois pas d'autre chose magasins, où l'enfant aura plus 


qu'un bon poteau de télépho- 
Bei, 


Gastronomie 


Pour pratiquer la gastronomie, 


|diennes habitent près des voies 
| famille de citadins | ferrées. 11 est toujours tragique 
ni ve épinglée de noeuds de vé-| passant l'été à la campagne, vou- |de voir un jeune enfant s'échap- 
| lours, 


Avec beaucoup de gens la gastronomie est un art, un. 
luxe assez mystérieux, et en tous les cas un 
un petit nombre de privilégiés, | 

Il est temps de mettre un frein à cette manière de 


sir des plats coûteux, par exemple du caviar, du 
l'armoricaine ou des bicasses, On peut éprouver tout autant 


Q. — Nous avons un jeune 
fils de 10 ans qui est intelli- 
gent, mais trop jeune pour son 
age, 11 est nerveux a l'école 
et barboullle ses cahiers par- 
ce que ses mains transpirent 
beaucoup, 11 semble avoir de 
la difficulté à se concentrer, 
Par contre, il a beaucoup de 
talent pour le dessin et nous 
surprend par la proprete et 
la beauté de son travail, 
Croyez-vous que certains cû- 
tés de son caractère et de son 
talent se développent plus 
lentement ou est-ce qu'il se- 
rait moins doué que nous Île 
croyons? Il à ses petits de- 
fauts comme tous les enfants 
de son Age, mais il est plus 
facile de le raisonner que de 
faire obéir ses frères, Vatre 
opinion serait très appréciée, 

MAMAN INQUIETE, 

R Ne vous inquiétez pas 
outre mesure de ce petit garçon, | 
chère Madame, Chaque enfant a 
sa manière à lui de se dévelop- 
per, Certains sont brillants au 
début de leurs études, pour ra- 
lentir leurs premiers élans plus 
tard, D'autres, moins brillants 
au début, se développent soudai- 
nement après quelques années et 
font de très bons élèves, Encou- 
ragez-le, voyez à ce qu'ifprenne 
beaucoup de repos, aidez-le au 
besoin, mais pas trop. Il ne fau- 
drait pas qu'il s'appuie sur vous 
au point de ne pas vouloir, ou 
pouvoir travailler seul, Il serait 
peut-être bon de l'amener voir 
votre médecin de famille, afin 
de trouver la cause de sa ner- 
vosité. Si cette cause est physi- 
que, celui-ci saura y remédie 


et lorsque l'enfant sera mieux, 
vous pourrez l'encourager à 
mieux s'appliquer à l'école en 
lui disant par exemple que s'il 
arrive à obtenir un bon bulle- 
tin, vous lui ferez donner des 
leçons de dessin, En attendant, 
né vous en faites pas trop. Puis- 
qu'il a bon caractère et qu'il 
sait s'appliquer au travail qu'il 
aime, il s'intéressera graduelle- 
ment aux autres sujets. 
L L 


Q. — 11 y a quelques semal- 
nes, uhe personne vous écri- 
vait déplorait l'attitude 
qu'ont certaines religieuses 
envers la profession de garde- 
malade et la carrière de jeune 
fille de bureau. Dans votrg re- 
dit que vous 


et 


, 


ponse vous av 
aviez peine à croire cela 
existe de nos jours. Je viens 
vous dire que ce que votre 
correspondante a écrit n'est 
que trop vrai. Je me suis sou- 
vent demandée si vous étiez un 
prêtre, et voilà maintenant 
que je crois que vous pouvez 
être une religieuse, puisque 
vous doutez qu'elles puissent 
avoir de telles idées. Qui que 
vous soyez, vous n'êtes pas 
sans connaitre l'influence tres 
grande qu'ogt sur leurs élè- 
ves, les professeurs qui en ont 
la responsabilité, surtout pen- 
dant leurs dernières années 
d'étude, Or je connais plu- 
sieurs jeunes filles qui ont re- 
noncé à la carrière pour la- { 
quelle elle se croyait quali- 
fiée pour se diriger vers l'en- 


Petits conseils 


Pour empêcher les raisins secs 
de tomber dans le fond d'un gà- 
teau; ne les lavez pas, mais frot- 
tez-les dans la passoire avec un 
peu de farine avant de les ajou- 
ter à la pâte. 

LA 


Pour que les bananes ne noir- 
cissent pas dans une salade de 
fruits, on les fait tremper dans 
un jus de citron ou d'orange que 
l'on ajoute ensuite au mélange. 

L DL L2 


* Les carottes d'hiver auront 
meilleur goût si l'on ajoute un 
peu de sucre à leur eau de cuis- 


son, 
| LAS ROUE 


Les amandes se casseront plus, 
facilement si on les fait tiédir 
à la poële, au préalable. 


L'attrait des rails 
Des milliers de familles cana- 


ar et prendre Ia voie ferrée, 
‘équipage du train né peut pas 


arc 
enfants, il ne faut pas laisser 


On peut construire soi-même un 
are à enfants plus grand que 
es parcs qui se vendent dans les 


de place pour jouer et où il sera 
en sûreté, 


… pour tous 


plaisir réservé à 


penser. 
il n'est pas nécessaire de rh 
tranche de jambon avec ||| 

ataublar devaut a || 


ÿ Cou et de 


D 


selgnement et même vers la 
vie religieuse parce que leurs 


institutrices les avaient in- 
fluencées, Deux d'entre elles 
n'ont pas persévéré et ont dù 
refaire leur vie, ayant perdu 
leur temps et l'argent de leurs 
parents, sans/compter la peine 
qu'elles ont éprouvée, Voulez- 
vous bien me dire quelle espe- 
ce de snobisme règne dans ven 
maisons d'éducation? Veuillez 
croire que je comprends la 
grandeur de la vie religieuse, 
de même que la valeur de l'en 
seignement, mais ne croyer- 
vous pas que le travail quel 
qu'il soit, pourvu qu'il soit 
honnête, n'en est pas moins 
grand, 11 me semble que c'est 

injuste de chercher à dimi- 

nuer sournolsement la vairvr 

de certaines professions. 
GARDE-MALADE, 

R Plusieurs lettres sur le 
même sujet me sont parvenucs, 
chère Madame, et je les ai ré- 
sumées avec la vôtre, D'abord, 
je vous remercie de la bonne 
opinion que vous avez de moi, 
Je suis flatiée que vous ayez pu 
croire que je sois un prêtre ou 
une religieuse, mais je dois vous 
dire que je ne suis ni l'un ni l'au- 
tre: une laïque tout simplement, 


|qui fait sa besogne de journa- 


liste malgré, ou à cause de lon- 
gues années passées sous l'in- 
fluence des religieuses, ici et 
ailleurs, et desquelles je garde 
un souvenir reconnaissant, Puis- 
que des personnes dignes de foi 
m'ont fait lant de remarques à 
ce sujet, il faut croire que ce 
mal existe dans plusieurs en- 
droits, C'est très regrettable 
qu'en voulant aider les jeunes 
filles à choisir leurs carrières 
certaines religieuses “prêchent 
trop pour leur paroisse”, au dé- 
triment de celles des autres, I] 
serait peut-être bon que toutes 
celles qui enseignent les hauts 
grades, religieuses ou laïques, se 
tracent ‘un programme et qu'el- 
les s'efforcent d'être très objec- 
tives en traitant toutes les car- 
rières, Nous ne sommes pas tou- 
tes faites pour la vie religieuse 
ou l'enseignement et de nos 
jours un grand nombre de car- 
rières très intéressantes sont 
maintenant ouvertes aux fem- 
mes et leur permettent de se 
rendre plus utiles à leurs sem- 
blables, Toutes les jeunes filles 
devraient être à même d'obtenir, 
à l'école, au moins des rensel- 
nements généraux sur la pro- 
ession vers laquelle elles se sen- 
tent attirées et pour laquelle 
#lles ont des talents et des dis- 


positions. 
LOUISE, 


1 Qui éduquera 
votre fils? 


Vous vous demandez ce qui 
éduquera votre fils? Votre exem- 
ple l'éduquera; votre conversas 
tion avec vos amis; vos préfé- 
rences et vos aversions; la s0- 
ciété dans laquelle vous vivez; 
votre rang, votre situation, votre 
maison, votre table, les actes 
qu'il vous verra accomplir, tout 
cela l'éduquera, 11 n'est pas en 
votre pouvoir de le soustraire à 
l'influence continue de aes cho- 
ses, à moins que vous ne vous 
y soustrayiez vous-même. L'é- 
ducation est constante; elle se 
poursuit à chaque instant de la 
vie; vous ne Poe arrêter, ni 
suspendre, ni détourner son 
cours, Votre fils portera l'em- 
preinte de l'ambiance où il a 
vécu, comme un gâteau adopte 
la forme du moule où à été dé: 
posée la pâte. 
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TISANE CIBMEY. — Vous puuves maine | 
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VENDRAIT (ou prendrait associé) 
Dans magasin: épicerle, marchandi- 
ses sèches. Dans ville minière, Po- 
pulation: 49000, Région française et 
anglaise. Pour plus de rensel 
ments, s'adresser À PP" Jam 
(] centre, Ont, 
ge Ab tun "M 26,200-.21P, 


AVONS HESOIN DE PERSONNES arm 
bitieuses pour détailler nos produits | 
dans les environs de votre localité, | 
Avec notre agence pas de saison | 
morte, Conditions intéressantes, Plus | 
de #15 par semaine assurés aux bons | 
travalllants. Conditions et catalogue 
gratis sur demande, Dépt, du Recru | 
tement, (2) CP, 58, Station €, Mont: | 
réal-24, | 


I VOUS AVEZ DES ARBRES À FAI- | 
IPER, Signaler: CEdar 31-6605, 
arte ° 25-280-28C, | 


A VENDRE OÙ A LOUER — St-Boni- 
face, Bel édifice, Age: 10 ans. 2 éta- 
des. Logis: 6 pièces, Garage. Epicerie 
et bar-restaurant combinès Signalez: 
CHapel 7-7388, 23-253-380. 


Pas de cheveux gris . . . 
Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si 
vous souffrer de Rhumatisme où 
d'Arthrite. 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
C, C. Jomeson M | 

oïte. postale 22, Transcona, Man, || 
ve Téléphone: CAstle 2-4492 | 


ROVATZOS | 


FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bou uets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


21, ave Notre-Dame, Winnipex 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WHitehall 2-6625 


n'importe quel jour de la semai- || 
ne sauf le dimanche, we | 
et 8h, pm. 
ou 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Prenex un repas à la dinde servi 
entre 11 h. 30 am, 
Notre spécialité: le poulet rit 
Téléphone WhHitehall 2-9076 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 
Reliance Typewriter 


Co. 


Henri de MOISSAC, prop, 


Téléphones 
Bureau WhHitehall 2-7052 
Résidence CHopel 7-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


RMACY 
Maintenant :ituée à 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en francais 
et en anglais 


Mesa! 2e 


Faites-vous } -€ | 
donner | 
votre r | 

permanente C2 
de 1959 A 
chez AA 

Golden Beauty Salon 

OU vous pouvez vous faire taire 

là plus nouvelle permanente — à 


là dernière mode de Poris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


55.95 «1 


Une bouteille d'exquis partüm 
trançais GRATIS avec chaque per- 
monente 


Pas de rendez-vous nécessaire, 


Emmenez vos amis et votre tamille 


Golden Beauty Salon 


St. Mory's et Margrave, Winnipeg 


Une rue au sud de la gare d'autobus 
en face de la cathédrale Ste-Marie 


Profitez-en pout diner chez 


Golden Drugs. Repos complet 69% 


Complets 


ET TT TL ed ct a af 


4 FAIBLE, HPUIS 


Commission du Service Civil 


cours 50-W177, 


tout faits 


PERSONNEL 
ble 

es milliers à 

Toutes pharmacies, 


Service Civil 
(Fédéral) 
ASSISTANTES DE BURRAUX 


do d'expérience sous: pour divers 


rtementa du 
salaires 


e 
initiaux sq 
immédiatement 


Général de Winnipeg 
sm, Winnipeg 1, Ma 
le numéro: con 


ant 


A LOUER — Norwood, Logis! 2 pièces 
ul tra 


meublées, Pour jeunes filles 
Vaillent, Signalez: CHapel 71-6524, 
34-010, 


A LOURR — St-Bonilace, 207, rue No 


tiesDame. Logis: # pièces. Entrée 
et salle de bain privées, Libre: ler 
novembre, Signalez: CHapel 7-3972, 


271-319-2710, 


A LOURR -— St-Boniface, 11, rue Du. 


moulin, Chambre meublée, Garage | 
si désiré, Signalez: CHapel 34014, | 
27-10-2170, 
A LOUER — Norwaod, Chambre fours 
nie avec facilités de cuisine, #20, 
Libre: ter novembre, Signalez: CHa- 
pet 17-6042, n-118-210, 
A LOUER — Norwood, Logis: 2 pièces 
pouvant servir comme 3 pièces, Ré- 
fritérateur et ‘'Rangette' Inclus, Près 
autobus, Signalez: GLobe 93-1711, 
21-312-28C, 
A LOUER — St-Boniface, Logis: 4 
cvhembres À coucher dans nouveau 
duplex, Rue Deniset, près Archibald, 


Signalez: SUnset 3-82M, 


271-322-2170, 


A LOUER = St-Boniface, 138, rue No- | 


tre-Dame, Une: chambre meublée, 
Signalez: CHapel 7-1453, 26-306-27C, | 
A VENDRE — Poële et réfrigérateur, 
machine à coudre ‘Singer’, armoire 
À vaisselle, “Trilight”, etc, Signalez: 
CEdar 3-4400, 217-324-2170, 
A VENDRE — Manteau d'hiver, très 


chaud, Pour deune fille, Dernier mo- 
dèle, Comme neuf, Grandeur: 13 à 
15 ans: #12, Aussi, table de cuisine 
et 2 chaises en chrôme, Très bonne 
condition, #10, Signalez: CEdar 17-2828, 
après 6 h. 271-325-2170, 
“Dodge 191 
Radio, air climatisé, En bon 
$275. Pourrait: être financé, 
culier, CEdar 3-1167 après 3 h. 
217-323-2170, 


A VENDRE — 


état, 
Parti- 


A VENDRE — St-Boniface Maison; 
4 pièces, Signalez: CEdar 3-1593, 
21 . 


20c, 
A VENDRE OU A LOUER — Bt-Boni- 
face, rue Berry, Maison: 7 pièces, 
Trés bonne condition, Nouvellement 
décorée, Grand garage, Lot: 36° x 
120", Prix raisonnable, S'adresser à 
Arpin Realty, 120, avenue Proven- 
cher, St-Boniface, Téléphone: 
pel 7-1023, 217-317-2170, 


Corsetière Spencer 


Corsets, gaines, soutiens-gorges, sup 
ports chirurgicaux pour hommes et 
femmes, faits sur mesure, S'adresser 
pour rendez-vous: Lilian Evans, 47, 
chemin Elm Park, St-Vital, CHapel 
17-4507, 2A-N6-TF, 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 
274, rue Hamel, $t-Boniface 


Résidence: CEdar 3-5050 
10-9727, 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner À CHapel 7-9295 


PIANOS ET ORGUES 
À VENDRE 


Agent exclusif pour les ianos 
Heintzman et ASRESRMANRUE et 
les orgues Hammond 


Communiquez avec notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan. 


J, J, H. McLEAN & CO, LTD, 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Propriétés immobilières 


de tout genre maisons, blocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains, terres agricoles, 


Vovex votre nouveau 
représentant francais 


FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO, 

Fred Mamelin, 332, rue Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: Alpine 3-4192 
26 St, Michaels Road, St-Vital 


TEE 


Paur achat, vente ou échange de 

propriétés de ville ou de campo- 

gne, fermes, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurancèés 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
léléphones: Bur,: CHapel 7-8023 

Rés: GLobe 2-3618 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 


Pour recevôir port payé, très gros 
Catalogue des prix que nous payons 
Dour vieille monnaie et vieux tim- 


bres, faites parvenir 25 sous en 


monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 


216, éditice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


AMRER 407 
iques Ostrex aident 
rajeunir. Seulement 60, 


104, Bu- 


sedan, | 


CHa: | 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


SAF ECO Assurance- automobile 
pour conducteurs à ‘’risque préféré‘ 
306, édifice Avenue 
Téléphone WHitehall 3-1558 


a RQ be 5 


= St-Bonifuce, rue Deni: 
x neuf, Signaler: AUnset 


ie 
PTT veu à 316-410, 


A VENDRR — 11 milles de Gravele 
le “terre: %4 de section, 
22 ad r À 

[l er Sask, 

#1-311-30€, 

Magasin général ave 
logement autres bâtisses, un aor 


de terrain, Centre canadien-frang 
24 milles de Prince-Alhert, 


A 


| 
A VENDRE 


adres- 
ser à Mme Blanche Dubé, Albertville, 


Saskatchewan, 23-241-30P, 


Si VOUS DESIREZ TOUT COMPTANT 
pour votre maison, apptler Gus Fre- 
dette à NPruce 5-3363, Aussi À VEN: 


DRE maison avec comptant requis 
à partir de 8500! 26-209-T,F, 
A VENDRE 


St-Honiface — Bungalow en stuc, 4 ans, 
Grande cuisine moderne, Grand 5a- 
lon, 4 grandes chambres À goucher, 
Salle de bain! ensemble 4 pièces, 
Comptant requis: #2400, Possession 
immédiate. N'adresser à M, Collette 
312, vue Hamel, Téléphone: CHape 
17-2070, a7-321-210, 


UNITED REALTY 
1093, rue Notre-Dame, Winnipeg 


A VENDRE ST-NORBERT 
Beaux lots dans nouvelle division 


suburbaine, Près nouvelle école ca- 
tholique, Une rue de [pie Loca- 


lité exclusivement résidentielle, 5 
lots seulement, Prix raisonnable, 
Signalez: SPruce 5-5235 on JUstice 


6-4856, 26-204-270, 
A VENDRE 

Si-Bonitscr — De la Morénie, Près 

| école Marion, Maison: 4 logements 


privés; 4 et 4, Pas de 
mais construction #0- 
en béton en bon état, 


complétement 
soubassement, 
lide sur piles 


Portes et chassis: aluminium, Gara- 
ge et stationnement pour 5 voitures 
À l'arrière, Locataires palent chauf- 


tage, électricité et eau, Revenu net: 
121,5% pourrait être augmenté à 
151%, Valeur excellente à prix d'au- 
baine 
Téléphoner ou écrire à 
R, W, Wilson Realty Limited 

Au, Greenwood Place, Winnipeg 
SUnset 13-0414 où WHitehall 2-1450 


21-320-210, | 


{A VENDRE — Norwood, BONNE OC- 
CASION D'EPARGNER EN NE 
PAYANT PAS DE LOYER! Seule- 
ment $1,000 comptant, pour bunga- 
low moderne: 4 pièces, complète 
ment meublées (certaines réserva- 
tions), Planchers: chéne, Chauffage 
Garage, grand lot partielle- 
ment clôturé. Belle location, Près 
autobus, Prix: $11,800, Paiements 
mensuels pourraient incorporer 
chambre et pension pour vendeur 
aussi longtemps que les conditions 
de vle soient acceptables, c'est-à- 


| huile, 


dire, pas d'enfants, etc, Tranguillité 
et’ propreté parfaites, gens Intelli- 
gents et studieux (ni buveurs, ni 


fumeurs si possible), Pas de musi- 
que ni programmes bêtes de la radio 
et de la télévision, S'adresser À Boîte 
284, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenuè McDermot, Winnipeg, 
25-288-21C, 
DS 


POUR ACHAT, VENTE OU ECHAN- 
GE DE PROPRIETE de ville ou 
de campagne, fermes, commerces 


prêts, assurances. S'adresser à A 


Ayotie, 191, bhlv4 Dollard. Télé- 
|} bhone: CEdar 3-5845, 
| 22-J85-T.F, 


À menton nement nn nm 


A VENDRE 
St-Boniface — Centre Duplex, 4 et 4, 
Entrée privée. Chauffage: huile, 


Taxes: #140, $13,500, Montant subs- 
tantiel comptant 

St-Boniface Maison: 4 pièces, 
chambres à coucher, Près basilique 


et hôpital Chauffage: huile. Taxes: 
#170. $13,500. 

|Norwood — Maison de rapporte 9 piè- 
ces, Taxes: $168, Chauffage: huile. 


Grand lot, #13,950 à termes, 
| Norwood — Maison: 5 pièces, 3 cham- 


bres à coucher. Chauffage: huile, 
Taxes; $140. $9,500 à termes, 
St-Boniface — Bungalow: 4 pièces. 


Près basilique et: écoles. Chauffage: 
huile, Taxes: #147, $10,500 à termes. 


|St-Bonifacé — Maison: 5 pièces, 1 
chambres à coucher. Près écoles et 
basilique. Chauffage: huile, Taxes: 
#171. $12,000 à termes, 


| S'adresser à A. AYOTTE 
| 191, bivd Dollard, St-Boniface 
| Téléphone: CEdar 3-5845 


| 26-300-21C, 
ES, 
| A VENDRE 

St-Norbert — Bungalow en stuct 7 


pièces. 40° x 36’, 4 chambres à cou- 
cher, Lot 70° x 150’, Près église et 
ecole, Soubassement compiet, Chauf 
fage: huile, Eau cuurante, Egouts, 
Planchers: chêne, excepté cuisine 
et salle de bain, Titre clair, #13,000, 
Comptant: 86,000. Paiements faciles, 
Taxes $122. Possession: 15 novembre, 
|St-Norbert: Grande maison. 2 étages, 
6 pièces, Terrains: 200' x 160’. Valeur 
des lots: $8,000. Cave, ciment, Eau 
et égouts si désirés. Près église et 
école, Location idéale, 810,000, Titre 
| clair, Possession immédiate, 
St-Norhert — Maison. Bon état, 30 x 
40" environ, 11 pièces. Lot de rivière: 


103" x 400". Propice pour logis ou 
chambres. 2 entrées privées. Titre 
clair. $9,000, Comptant: #$3,000. Paie- 
ments faciles. Possession: ler no- 
vembre 

|St-Norbert — Lot 60° x 110. Près 


église et école, Location idéale, 


FORT GARRY REALTY 
FERNANDO CHAMPAGNE 
! Tél: GLohe 2-4873,— GLobe 2-0611 
26-310-21C, 
me et 


VETERANS REALTY 


302, édifice Melntyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 


LA LIBERTE E 


Nouveaux paroissiens 

Le dimanche 25 octobre, il y 
aura une réception dans la salle 
Guertin pour les 100 nouvelles 
familles arrivées dans la parois- 
se depuis un an, 1 sera intéres- 
sant de se rencontrer, de faire 
connaissance avec les anciens, de 
se mebtre au courant des affaires 
de la puroisse, de ses activités 
| 


actuelles afin d'être plus à même ! 
d'y prendre part, de $es projets | 
d'avenir afin de partager la A 


d'y être pour quelque chose dans 


leur réalisation, | 


Dames de Ste-Anne | 


Dimanche dernier eut lieu l'é- 

lection dés Dames de Ste-Anne, 
Tous les membres du conseil de 
l'an dernier furent élus, par, ac- 
clamation: Mme N, Pelland, pré- 
sidente: Mme J,-E, Audet, lère 
vice-présidente; Mme Léo Fon- 
taine, 2e vice-présidente; Mme 
De Carignan, secrétaire; Mme 
A. Trudel, trésorière; Mmes M, 
| Korylok et E, Dupas, conseillè- 
res. 

Félicitations et mellleurs sou- 
halls pour une autre bonne an- 
née, | 

A cetle assemblée quatre co- 
mités furent mis sûr pied: co- 
mité du bien-être, sous la direc- 
tion de Mme L.-H. Boucher, co: 
mité de perception, Mme A, R, 
Keigley, comité des malades, 
Mlle C. Grouette, comité spécial | 
de l'arbre de Noël, Mme M, Ko-, 
rvluk, ! 


| Société St-Jean-Baptiste 
Le dimanche 11 octobre, la! 


‘ | Société St-Jean-Baptiste de Win- | 


nipeg 
| suelle, 

Tous les membres sont ce 
dialement invités à cette pre- 
mière assemblée de la saison! 
d'automne, Donc à 2 h. 30 pm. ! 
le dimanche 11 octobre, aux l0-! 
caux habituels. 


tiendra sa réunion men-| 


| PETITENOTE | 


Naissance 


M. et Mme Frank van Ginkel 

| (Juliette Pelletier) sont heureux | 
de faire part à leurs pre et 

amis de la naissance d'une fille, 

Brigitte, le 28 septembre. Le 

parrain et la marraine seront M, 

Auguste van Ginkel et Mile 

! Claire Pelletier, 


Le Requiem à lo 
mémoire de Pie XII 


ROME (CCC) — C'est en la 
basilique vaticane que sera cé- 
lébré le 9 octobre, l'anniversaire 
du décès de Pie XII, le Requiem 
pour le repos de l'âme de ce pa- 
pe. Le Souverain Pontife don- 
nera l'absoute, à l'issue de la 
messe que devrait chanter — 
selon la tradition — le premier 
cardinal créé par le Pape défunt, 
c'est-à-dire Son Em, le cardinal | 
Agagianian, Ce sera probable- 
ment un autre membre du Sa- 
cré Collège qui célèbrera à la 
place de celui-ci, car le cardinal 
Agagianian, actuellement en 
voyage en Extrême-Orient, ne 
sera très probablement pas pré-| 
sent à Rome le 9 octobre, 


A VENDRE | 


St-Boniface — Près Basilique, Cottage 
moderne: 4 pièces. $12,000, 

St-Boniface — Près Basilique. Maison: | 
4 pièces. Garage, $7,900, | 

St-Boniface — Semi-duplex: 7 pièces 
Près hôpital, Prix: 69,500, 

St-Boniface — Près écoles, Maison mo- 
derne: 5 pièces, Chauffage à air forcé 
À l'huile. #$13,400. 

Norwood — Bungalow moderne: 8 piè 
ces, Chauffage: eau chaude, $15,000. 

St-Vital — Chemin Ste-Anne, Lot: 3 
acres, Maison moderne: 5 pièces, Au- 
tres bâtisses. $9,500. 

St-Vital — Maison moderne: 4 pièces. 
Grand lot, $7,400. Termes faciles, 
Magasin général dans village prospère 
au sud-est de la Saskatchewan, Gros 
chiffre d'affaires. Idéal pour asso- 

ciés, Termes faciles. 

Commerce d'épicerie — Près de Winni- 
peg, Bon chiffre d'affaires. Loyer: 
$45.00 pour magasin et logis moderne, 

| $1,800 plus marchandises. Termes fa- 


ciles. 


Salle de billards + 3 tables de snooker" 
salon de beauté, chaise de barbier, 
Bâtisse moderne: 22’ x 64, Le tout 
presque neuf, Dans bon village ca- 
nadien-franais du Manitoba, Une au. 
baine pour un bon barbier, Le tout 

| pour 516,000, Termes. faciles. 


| Pour achat ou vente d'hypothèques, 
perception de loyers ou paiements sur 
hyputhèques, rapport d'impot 


'S'adresset À | 


| TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 78178 
A.-1, Boulanger: WHitehall 3-2134 
26-301-21C, 
| 


u 1 
St-Boniface — Près basilique. Bunga- | 


| low, stuc, 5 pièces, plus salle de ré- 
création. 2 chambres À coucher 
Chauffage: eau chaude, huile, Gara- 
| 8e. Titre clair. A termes. \ 
| St-Boniface — Près école Provencher 
Maison: 4 pièces. Chauffage à l'huile 
l4 Garage, $10,500. Comptant substantiel 
requis. 
St-Boniface — Près basilique, Duplex: 
| 8 pièces. Révenu mensuel: #70. En- 
| trée privée, Chauffage: huile, Comp- 
| tant substantiel requis. 
{[Norwood = Lyndale Drive, Maison: 
| 2 étages, & pièces, 3 chambres à cou- 
cher. Salon, salle À manger en forme 
de “L'', Chauffage: huile, $18,000, à 
|. termes, 
|Norwood — Près Lyndale Drive. Bun- 
| galow: 5 pièces, 2 chambres à cou- 
| cher, plus une au soubassement, Sal- 
| les à manger et de récréation. Chauf- 
fage: huile, Prix: 817,000, à termes, 
Norwood — Près Holy Cross. Duplex: 
| 8 pièces. Revenu mensuel: $70, Chauf- 
|  fage: huile. Garage, $15,000, à termes, 
| St-Claude — Rue principale, Maison: 
$ pièces avec 11 lots, 3 chambres à 
coucher, Soubassement À la gran- 
deur, Chautfage:'air chaud, Garage 
Prix: #7,400 à termes, 


Téléphones 
N. Bernier: CEdar 3-2027 


0. G. DaSteur: GLobe 2-2285 
26-302-21C, 


Winnipeg, Man. 


, 2 pantalons 
tout laine — dernière mode — 5929-95 


d 


: 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEFS, 
adressées au Secrétaire, Ministère des 
Travaux Publics, Ottawa, et portant la 
mention: ‘SOUMISSION POÜR DEUX 
DUPLEX, AGENCE DE DAUPHIN, 
RESERVE INDIENNE DE PINE 
CREEK, MANITOBA’, seront reçues 
jusqu'à trois heures de l'après-midi 
{heure normale de l'Est}, le MERCRE: 
DI 18 NOVEMBRE 1959. 


On peut prendre connaissance des 
plans, devis et formules de soumission, 
ou se les procurer en déposant une 
somme de $25.00 sous forme d'un ché- 

ue bancaire VISE établi au nom du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, 


par l'entremise de: L'architecte en 
chef, édifice Hunter, Ottawa (Ont.); 
l'architecte régional, 169, avenue No- 


tre-Dame est, Winnipeg (Man.), et on 
peut les consulter au bureau de poste 
à Dauphin (Man.), 


Le dépôt sera remis dès que les do- 
|euments seront renvovés en bon état, 
[pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
[tion des soumissions, Sinon, il sera 
confisqué, 

On ne tiendra compte que des sous 
missiohs: 

a) auxquelles est annexé l'un des 
différents dépôts de cautionnement 
{mentionnés aux documents de soumis: 
|sion; : 

b) qui seront présentées sur les for- 
|mules imprimées fournies par le Mi- 
|nistère et faites en conformité des con- 
|ditions qui y sont stipulées. 

| On n'acceptera pas nécessairement 
ini,la plus basse ni aucune des sou- 

missions. x 


| ROBERT FORTIER, 
| Directeur des services administratifs 


et secrétaire, 
Arch 59-22 | 


CHEZ 


Au Sacré-Coeur | 
| 


1 


T LE PATRIOTE 


” 
vn mai ne 
WINNIPEG + Les autorités! 
catholiques et anglicanes recon- 
naissent que la scolarité obliga- 
toire est le seul moyen d'assurer 
l'éducation des enfants habitañt 
dans les Territoires du Nord- 
Ouest, 


Elle ont fait connaître leur 
point de vue à la suite de la pu- 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


Le 12 octobre 


Pour le million de Chevaliers 
de Colomb cette date du 12 octo- 
bre évoque le souvenir de l’an- 
niversaire de leur glorieux pa- 
tron, Christophe Colomb, A l'oc- 
casion, Provençcher vous présen- 
fera un programme de variétés | 
par le poste CKSB le lundi 12 
octobre à 7 h. 45 p.m. Soyez aux 
écoutes pour ce programme, On 
vous promet qu'il ne sera pas 
aussi ‘sec que beaucoup d'au- 
tres du même genre, 


Déjeuner-communion 
Le prochain aura lieu le di- 
manche ‘25 octobre au Sacré-| 
Coeur, à la messe de 9 h. Nous 
en parlons d'avance afin que 
vous puissiez faire vos arrange- 
ments afin d'y assister, 


Donneurs de sang 
N'oubliez pas le rendez-vous 
à la clinique du sang, le mardi 
13 octobre, C'est la journée ré- 
servée aux Chevaliers de Colomb 
de tous les conseils. 


Nos copains | 

Qu'est devenu ‘“Après-Tout''?| 
Comme John Brown, est-il ‘mort 
et enterré”? En attendant, les 
propos de ‘“Rigoletto’” nous font 
sourire, Ce cher frère R qui se 
promet de manger à belles dents 
avec les autres du troupeau de 
brebis à tondre. Nous lui con-| 
seillons d’en profiter ‘from soup 
to nuts”, car ce sera le repas le! 
plus dispendieux de sa vie. Et 
gare à l'indigestion! Alors la fa- 
mèeuse soirée sociale de Goulet 
est remise au 30 octobre, Va s'en 
dire, ainsi que beaucoup, d'au- 
tres projets, tels retraites, bingo, 
etc. etc. Nous vous en $ouhai- 
ons, car nous y avons passé ‘au 


| tordeur”, | 
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Heures d'affaires: 9 h, om, 86h, p.m, Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9h 
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cessaire: la scolarité obligatoire 


blication sous tous droits réser- 
vés, par le journal “Free Press”, 
d'un article dans lequel il était 
dit que les enfants sont enlevés 
à leurs parents pendant des mois 
et des années en raison du nom- 
bre peu élevé et de l'éloigne- 
ment des aubergés-écoles. 

| 


Le révérend D, B. Marsh, évé- 


|que anglican étendant son auto- 


rité sur toute la région de l'Arc- 
tique, a déclaré pour sa part que 
si le gouvernement fédéral tient 
à ce que tous les enfants indiens 
et esquimaux bénéficient de l'en- 
seignement, alors ‘l’école-au- 
berge est la seule réponse à son 
désir”, 

“Il est impossible d'établir des 
écoles là où il n'y a qu'une poi- 
gnée d'enfants d'âge scolaire, 
a-t-il déclaré, Et, dans ce pays, 
il est inutile-de penser à trans- 
porter les enfants de leur domi- 
cile a l'école par autobus”. 

Point de vue catholique 

Le R, P. G,; Laviolette, direc- 
teur d'un journal catholique, le 
“Western Sunday . Visitor”. et 
ancien directeur des relations 
extérieures de l'Ordre de Marie 
Immaculée, ‘a déclaré que les 


|écoles du temps des missions ne 
|pouvaient donner le degré d'é- 


Octroi fédéral 


L'hôpital Miséricorde de Win: | 
nipeg, dirigée par les Soeurs de 
la Miséricorde, vient de rece- 
voir du ministère fédéral de la 
Santé un octroi de construction 
au montant de 18,666. Cet argent 
‘un 
ascenseur supplémentaire, 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES ‘ 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que célles-ci 


damais atiparavant y a-t-1t en tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, eue Donald, Winnipeg, Mañ. * 
su les: Regina, 
Ci Lamanto “Porn 


#T,EATON C2... 


des 


aurez une 


nombreux éch 


dustrie 


ducation exigé par les autorités 
fédérales, 

Il a ajouté qu'il avait toujours 
été difficile de maintenir à un 
niveau raisonnable la fréquenta- 
tion des écoles placées sous l’é- 
gide des autorités religieuses ou 
gouvernementales. Les parents 
gardaient constamment leurs en- 
fants à la maison sous toutes sor- 
tent de prétextes, 


Il a précisé que ces institu- 


tions ne pouvaient recevoir que 


St-Boniface, le 9 octobre 1959 


nada — plus de 85 p. cent 


vendons ont été achetées chez 
des fournisseurs canadiens. Vous 


fait lors du "Canadiana Showcase”, 
la grande exposition des marchandises 
produites au Canada et montrées 
actuellement chez EATON'S, avec de 


nos vitrines ou dans tous les dépar- 
tements de notre magasin. Appre- 


nez davantage au sujet de l'in- 


“Canadiana Showcase” — chez 
EATON'S, le plus grand ma- 
gasin de vente au détail 


EATON'S est l'un des 
gros acheteurs du Ca- 


marchandises que nous 


preuve éloquente de ce 


antillons présentés dans 


canadienne, grâce au 


dans tout le Canada, 


les enfants âgés de neuf à treize 
ans, qui, par la suite, se 
croyaient parvenus au stage d'a- 
dulte et ne se préoccupaient plus 
de leur éducation. 


Lorsque deux partis se heur- 
tent dans une révolution, si l’on 
voit tomber d'un côté des. victi- 
més précieuses, on peut gager 
que ce parti finira par l'emporter 
malgré toutes les apparences con- 
traires. — J. de MAISTRE, 


100, édifice Paris -— Téléphone 


l'examen officiel, Prix: $5,50, la 


281,.rue Donald 


Pat O'Connor, 


COMBAT 


Cal Li, ÉP We Lid 


ASSURANCES == IMMEUBLES — HYPOTHEQUÉS 
ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


APPRENEZ À CONDUIRE 


Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 
L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


Vous offre des leçons sur les grandes routes et les rues de villé, et 
aussi de stationnement parallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
rimentés et qualifiés, Elle loue des automobiles pour le temps de 


mobile à changement de vitesse automatique ou à double contrôle. 
Plusieurs années de service à Winnipeg et au Manitoba, 


Signalez SUnset 3-7525 


Alex Turk Sports Promotions 


WINNIPEG 1, MAN. 


présenteront leur prochain programme de lutte 


à8h. 30 p.m., le vendredi 16 octobre 

_ à l'Auditorium de Winnipeg 
COMBAT PRINCIPAL 
champion mondial, vs Hans Schmidt 


COMBAT SEMI-FINAL | 
Billy Galltz vs Ray Gordon * 


Frank Townsend vs Ja:k Daniels 


COMBAT PRELIMINIAIRE 
Johnny Kase vs 


WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


—— 


leçon de 2 heures, dans une auto- 


Tél.: WHitehall 3-7307 


SPECIAL ; 


MeClarty 


